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PREFACE. 

M  Aigre  les  Teprocbes  de 
ftivoUté  que  ion  fait  aux 
Modernes  ^  &  à  notre  Nation 
en  particulier ,  il  cft  évident 
néanmoins  que  le  goût  du  vrai^ 
du  bon  j  du  folide  s'y  eft  tou« 
jours  confervé  ;  &  il  s  y  main-* 
tient  encore.  Si  les  ouvrages 
d'imagination  êc  de  pur  agré-: 
ment  ontwi  fuccès  rapide  >  les 
ouvrages  férieux  y  font  rei^us 
avec  accueil.  Les  .premiers  ont 
à  la  vérité  une  courfe  brillante  ; 
mais  elle  eft  prefque  toujoun^ 
de  peu  de  durées  femblables 
à  Péclair^tls  ae  lancent  qu'ua 
feu  paflager^  dont  il  ne  xefte 
fouvent  aucune  trace.  Ceux-ci , 
au  contrmre  >  ont  une  marche 
Tom€  L  a 
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grave ,  lente ,  mais  ibutenue  :  le 
tems  f  loin  de  les  détruire  ^  ne 
fait  que  les  xendre  plus  pré* 
cieux. 

Nous  en  avons  des  preuves 
fenfibies  dans  un  grand  nombre 
de  produâions  y  auffi  utiles  pour 
refprit  que  pour  le  cœur ,  auffi 
recommandables  par  la  netteté 
&  la  pureté  duftyle,  que  par 
la  fagefTe  ôc  lexaâitude  de  la 
morale.  Telle  eft  entre  autres 
t'Hiftoire  ancienne  du  célèbre 
M.  Rollin  y  de  laquelle  tout  le 
monde  fait  le  fuccès.  Je  cite  en 
particulier  cet  Auteur^  parce- 
que  dans  l'ouvrage  que  ;e  don-* 
ne  aujourd'hui ,  je  me  fuis  pro« 
pofé  de  marcher  fur  Tes  traces  > 
£ms  oièr  tiéanmoins  prétendre 
atteindre  à  fa  perfeâioii. 

Ce  Savant  ^  chargé  de  m^« 
nte  9  de  travail  Ôc  d'années  ^ 
ayant  terminé  ùl  carrière  dans 
le  coius  de  fon  entrepofe^  on  ea 
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a  demandé  la  continuadon  avec 
Je  plus  grand  empreiTemenuLet 
vceux  du  Public  fe  trouventrem^ 
plis  à  difFérens  égards.  Tandit 
que  d'une  part  un  des  plus  Ëi^ 
meux  élevés  (a)  de  ce  grand 
homme  >  digne  hérider  de  fes 
vertus  y  de  fon  efprit  >  de  fes  ta- 
lemy  exécute  avec  applaudifle» 
mem  la  fuite  de  l'Hifioir e  Ro-* 
maine  ;  un  autre  Auteur  {è)  con* 
nu  des  Savans  par  Tingénieufe 
Mappe- Monde  qu'il  a  dreffée 
des  États  &  des  Empires  de  Vvt- 
nivers ,  (ç)  travaille  à  Ja  partie  de 
THiftoire  ancienne  qui  conter* 
ne  la  Perfe  &  les  pays  voifmsé 
On  y  verra.ce  qui  s'eft  pafTé  en 

(4)  M.  Çréviér^  ancien  Frcfeffifêr  étÈU^. 
fÊience  dam  l^'Vmveifoé  de  Parti*  * 

(t)  M.  B^hMU  de  (a  Brufêrê»  ^  , 
(è)  On  y  découvre  d'un  coup  d'aîl,  ta 
mlffimce  ,  Faceroiflemeot ,  lei  difiirent 
JEtats^  la  darée,  Je  démembrement  &  la 
fin  de  tous  les  Boyaumes ,  Empires ,  Répu- 
Uîques  &  grahds  Peuples  qui  ont  figuré 
dans  h  monde:  djepm^te:difpçrfioo  iikf 
1191B1IICS  Sipiès  le  dclpge  jufqu'à  préfenc; 

ai) 
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Orient  pendant  «iviron  8oo* 
ans  fous  leiregne  ées  deux  gran- 
ules familks  qui  ont  gouverné 
là  Perle  &  aotres  |tays>  depKiis  la 
révolte  des  Parthes  contre  les 
focceiTeurs  d* Alexandre  ,  ju& 
qu'au  regn^dlzdegerd,  dernier 
Roi  des  Attaxercides  ^  qui  fut 
détconé  par  les  Arabes  Mufi^l- 
maiis  ^ irôrs  Tan.  ^40*  -dé  TËre 
Chrétienne;  Cet  ouvrage  peut 
fetvir  de  prélinvnaire  à  celui  que 
^e  donne  au  jotird'hui  ;  &  Tun  ôc 
4'autre  ibrmem  une  îdite  natu« 
f  ellede  l'Hiftoire  de  M.  Ro»im 
-  Jairoîs  projette  d'abord  de 
compofer  un  ouvrage  bien^plui 
iétendu.  Mon  deflein  jétoft  de 
jdooner  wqç  hiftoire  générale 
des  Arabes  i^ixe  j'étucfiois  dèc 
puis  lon|[-teirïs ,  &  pourlaquei- 
^  j'avois  ramafié  dps  ti^atériaux 
confidérables»  Mais  que  d  ob- 
^ftaçlês  nVi-je  pas  reocontrés^ 
i^rrf^ue  jfH  jteAté  dç  rédiger  m^ 
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çollcâiions  en  corps  d'hiftoîre  l 
ISn  examinant  ce  que  f  avois  f)r 
détement  recueilli:  dfa^réa  les 
[Auteurs  Arabes  dxHit  nous  avon» 
les  traduâioBS ,  f aï  vu  que  la 
pluparr  de  ces  Ecrly^&fe  coa<T 
trediibîent  les  uns. les  autres,  j 
éc  js  me  fuis  trouvf^  alors  d  au^ 
tant  ptus  embarraÛ^^  que  ne  ra7 
chant  pas  affez  d'Arabe  pour 
confulter  hs  Hifloriens^  oxig^ 
saaux>  jie  tsTai:  pu  découvrir  H 1% 
plupart  des  contracÙâions  que 
je  rençontrois  j  ne  dévoient  pas 
plutôt  être  rejett^es  (ur  les  Tra^ 
d^uâeurs  qt^  fur  les,Auteurs;par 
conféquent,  il  ma  été  demj^mft 
knpoff^e  de  rechercher  parmi 
le  grand  nombçe  d^H'iAoxi^ns 
lArabçs  que  nous  avons>  de  quoi 
concilier  ^çurs  difi^rens.  £^ti« 
xneps.    ^  /  ^  ^       -, 

J^avoîs  Cl»  poavqir  tirer  de 
grands  fecours  de,  la  Budioth^t' 
que  Orientale  de  M.^  d'Herbct 
•  '       aiii 
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lot  :  ouvrage  en  effet  qui  aùroîjt 
été  des  plus  utiles  pour  mon  pro- 
jet, fi  rÂutfeur  qui  cntendoit  par» 
Êitement  l'Arabe  ^  eut  eu  \t 
tems  de  revoir  fon  ouvrage  > 
d*y  mettre  la  dernière  main ,  8c 
de  veilley  Ipî-même  à  Fimpref- 
fion;  mais  ce  Savant  étant  mort 
trop  tdt  >  on  s*éfl:  contenté  dé 
ranger  par  ordre  alphabétique  ^ 
&  encore  avec  très-peu  de  foin  • 
tes  dtffîrentes  coUeâions  qull 
avoît  raffenublées  pour  lé  projet 
qu  il  méditoit  Ce  travail  ayant 
été  exécuté  fans  difcuflion  6e 
&QS  crkîque  y  Û  a'en  eft  céfulté  \ 
pour  amfi  dire  ^  qu'tin  çompofe 
de  bévâes  &  de  conttadiâions 
qui  défblertt  un  leâeur  qui  veut 
s'inftruiré. 

Il  Eut  cependant  convenir 
que  c'eft  ce  que  nous  avons  dé 
mieux  à  confulter  dans  nôtre 
langue  :  &  malgré  les  défauts 
de  cet  6u?ragéj  on  peut  en 
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ttrer  parti  ;  mais  c'eft  cft  Vétu^ 
diant  avec  critique  9  &  ensap» 
puyant  de  quelque  Auteur  ae« 
crédité  ,  avec  le  fecours  duquel 
on  puifle  démêler  &  mettre  ^ 
profit  les  richeflfes  qui  s'y  trour 
vent  répandues  de  côté  ôt  d  au- 
tie. 

C'eft  à  quoi  je  me  fuis  appli* 
qué>  en  faifant  fur-tout  un  grand 
Qfage  de  la  fa  vante  Htftoiredes 
Patriarches  d'Alexandrie^  pu- 
bliée par  Mé  rAbbé  Remudot  ; 
ouvrage  dans  lequel  ce  Savant 
donne  un  extrait  aflez  étendu  de 
Thiftoire  des  Sarrazîns  >  ou  Anh- 
bes  Murulmans>  depuis  Maho« 
met  jufqu'à  rextinûion  des  Ca- 
lifes par  les  Tartares» 

Cet  Auteur  fi  profond  en  toitt 
genre  de  littérature ,  &  fi  verfé 
dans  Tétude  des  langues  ^  m!a 
confirmé  dans  la  juÀe  .<ié&nc6 
que  m  avoir  infpirée  la  ledure 
àç  la  Bibliothèque  Orientale;^ 

aiv 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


yn]      PREFACE: 

Quoîqu  il  eût  été  fort  ami  de 
FAuteur,  dont  il >efpe£loit  Ites  ta^ 
kns  de  le  mérite  >  il  parle  peu  a^ 
Yantageufement  de/on  ou vrage^ 
{a)  &  il  a  foin  dé  prévenir  le  Pu^ 
felicfurles  précautions  qu'il  faut 
prendre  en  le  lifant.  Il  regrete 
que  M.  d^Herbelot  n'ait  pas  eu 
K  tems  de  lei:etou€her>perfuadd 
que  s'il  éûtpu  y  apporter  autant 
ë'exaâitude  âc  d'attention  qu  il 
âvoit  dfe  lumières  &  de  con- 
soiflances  j(.  nous  n  aurions  tien: 

(«)  Unde  momtosieâoresydrm ,  net, 

t  quae  illis  ocçurrant  aliter  tradita  quàm^ 

^nobis  fitâum  eft  ».dè  fide  &^  dlligentià 

poftra  dubitent  ;.prefertltn  ft  quac  in  nupera 

Bibllotheca  Orientali  virl  clariffimi^  amîci- 

noftri ,  HaptbolcMTiserHerbelotiî  dètitis  re*- 

bus  legantur,.cum  noftra  narratlone*coni« 

parent.  Abfîc  fané  ut  viro  doâlflimQ,  quem^ 

ut  magiftrum  femper  fli(pezlmus  »  laudîr 

^aUquid  detraâum  veUmus  :  glura  &nè  6c 

melîora  longé  praeftare  in  hoc  Ittterarum 

génère  potuiifet^  quàm  Ih  opère  illb  poâ- 

fiunio,  in  quo  licètmulta  reconditas  enidi- 

tionis  reperiantur ,  tamen  non  pauca  fiint 

quae  emendaturus   erat ,  fî  fupefvixiflet*. 
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*tt  en  ce  genre  de  pfus  .g^ajrfaiti 
Au  refte^,  M.  d'Herbeîot  n  elï 
cas  lefeul  Écrivain  qqe  M.Re- 
fiaudot  accufe  dé  peu  d*exa£):i>- 
tude  fût  rhifioire  Sarrazine.  If 
remonte  Bien  plus  haut  ^&  fait 
voir  que  plùfieurs  Auteurs  origif 
naux  fe  font  trottigés  éqx-rnê-; 
mes  ,  &  rfôm  pas  fidëlemèrfè 
détaille  Thiftoire  de  leur,  nation. 
Il  fe  plaint  en.  pamculièr.  d'El- 
Madn^,(,4)  Ôt  il  preuve  que  cet 
auteur,  a  été  caufe  de  plufieurâ. 
Ëiutess  aûe  dîfférens  Eerivaibs' ,. 

i8c.Mt  d'Hérbelot  (^)  entr^utres, 

•  ■  -    •  '       '     '    f  .      I .'  _ 

{â)  EI-Macîn  a  fait  une  Hîftbîre,  otrplu» 
tôt  une  Chronique  des  Galifes  Mufuhnans 
depuis  Mahomet  jiirqu'à  Moftader  .  xlvijw 
Ca'life.  On  Ta  cité  quelquefois  dans  cette 
Hiftoire  Ibus  le  nom  de  MacineylorCqu'on 
a  employé  quelques  paffagçs  tifé§  dfrla 
traduâîon  Francolfe  que  Vatier  a  faite  do 
cet  Auteur,  Il  ne  le  nomme. pas  autrement: 
gue  le  MAcine, 

(^)  Nuper  aliùsmagnifànèiriterlittera- 
ios  nominis  ,  nobifque  ,  dumviveret  , 
eonjun<^iffunas,  Bartholomxir;  Herbelo*- 
tTus  ,  illam  retuiit  ex  Elmacîna  in  Bî* 
filiothecani  Oriefitakm  ftiam  abfque  wJISi . 
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ont  commiibs  dans  leurs  ouvia^ 

ges.  ... 

La  vue  de  tant  d- écueils  m% 
fcît  prendre  le  parti  de  me  con*- 
duire  avee  la  plus  grande  ré* 
ferve.  Ainfî  au  lieu  d  entrer  dans^ 
l^hiftoire  gfénérale  des  Arabes  r 
jç  me  fuis  reftreint  à  ne  parler 
de  ces  peuples  que  depuis  qu'ils 
cm  été  Tournis  aagouvemement 
monarchique  fous  Mahomet  fie 
fes  fucceffeurs.  Quoiqueles  Au* 
teurs^  originaux  ne  s'accordent 
pas  toujours  entr'eux  fur  la  plu^ 
part  des  faits  &  des  dates  ^  f  ai 
©bfervé  cependant  que  par  rap- 
port à  la  fuite  des  fucceffeurs; 

de  Mahomet;  fit  aux  différent 

1 

cenlura-Quamyis  autem  nemiiiem  fortàffè- 
in  hîs  peregrinis  lîtteris^  doâîorem  noflra 
am  fuperîor  actas  vidèrît,  tamen  quia  col^ 
Icâanea  îUa  qux  in  alphabetum  digefia 
fiint ,  carueruDt  poftremâ  autoris  emen» 
datione ,  non  majorem  hahent  autorita!- 
tem^quàm  à  (Srriptoribùs  ex  <]uîbus  illa» 
defumpfîc  :  hic  autem  non-  aliiim  quant 
Elmacinum  ooji;aiaat«  i^^t.P4(imr^«-^c*^ 
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tes  révolations  qui  ont  changé 
plufieufs  fois  la  &ce  de  TEmpi-* 
se  Sztmin,  les  fentitnens  des 
Ecrivains  étoient  aflez  unifor* 
mes»  J'ai  donc  cru  réudir  à  tr^i^ 
ter  cette  partie  de  Thiftoire  Ara^ 
be^  en  ne  décrivant  que  ce  qi^ 
f  ai  vu  confirmé  par  le  çonfetv- 
temem  unaninae  des  Auteurs;^ 
^^ai  laiiTé  à  ceux  qui  ont  plus  de 
£tvoir>  de  patience  &  de  tems  > 
le  foin  de  travailler  à  un  ouvra^ 
ge  plus  étendu  6c  plus  com» 
plet» 

Cette  HHloire,  telle  que  je  la 
donne  j  remplira  toujours  en 
quelque  â^on  le  defleiaque  lod 
s'eÛ  pjtopofé  d'en  faire  une.  fuite 
des  ouvrages  du  célèbre  M*. 
Rollin*  Ce  Savant  n'ayant  eii 
pour  objet  que  d'inOtuire  le 
commun  des  leâeur$>  &  fur** 
tout  les  jeunes  giens  ^s'^eâ  dit» 
penfé  d^entrer  dans  des  difcuir 
fions  épineuièSi  qui  ne  regac^ 

avî 
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dent  que  les  Savans  ^  &  ceint: 
qui  veulent  approfondir  une  hif- 
toire  dans  toutea  fes  parties.  Oix^ 
verradans  cellt-ci>  comme  dans.- 
fefîenne,  des  révolutions  fré- 
quentes-, des  couronnes  rcnverr 
fées  j  des  Souverains  devenir  le 
fouet  de  là  fortune  >  dé  vils^ef- 
«laves  monter  Ibr  le  trône ,  & 
former  (ksdynafiies  puilTantes^ 
qui  s'élavent  ôc  fe  détruifencr 
fiiceelïïvement  avec  ht  méhie. 
facilité.  Effets  furprenans  des>. 
confeils  fecrets  de  TEtre  fouve^ 
laia)  qui  tenant  en  fes  mains  les^  ^ 
trônes  &  les  couronnes  >  les  di(^ 
penfe.  ou  les  ôte.  à  qyi  il  Icii 
glâîr.. 

Tel  eft Te  grand  (peââclè  qucfc^ 
préfente  aux  leâeufsrHiftoirc: 
ces^  Arabes  >  feus  les  Princes, 
q^ui  fes  ont  commandés^  depuis» 
<fue  le  gouvernement  monaiv 
chîqiae  a^  été  étafelî  pafmi  eur^ 

ik  tk  4ft  Mahfioie^  &nda^ 
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leur  de  leur  religion  6c.  de  leur 
empire  >  fervîra  de  préltminaire 
à  cet  otrvrageje  n  en  ai.  donné^ 
qu  un  abrégé  aflezTuccint  ;  mais* 
^ui  fuffira  cependant  pour  fitirer 
connoître  la  grandeur  du  génie 
de  cet  homme  fingufierv  qui' 
hns  éducation:»  &  fitns  aucune:: 
étud&j  a-  fu^en  impofer  aux  pen^ 
pies  >  6c  fe  faire  un  parti  aiïb^ 
eonfidërable  pour  changer  la^ 
fece  du  goureniement  &  de  la 
religion  de  fon  pays ,  &  fe  fairet 
déclarer  en  m^e.  tems  Roi  fie 
Pontife  die^fe  nariooi 

JLes  commencemens  de  ^ 
prétendue  miilîon  furent  ex(xè^ 
jnement  orageux;^  Les  habitàns^ 
de  laiMeccpe^  parmi  lefquekafe 
avoir  tâché  de  répandre  fon  fk* 
Bacifiae  >  f&  déclarent  contreluîir 
&  ne  le  menacent  de  lien:  moins^ 
que  de  la  mort;  Obligé  de  prcn-- 
4lrcia  Eûte  pourie  fouibsiire  ausr 
«cherches  «le  Iks  ^weimstil^ 
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xîv  PREFACE, 
fauve  à  Médine  ^  &  y  prêche 
plus  haut  qu'auparavant-  Animé 
par  la  perfécutioci^  qu  on  lui 
avoir  (ùfcitée  à  la  Mecque  >  lï 
Mt  adroitement  s  en  fmre  u» 
mérite»  Afin  de  confeifver  à 
jamais  lamémoise  de  Te^itrémi^ 
té  où  il  s'étok  trouvé  réduit  ^ 
ies  feâateurs  font  de  fa  fuite  une 
époque  Êimeuie^  qui  fubfiâe  en<^ 
core  aujouni'hm  dans  une  gran«^ 
de  partie  de  l'unrvers>  où  Toa 
iuit  la  doârine  de  ce  prétendti 
Prophète.  Cette  époque  s  appe^ 
le  f  Hégire  >  qui  lelon  la  force 
du  mot  Arabe  lignifie  fuist  on 
retraite.  J'en  parlerai  à  la  fuite 
de  cette  Préfece,  Ôc  je  ferai  voir 
comment  on  peut  ia  concilier 
aveclTEre  Chrétienne» 

Le  nouveau  légiftateur  rt  eft 

pas  plutôt  ^bli  à  Médine>  qu^il 

met  les  armes  à  la  vrmn  de  fes 

"profélytes  >  &  porte  la  guerre 

dans  la  Mecque  qu  il  rédiut  fot» 
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^n  obëiflance.  Cetce  cotiquék 
te  eft  bieméc  Aiivie  delà  fou*^ 
«nflion^^  des  trois  Ârabies.  Tout 
Fancierr  gouvernement  ehange 
de  Êice,  &  l'on  ne  fuit  plus  que; 
la  loi  da  yainqueui;  Maître  dans^ 
fk  propre  patrie  >  il  entreprend 
d'étendre  par  les  armes  &*relH 
gion  &  (on  empire^  Il  projette* 
de  s'emparer  de  la  Syrie  >  qui 
ëtoit  alors  occupée  par  les- 
Grecs  :  îl  commence  en  effet  la^ 
guerre  contre  ces  peuples  ;  la; 
«ort  l'interrompt  dans  fa  courfe; 
fes  feâateuis  reprennent  (on  en-^ 
treprife^  &lapourfuiventavec 
une  rapidité  qui  tient  du  pro-^ 
dige«. 

Mahomet  étant  mort  (anslai^ 
ier  d'enfws  mâles  >  &  fans  fe^ 
défignerun  fucceâeurj  L'empire 
Baiffant  des  Arabes  eft  menacé 
de  fa  ruine  >  par  les  diflenfions 
qui  s'élèvent  parmi  les  chefs 
JtfufiidmaQs.^  Au  ^  couûn  du  Fco^ 
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phéte  ,  6c  de  pbs  foh  gendlsc?' 
par  Fatime  fa  fille  quiil  avoit: 
epoufée  >- prétend  à  la  couron- 
ne .•  on  eft  prêt  à  en  venir  amc 
mains^;;  mais  enfin  la.  querelle: 
s'appaife  >  &  L'oa  convient  de* 
reeonnoîrre  pour  Souveptîn  A-- 
boubecre  >  dont  la  fille  nommée: 
Aîesha  avoirëté  une  deS'femmes- 
de  MaHomet  ^  &  la^plus  aimée: 
de  ce  Prince; 

Le  refpeâr  que  Vob  zviAt 
pour  le  fondateur  de  l'Etar,  em-^ 
pêche  fes  fucceflEeors  de  pren— 
dreaueun  ritrefaftueux  :  oa^vcut,. 
pourainfi  direj  que  ce  foit  luiqaii 
regn€  à  jamais  fiit  là  nation  ;.&: 
ceux  qui  occupent  le  troneagiiès^ 
lui  >  fe  cotittenteiît  ido-  titre^  de? 
Ca/ifes yC^È^hàke  Mfcviresbm 
Sucçejjeufs\.  Aboubecre:  cft  le- 
premier  revêm  de  ce  tkre,  to 
c'eft  proprement  à  ImquecfiâEii.^ 
«aence^eetce biûoire;.-     .   \:\'\ 

$^P£ÛK:e  ne4ceg2ie;^gpeiâ£ 
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PREFACE,     xvîj 
ans  ;  &  dans  ce  court  e^acc  ^ 
3  réuflit  à  éteindre   plufîeurs 
Êiâicms  x]ui  s'étoiem  élevées  ea 
Arabie.  U  pourfuit  en  même*- 
«etns  les  def^felns  de  Mahomet 
fiir  les  Grecs.^  U  pénètre  chez 
eux>&  s'empare  d'une  partie 
de  la  Syme^  Omar  fon  fuccef- 
leur  achevé  la  conquête  de  cette 
contrée.  Peu  après  >  Ces  Géné- 
raux paffent  en  Egypte ,  &  fe 
fendent  maîtres  de  cette  vafte 
province.  Othman  vient  après 
Li  >  &  marchant  fur  Tes  traces  ^ 
â  (ignale  fan  r^gne  par  les  af^ 
mes.  D'un  côté  les  Sarrazins. 
envahiflent  Tifle  de  Chypre  ^ 
d'uaautre  ils  font  irruption  dans. 
le  royaume  de  Pérfe  j  fijbjV 
gueni  ces  peuples ,  &  hs  ré^ 
duifem  fous  i'obéiffance    des. 
Califes. 

Othman  edailaflîné.  Ali  par^ 
Tient  enfin  à  l'Empire ,  jSc  fe  fait 
«oa  grande  £égutatio|i:>jaquelia 
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eft  cependant  plutôt  fondée  fifr 
le  fanatifme  de  fes  feâateurs  > 
que  fur  aucun  mérite  réeL  hç9 
Perfans ,  par  exemple  >  &  quel- 
ques autres  peuples  y  ont  pour 
ce  Calife  une  vénération  fingu* 
lière.  Us  le  regardent  comme 
le  feul  véritable  fuccefleur  de 
Mahomet  ;  en  conféquence  ils 
refbfent  de  reconnoître  les  trois 
premiers  Califes  qui  l'ont  pré- 
cédé. Us  s'étendent  en  éloges 
outrés  fur  les  qualités  de  ce 
Prince ,  &  te  regardent  comme 
on  des  plus  grands  Souverains 
que  les  Arabes  aient  eu  dans 
leur  monarchie. 

J*avouerai  cependant  que  je 
n'ai  rien  vu  dans  Thiftoire  >  qui 
réponde  aux  idées  que  ks  feo^ 
tateurs  veulem  nous  donner  de 
ce  Prince.  Rien  n'y  annonce  uki 
grand  homme:  au  contrsûre^  on 
ne  voit  qu'un  efprit  inconfé- 
quent  >  un  brouillon  >  qiû  peu 
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PRBFACK  jàt 
dWccrd  avec  toi-même  >  Teft 
encore  moins  avec  les  autres» 
A  Tinfiant  de  la  mort  du  Pro^ 
phëte  ion  beau«pere  y  il  cabale 
poar  obtenir  le  Caliiàt  :  Ton  ca* 
raâère  ambitieux  lui  fait  dévo^ 
1er  avec  chagrin  le  défagrëment 
^  voir  revêtir  de  cette  dignité 
les  trois  premiers  fucceileurs  de 
Mahomet:  On  prétend  niême 
^u'il  fut  du  comî>lo€  qui  fît  jper^ 
^e  la  vie  à  Otbtnan  ;  &  loc^ 
quaprès  la  mort  de  ce  derw 
fiiec ,  on  oâre  à  Ali  cette  cou- 
f  onne  qu'il  avoir  tant  ibuhaitée^ 
ce  Prince  la  refufe^  6c  ne  lac*^ 
cepte  cnSa  qu^avec  fa  répugnatw 
ce  ht  ptos  marquée^  A  peine 
•cft-il  fur  le  trône  >  qu'il  a  des 
querelles  avec  tout  le  monde  ^ 
ic  enfin  il  indifpofe  tellement 
les  efprits  ^  qu'il  eft  obligé  d'à-- 
l>aBdonner  (a  capitale  >&  d'aller 
établir  ailleurs  ie  fiége  du  Ca^ 
ti&t. 
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Le  foupçon  que  rotr  avoir 
que  ce  Prince  étoit  entré  dans 
fc  con^lQt  de  ràflaffinai:  d^Otb- 
manferç  alors  4e  ptétexte  à'  une 
révolte  qui  éclîte  en.  Syrie.- 
Moayias  nommé  pax  >  :  Qtlim^m 
gou vendeur  de  cette  proviaoe^, 
veut  vanger  la  mort  deifon  b'i&Oh 
Êtiteur.  n  déclare  Ali  indigne 
du  Califat ,  relufe  de  le  reconr 
noître,  fe  fidt  proclaaiei  kirinè- 
me  comme  feul  légitime  Gàlife^. 
&  établit  j(bn  fiége  à  Dama^ 

AH  fait  de  vains  effojrts  coii!?^ 
tre  foririval^Il  prend  les.  armesi: 
il  ejft  battu^,  &  il  fe  trouva  trop' 
J&eureux  de  pouvoir  en  veuir  àim 
accommodement>par  leqpbl  tm 
lui  perme^  de  conferveren^Aa»- 
bie  le  tfitf e  &  les  prérogatives 
du  CaliÊit.  Il  efi  afîâfliné  peu 
après iôc  laifle  deux;  enfeB® ,  à 
ïaîné  defqueteJes.  Arabes  défch 
xent  la  couronne.  .  » 

Haflan^  c'eii:  le  nom  de  cr 
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Prince ,  ^lus  malheureux  enco* 
te  &  moins  hshttlè  que  ion  pè- 
re ,  ne  peut  fe  foutenir  contre 
les  menées  de  Moavias  ;<!efor- 
te  qu'après  fix  mois  de  rè- 
gne >  il  confent  enfin  à  fe  dé&ire 
du  fccptre  qa*il  tt'étoit  pas<iigne 
«de  porter.  Mèavias  ïè  trocive 
alors fed  poflefleur  du  trône: 
il  eft  reconnu  par  tous  les  Mu- 
sulmans comme  véritable  &  lé- 
gitime Galife ,  &  il  eft  3e  pre^ 
•mier  âc  cette  fameufê  dynaftie 
ndes  Ommiadés  ,  ainfî  appellée 
û'Ommiahjcb^iiàG  h  maifoa 
>de  ce  Prince. 

Moavias  n  eft  pas  fitôt  tran-i 
tjuillepoflfefleur  du  trône  Muful* 
mdn^  qu'il  s  apjpHquc  à  en  éten*' 
^e>la  gloire.  Il  pocirfuit  les  en^ii 
treprïfes  que  les  premiers  Ca* 
iifesavoientformées  contre  le$ 
Grecs: il  les  chaffe  de  FArmé- 
mc  ôc  delà  Natdlie  ^  ôc  les  re- 
fouilb  jufg^'À  Gofi%itkiople;  Il 
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prend  enfuite  des  mefures  pouf 
rendre  héréditaire  la  dignité  Ca*- 
Ijfkle  j  qui  iufqu  alors  avoit  été 
ëleûive  :  il  y  réuffit  j  fa  couron- 
ne pafie  à  Ton  fîls^  &  enfuite  à 
Ces  defcendans* 

Cette  dynaftie  fe  foutienc 

florieufement  fous  quatorze 
^rinces  qui  fe  fucçédent  les  uns 
aux  autres  3  non  pas  toujours 
dans  la  ligne  direéle  >  car  les  frè- 
res montèrent  fouvent  fur  le 
trône  au  préjudice  de  leurs  ne- 
veux >  lorfque  ceux-ci  étoietit 
trop  jeunes  ,  ou  quand  il  y 
avoit  d'autres  raifons  pour  les 
éloigner  du  trône  ;  mais  la  fuc- 
ceffions^eft  toujours  confervée 
4an$  la  maifon  d'Ommiah  jui^ 
quà  Mervan  II.  l'^n  des  plus 
illuftres,  ôcen  même-tenis  des 
plus  malheureux  Princes  de  cet;* 
to  maifon» 

L'exti:nâ:ion  des  Ommiades 
jfot J'pttVfl^e.  des  AbbaïBdes  p 
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PREFACE,  xxîî; 
Princes  ainfi  appelles  parce- 
qu'ils  tiroient  leur  origine  d'Âfa* 
bas  ^  onde  de  Mahomet,  lis 
caiployent  pour  lex^cution  de 
leur  deflein^le  même  prétexte 
donts*étoîent  fetvis  lesOmmia* 
des  pour  envahir  la  couronne. 
Ceux-ci  s'^toient  déclarés  con« 
tte  Ali  comtne  aflaflin  d'Oth- 
man  ;  les  Abbaflides  prennent 
les  armes  contre  les  Ommiades  > 
pour  venger  la  mort  d'Ali,  dont 
on  les  accufoit  d'être  les  meur« 
triers  ;  ils  s'établiflent  fur  le  tro» 
ne  &  s  en  ailurent  la  poiTeffionf 
au  moyen  de  ce  mafTâcre  af- 
freux dont  on  trouvera  la  def- 
cription  au  commencement  du 
troiiiéme  volume  de  cette  hii^ 
coke. 

Selon  quelques  Auteurs>deUx 
princes  échappent  à  cette  hor* 
rible  boucherie.  L*un  va  s'étar 
blit:  dans  un  coin  de  TArabie  ^ 
.!Qù  il  jouit  aS&%  .tcaoqiiiUsmeiiç 
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du  titse  de  Calife  -j  fans  cepen- 
dant avoir  d^autorité  que  dans 
tinterrein  extrêmement  reiTcrré*. 
li  forme  une  efpece  de  dynaftie 
qui  fubfiile  jufque  vers  le  fèizié* 
me  fiécle  de  l'Ere  Chrétienneé 
L'autre  fe  (auve^en  Efpagne  >  & 
y  eft  reconnuCalife  par  les  Ara-- 
bes  Muiuln^ns  quiavoient  coq- 
gpis  une  partie  de  ceiîe  pro- 
vince. Ses  defcendan$  y  ré- 
gnent aprèslui  j<&  fe  foutiennent 
fur  le  trône  pendant  près  de  trois 
cens  ans ,  c*efl:-à-dire ,  jufqu'au 
temsque  les  Almoravîdes  firent 
la  conquête  de  4'E^agne. 

Les  Abbaffidesquiie  difoient 
les  véritables  enfans  de  là  mai« 
ion  de  Mahomet  9  comme  dei^ 
cendans  de  Hafchem  &  d'Ab* 
<ial-Motaléb  pFOC^  parens  du 
Prophète ,  fe  confervent  &x  le 
trône  pendant  plus  decinq  cens 
cans^fojustretite-fept  Princes  donc 
rhiâoke  forme  le  III  &  le  IV. 
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vôîiMTie  de  ^et  ouvrage.  Le  Ré* 
ge  de  leur  Empire  fut  d  abord  à 
Coufikh.  Almanfor  >  deuxième 
Calife  dç  cette  dynaftie,  le  tranf' 
parte  à  Hafchemia  :  mais  une  iiv» 
faite  qu'ii  reçoit  dans  cette  villo 
lui  fait  prendre  1»  réfolution  de 
h^tïv  la  ville  de  Bagdet^qui  de-? 
vient  la  capitale  deTErtigireîuÊ 
qu'à  I  exrindion  des  AbbàflideSir 
MotaiTem  >  l'un  des  Califes  de 
cette  maifon ,  voulut  cependant 
transférer  le  fi^gçf  Ipipértalà  Sa- 
marath  ;  mais  cç^  ne  fut  qiie  pour 
quelqueSjânpées  >  a|5rès(lefquel- 
les  il  retourna  à  Bagdet ,  qui  fut 
jufqu  a  la  fia  le  (îége  principal 
des  Califes.  Ceft  de-là  que  les 
AbbafTides  font  appelles  com-9 
munénient  Cahfes  de  Bagdet  > 
comcHe  on  a  appelle  les  Ommia- 
des  Caltfes  de  Syrte ,  à  caufe  de 
leur   lëjour  habituel   dans    ce 
pays. 
La  ruine  des  Ooàn^des  n'étok 
Tome  L  b 
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5CXVÎ  PREFACE. 
provenue  que  de  la  trop  grande 
aatodté  dont  ils  avoient  revêtu 
ks  Gouverneurs  des  provinces  .• 
les  AbbaflSdes  firent  la  même 
faute  ^  &  leur  puiffance  en  fut 
conHdérablement  altérée.  Ils 
foutinrent  •  néanmoins  leur  dy- 
naûie  plus  long- t^s  que  les 
Ommiades^  mais  ils  ne  la  corn 
ferverént  pas  dans  la  même 
Iblettdeur  par  rapport  à  1  eten- 
©ûe  de  leur  autorité* 
'  Ily  eut  fous  leur  règne  de  fré- 
mïetjs  démembremehsde  l'Em- 
pire,  dans  lefquels  S'établirent 
autant  de  di  verfcs  dynafties.  Tel* 
les  fiarent  celles  des  l'hahériens 
6c  :  des  Sofferides  qui  régnèrent 
dansla  Perfçj  la  Tranfoxane,  & 
le  Turqqeftan  :  enfuite  les^ho* 
îîonîdeS'&  les  AfçMdiéiis  qui 
commandèrent  en  Egypte  fous 
le  titre  de  Sultans,  en  redon* 
noiflant  néanmoins  la  fuprémat 
m  du  Calife  de  Bagdec. 
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Mais  aux  Afchîdiens  fuccé- 
derent  les  Fatimites ,  qui  pré- 
tendant être  les  véritables  fuo- 
cefleurs  de  Mahomet  ^  comme 
dcfcendans  d'Ali  par  Fatime  fille 
du  Prophète ,  fe  firent  déclarer 
Souverains  en  Egypte  >  &  y  pri- 
rent hautement  le  titre  de  Cali- 
fe. Alors  dans  toute  Tétenduc 
de  leur  domination  on  fupprima 
des  prières  publiques  le  nom  des 
Califes  de  JBagdet.  Il  n  y  eut  dIus 
dans  ce  pays  de  monnoye  frap- 
pée à  leur  coin  ;  &  cette  nou- 
velle dynaftie  fe  foutint  ainfî  en 
toute  fouveraîneté  pendant  près 
de  trois  cens  ans  >  après  leC-  , 
quels  ils  rentrèrent  en  poffeffion 
de  rEgypte>  c*eft-à-dire^  qu'on 
les  y  reconnut  pour  Sou  verains> 
&  qu'ils  en  eurent  les  hon- 
neurs y  mais  (ans  aucune  autorité 
réelle. 

Au  refte  >  ils  n  en   avoîent 
guères  plus  alors  fur  ietirs  pro- 

bij 
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près  foyeris.  L'imprudence  que 
quelques  Abbailides  avôient 
eue  d'introduire  à  leur  cour  une 
înilice  étrangère  j  fut  ce  qui 
contribua  le  plus  à  avilir  la  di* 
gnité  çalifale.  Ces  troupes  qu*on 
avoir  tirées  du  Turqucftan ,  6c 
dont  U  eft  fait  mention  dans  cet^ 
te  hiftoîre  fous  le  nom  de  Mî* 
Hcc  turque  ,  abuferent  bientôt 
de  la  faveur  dont  jes  Califes  les 
bonoroienr.  Infenfiblement  el- 
les envahirent  toute  lautorité 9 
^u  point  de  déppfer  à  leur  gré 
les  Vifirs  >  ôc  même  les  Califes^ 
Avec! le  tems,on  réuffit  à  le$ 
réduire  ;  mai?  Içs  Califes  n'en 
devinrent  pas  plus  puiflans.  Les 
Miniftres  de  ces  Princçs  con^ 
noiflam  le  foible  de  leurs  Sou-^ 
verjiins,  prirent  fur  eux  un  al^ 
çendsqt  qui  les  remit  bientôç 
dans  refclavage  dont  ils  avpienç 
tâché  de  fe  tirer. 
;    Pfli  de?  Abbfiflides  chçrçho 
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\l  réprimer  rînfolence  dé  ces 
Miniftres  y  en  créant  une  di- 
gnité fupérieûre  à  celle  des 
Vifirs  ;  c'eft  celle  à'Emr-at^ 
Omara  ,  c*eft-à-dire  5  Comrhari'- 
dant  des  Commandans.  Par  ce 
moyen  le  Vifirîât  eft  comme 
anéanti  ;  mais  les  Califes  reftent 
en  fervitude  5  &  TEtat  fe  trouve 
plus  agifté  que  jamais  5  par  les  in- 
trigues &  les  menées  de  ceux 
qui  afpiroient  à  cette  haute  di- 
gnitd  De-là  ces  guerres  conti* 
ûuelles  entre  les  Princes  des  dif- 
férentes dynafties  qui  s'étoîent 
élevées  dans  les  ptovinces  dont 
les  Califes  leur  avoient  accordé 
la  propriété.  Chacun  d  eux  for- 
me des  prétentions  pour  la  di- 
gnité  d'Émin  Ils  y  parviennent 
&  fe  fupplantent  tour- à- tour. 
Lr'autorité  temporelle  des  Cali- 
fes pafle  entre  leurs  mains  ^ôc 
ils  ne  laifTent  à  ces  Princes  que 
jLe  vain  titre  de  Souverain.  C'eft 
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ce  qu^on  verra  détaillé  dans  cette 
hiftoire  ,  lorfqu  on  parlera  des 
grands  mouvemcns  qu'excite^ 
rent  les  Baridiens^  les  Hamada- 
nîtes,  les  Bouidcs,  les  Gazne- 
vides  >  les  Khouarefmiens  ,  fie 
fur«^out  ces  Princes  fameux  du 
tTurqueftan  fi  connus  fous  le 
nom  de  Selgiucides.  '  * 

Pçndant  que  ces  puifTances 
(e  déchirent  mutuellemem^  on 
en  voit  une  autre  former  auffi 
des  prétentions  Çc  parvenir  à  fes 
fins.  Cefl  la  dynaftie  des  Ata^ 
|>ecks  >  à  laquelle  les  Califes  de 
Bagdet  furent  redevables  de 
lextindion  des  Fatimites  d'Er 
gypte  5  après  la  ruine  defquels 
Ja  Syrie  &  l'Egypte  rentrent 
fous  la  domination  des  Abbaffî^ 
des.  Cette  grande  expédition 
projettée  par  TAtabeck  Nou- 
rcddin  (appelle  daœ  nos  hiftoî- 
res  Noradin)  fut  exécutée  par  le 
fameux  Salabeddin^  ou  Saladin^ 
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comme  rappellent  le«  Occi- 
àentaux.  Ce  Prince  parvint  au 
Sultanat  d'EgyjH:e>  &  fot  le  chef 
de  la  dynaftie  des  Âioubites  > 
qui  fut  dans  la  fui^e  exterminée 
mr  les  Mammeluks»  efçlaves 
Turcs  5  dont  un  des  defcendan» 
de  Salabeddin  s'i^tpit  focmjé  ijnç 
milice. 

Ce  fut  fous  le  Sultanat  de  ce 
prince  &  de  fes  fuccefleqrs  ^ 
que  toute  la  Chxétmmé  einrc- 
prit  la  faïqaufe  6c  inutile  expé- 
dition des  Çroifades.  Je  n  ai  par- 
té  que  fottuiiairement  da  conv- 
mencement  <}e  Ces  guerres  fous 
le  règne  des  Fâtinaites  ^  parce 
que  noyant  fjoint  eu  pour  objet 
de  traiter;  difceâement  de  ces  Ca- 
lifes ,  je  n  ai  pas  cru  devoir  lu'é- 
tendre  ftr  c?e  qui  étok  arrivé 
fous  leur  regfte.  Mms  dès  l 'inf- 
tantde  leur  e?rtioâipn>.j*ai. dé- 
taillé Ja  f^w  de  ces  gt^ercesj, 
parcçque  r^yptcri&  la  Syrie 
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Digitized  by  VjOOQ  IC 


Scxxîj  PREFACE; 
étant  retîtréeà  fous  la  dotnîna- 
tion  des  Abbaffides ,  le  réeit  de 
ce  qui  s*cft  paffé  dans  ces  pro- 
vinces a  fait  alors  une  partie  de 
ftion  hiftoire. 

Dans  le  même  tems  que  TO* 
fient  eft  agité  par  tiant  de  trou- 
bles ,  il  «'élève  une  nouvelle 
dynaftie  plus  formidable  que  cel*- 
les  qui  avoient  paru  jufqu^alors^ 
Ceft  ceUe  des  Genghiskaniensy 
ainfi  appellée  du  nom  de  Geh- 
gljiskan  qUi  en  étoit  te  chef.  Gê 
"Prince ,  Ci  renommé  par  la  rapi^ 
dire  de  fes  exploits^  fc  répand 
dans  l'Orient  à  la  tête  des  Mo- 
gols  &  des  Tartares ,  &  réduit 
bientôt  fous  fil  puiflance  unfc 
étendue  inuiienfe  de  pays.  Ses 
fiicceffeûrs  y  héritiers  de  fon 
courage  ôc  de  fa  haine  contre 
les  Mufulmans>  réuniffent  à  leur 
couronne  h  plupart  des  Etats 
dont  s*étoieïit  emparés  les  Prin- 
ces  des  autres  dynafties  ^  qui 
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avoient  été  jufqu^alors  fi  redou- 
tables  ^  &  enfin  ils  fe  rendent 
maîtres  de  Bagdet  ^  mafiacrent 
le  Calife  &  fes  enfàns  ,  6c  ex* 
terminent  dans  leurs  perfonnes 
rilkftre  maifon  des  AbbafTides  , 
qui  occupoit  le  trône  depuis  plus 
de  cinq  cens  ans. 

Ceft  ici  que  fe  termine  cette 
hîftoire,dans  laquelle, fi  on  n^a 
pas  rapporté  tout  ce  qui  pou- 
voit  être  intéreïïant  par  rapport 
aux  Arabes  Mufulmans  ^  on  ofe 
da  moins  fe  flater  de  n!ayx)ic 
tien  avancé  que  d*après  les  Au* 
teurs  les  plus  accrédités  &  les 
plus  dignes  de  foi.  On  trouvera 
ciitr'autres  un  détail  exaâ:  de 
toutes  les  différentes  niaifons  oii 
éfmûit^  quife  font.rendu cé- 
lèbres parmi  Ces  peupks  ,.&  o» 
verra  au  juftc  leur  origine  >  leur 
Stccroiffement ,  leur  déçadenoe  >. 
leur  ex^in£Hon%'  .     u    , 

jA  régaçddu  c^aftëre  génér 
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rai  de  cette  nation,f  aurois  vbult» 
trouver  dans  les  Auteurs  que 
j-ai  lus  ,  de  quoi  détruire  l'idée 
que  nous  avons  toujours  eue  des 
Arabes  Sarrafîns.  J'ai  infinué 
dans  le  Préliminaire  de  cet  Ou- 
vrage ,  que  nous  étions  dans 
Terreur  à  Tégard  de  ces  peu- 
ples ^  &  que  la  barbarie ,  que 
nous  étions  dans  l'ufage  de  leur 
attribuer,  n étoit  que  l'effet  de 
nos  préjugés*  On  verra  néàn-* 
moins  dans  cette  Hîftoire  j  que 
nous  ne  nous  fomiïtôs  pas  beau? 
coup  trompés.  En  eflfet^  fous 
quelque  dynaftie  qu*on  les  en-» 
vilage ,  on  remarquera  toujours 
que  la  férocité  faifoit  la  bâfe  de 
leur  caractère. 

On  trouvera  cependant  qiKl- 
ques  traits  de  clémence  >  de 
politeâfe  3  d'humanité  >  fous  des 
rrinces  qui  s'Àoient  appliqués 
à  poiicer  les  peuples  ^  &  ài 
adoucir  leurs  niosurs  ;  mais  ces 
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traits  font  en  petit  :nombro  ,  Se 
Be  déckkinCifieQ  ]ni)ur  le  géné« 
•rai.  £11  efibt  f  il  ne  &m  paim  ap- 
•pcécter  'Unc  nation  fur  qadqpefr 
vertus  paffàgècœ  qui  cm  po 
éclater  fous  des  règnes  heu- 
ireux  :  il  n'y  a  que  è^  mœurs 
ibutenues  qui  putâBent  nous  gui- 
der furemcnt ,  k>rf(pi*ilsagn:  de 
prononcer.  Or  on  ne  vok  point: 
que  les  Arabes  aient  acquis 
beaucoup  de  perfeâion  à  cet 
égard.  Je  les  trouve  à  peu  près 
les  mêmes  fous  les  Abbadides 
que  fous  les  Ommiades  ;  ôc  s'ii 
y  avoir  quelque  différence ,  elle 
ne  pourroitÀrc  qu'à  leur  ;défa- 
vantage.  On  peut  en  juger  pat 
ie  cacaâbèt^  même  des  Prince^ 
qsit  ont  x>cxMpé  le  trône*  Les 
Âbbaffides  9  aufli  féroces  iqud 
\fis  Ommiades,  paroiffent  ipoins 
emeiidus  &  nioins  braves.  Ils 
oûtpaani.euxtqiiclques  Prte^: 
ces\gufiidfflai^^sçrâ^:eb  ccâs-pie-*^ 

bvj 
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tit  nombre:  le  refte>ou  ne  fak 

Ëoint  la  guerre  >oa  la  fait  mal» 
\s  ne  peuvent  confervçrén  en- 
tier le  riche  héritage  dans  le^ 
quel  les  Omtniades  s'étoienc 
foutenus  avec  honneur,  &  c'eft 
fous  leur  règne  que  la  dignité 
€alifele  tombe  dans  le  dernier 
aviliffement  >  &  qu  elle  eft  en*: 
fin  totalement  ruinée,. 

A  l'égard  des  fciences  ^  on 
convient  que  les  Arabes  y  ont 
fait  les  progrès  les  plus  rapides^ 
Ils  forent  néanmoins  très-iongi 
tems  fans  les  cultiver^  quai-* 
qu  ils  enflent  beaucoup  de  feu 
&  de  vivacité  ,  &  toutes  les 
difpofitions  les  phis  favorables; 
Lrcs  premiers  Cali&s  ignoroient 
tout,  hors  TAlcoran  ôc  la  gucr* 
1^.  Les  Ommiades  paflent  aufli 
pour  avoir  été  fort  ignorans; 
mais  fous  les  AbbaflKies>  di« 
ihi^t  la  .plupart  des  Auteurs  ^  le 
gQa|:  de$  feiençe^  deyint  pre(^ 
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<^c  général  dans  la  nation ,  ÔC 
Ion  vit  d«  toutes  parts  des  f^a^ 
vans  r  protégés  par  les  Princes, 
perfeâionner  les  arts  &  les 
feienees,  &  eompofer  des  ou»- 
vrages  en  diâPérens  genres  de 
littérature.  Je  ne  puis  donner 
une  plus  belle  idée  du  progrès 
que  les  Lettres  firent  alors  par- 
mi ces  peuples ,  qu'en  rappor- 
tant un  long  paffage  de  Texcel- 
lew  Trîtité  du  Choix  des  Etu^ 
des  par  M.  l'Abbé  Fleury^ 

«il  faut ,  dit  ce  célèbre  Ecri? 
»  vainyfe  c^rabufer  de  cçtte  opi- 
»  nion  vdgaîre^que  tous  lesMa- 
»  bométans  fansdiftinÊlion  aient 
»  toujpjKsfeit  pr^feifiond^ûo* 
^  rancc.  Ils  ont  ea  ua  nonobf  eiiu 
»CK>yahle  de  gpns  reuiommés 
iB»piPjur  leur  lavoir >  partic:ulîere- 
m  ^a^^fpii  des  Arabes  &  des  Pet;* 
^Ç^X^  ils  qpi  içvx  de  quoi 
fp^Â^thfiypA^ig^^s  bibliothç,- 
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«»  dont  je  parlej  il  y  avoit  plus^  df^ 
!»  quatre  cens  ans  qu'ils  éru^ 
•»  dioîent  avec  application:  6t  ja* 
•>  mais  les  études  n'ont  été  ft  fo^ 
»»  tes  chez  eux  >  que  lorfija  elles 
»  étoîent  les  plus  foîbles  cheîî 
»  nous  y  c*eft-à-dire ,  dans  le  dî- 
w  xiéme  6c  l'onzième  fiéclcrCe^ 
»>  Arabes  /je  veux  dire  tous  ceux 
»  qui  fe  noramoient  Mufulraans, 
»  de  quelque  nation  &  en  qûel- 
»  quepayS  qu'ils  fuflcnt^avoicnt 
»  deux  fortes  d'études^  lè3  uneà 
»  qui  leur  étoîent  propres  >  les 
»  autres  qu'ils  avoîent  emprui> 
»  tées  des  Grecs/fujets  des  En*- 
w  pereurs  de  Conftantinople. 

*  »  Leurs  études  f^rticulièj^es 

*  étoient  premièrement  lêtir  re*- 
•»  îîgioh,  <i'eft-^-dire  TAkotairt 
fi>^les  tfaditkxiïs  qu'ils  attri^t^aoiém 
ira  Maht)met  &  à  fes  preittîôfs 
^  difcipies  :  lès  Vies  de  leilrs  pré* 
V  tendus^ faîtoi;:.^  >te«qftÊles 
ii^^  qûlls  èh  f ae^tîdièftt^  ^kPQ^ 
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»  de  confcience  fur  leurs  prati- 
»>  ques  de  religkm  ;  comme  la 
»  prière ,  les  purifications  ^  le 
»  jeûne  >  le  pèlerinage  ;  &  leur 
»  théologie  fcholaftique  qui  con* 
»  tient  tant  de  queftions  fur  les 
!»  attributs  de  Dieu  ,  fur  la  pré- 
»  deftination  ,  le  jugement ,  la 
m  fucceffion  du  Prophète  ;  d'où 
»  viennent  entr'eux  tant  de  fee- 
»tes  qui  fe  traitent  mutuelle- 
«>  ment  d'hérétiques. 

«  D'autres  étudîoient  FAIeo- 
i»  ran  &  fes  commentaires, plu- 
»  tôt  en  Jurrfconfultes  qu'yen 
m  Théologiens ,  pour  y  trouver 
«les  règles  des  affaires  ,  & 
ç  ladécifîon  des  différends.  Car 
»ce  livre  eft  leur  unique  loi^^ 
•  même  pour  le  temporel.  D'au- 
to très  s'appliquoîent  encore  à 
»leur  Hiftoire^  qui  avoir  été 
»  écrite  avec  grand  foin  dès  1^ 
»  commencement  4^  leyr  reli- 
^gion  àc  de  leur  enjpire^  6c 
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■^  quî  a  tdujoursétécontinuiéecfe"* 

»  puis.  Mais  ils  étoient  fort  igno- 

w  rans  des  hiftoires  plus  aircren- 

»  nes^méprifanttous  [es  hommes 

»  qui  avoienr  été  avant  Maho* 

3»  met;  &  appcllanr  tout  ce  tems, 

»  le  tems  d'ignorance ,  parceque 

»  Ion  avoir  ignoré  leur  reKgronv 

»  Ils  fc  contentoient  des  antrqui- 

9r  tés  des  Arabes,  contenues  dans 

•»  les  Ouvrages  de  leurs  anciens 

•i^  Poètes  >  qui  leur  renoient  Hèu 

o»  d'hiftoire  pour  tous  ces  rems- 

»  là.  En  quoi  on  n^e  peut  défa- 

M  vouer  qu'ils  n'aient  Tuivi   le 

»  même  principe  que  les  anciens 

»  Grecs  >  de  cukiver  leurs  pro-- 

»  pr«s  traditions  toutes  fabulievi^ 

«iies-quVlïês  éroient.  "  '' 

"   »  Mai^  îf  faut  reconiioître 

»  auffi  ,  que  leur  pocfie  n  a  ja^ 

9  mais  eu  que  des  beautés  fort 

08  fuperficiell^s  >  comme  le  bril- 

»  lant  des  penfées  6c  la  har-- 

»  diéiTe  des*  eixpref&ons.  Ils  aç 
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»  fe  font  point  appliqués  it  ce 
••genre  de  poëfie  qui  confifte 
»  en  imitation  ^  &  qui  eft  le  plus 
»  propre  à  émouvoir  les  paC- 
••  (ionb  .*  &  ce  qui  les  en  a  éloi- 
»  gnés  9  a  peut-être  été  le  mé- 
^  pris  des  arts ,  qui  y  ont  du  rap- 
»  port  j  comme  la  peinture  & 
«>  la  (culpture  ^  que  la  haine  de 
»  Pidolatrie  leur  &ifoit  abhorrer. 
»  Leurs  Poètes  étoient  encore 
»  utiles  pour  Tétude  de  la  laiv 
••  gue  Arabique  :  c'étoit  alors  la 
••langue  des  maîtres  6c  de  la 
••  plupart  des  peuples  dans  tout 
••^ce  grand  empire  ;  &  encore 
••  aujoiHrd'hui  >  c*e(l  la  langue 
••  vulgaire  de  la  plus  grande  pac- 
»  tie  9  &  par-tout  la  langue  de 
••la  religion.  Ils  l'étudicient* 
«principalement  dans  TAlco- 
••  ran  ;  6c  pour  lapprendre  par 
••  Tufage  vivant  y  les  plus  ca^ 
»rieux  alloient  de  toutes  parts 
ffk  la  province  d'Irak  ^  6c  part^ 
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my  PREFACE. 
»  culîcrcment  à  la  ville  de  BaC- 
«fora,  qui  étoît  pour  eux,  ce 
m  qu  étoit  Athènes  pour  les  an- 
•»  cîens  Grecs.  Comme  il  y  avoît 
«>  dès-lors  des  Princes  puiflàns 
^  en  Pcrfe  ,  on  écrivoit  auffi 
»  en  leur  langue ,  6c  elle  a  été 
«>  beaucoup  plus  cultivée  de- 
••puis.  Voila  les  études  qui 
••étoient  propres  aux  Muful- 
m  mans ,  6c  qui  étoient  aufïï  an« 
^  ciennes  que  leur  religion* 

»  Celles  qu'ils  avoient  ein** 
fc*pruntées  des  Grecs ,  étoient 
»plus  nouvelles  de  deux  cens 
«>  ans.  Car  ce  fut  vers  lan  820. 
«que  le  Calife  Almamon  de- 
«  manda  à  TEmpereur  de  Conf 
»  tancinopîe  les  meilleurs  livres 
«Grecs,  8c  les  fît  traduire  en 
«  Arabe.  On  ne  voit  pas  toute- 
«  fois  qu'ils  fe  foient  jamais  ap- 
^>pliqués  à  la  langue  Grecque* 
«11  fuflfifoit  pour  la  leur  mire 
«  méprifer  j  que  ce  fût  la.  langue 
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«•de  lears  ennemis.  D ailleurs 
w  ils  àvoient  en  Syrie  &  en 
»  Egypte  tant  de  Chrétiens  qui 
•>  fçavoient  FArabe  &  le  Grec  , 
»  qu'ils  ne  manquoient  pas  d*in* 
30  terprétes  j  &  ce  furent  ces 
»  Chrétiens  qui  traduifirent  les 
•>  livres  Grecs ,  en  Syrîac  &  en 
»  Arabe,  pour  eux  &  pour  les 
«Mufulmans.  Entre  les  livres 
■>  des  Grecs  >  il  y  en  eut  grand 
»  nombre  qui  ne  furent  pas  à 
»  Tufàge  des  Arabes.  Ils  ne  pou- 
»  voient  connoître  la  beauté 
»  des  Poètes  >  dans  une  langue 
i»  étrangère  &  dun  génie  tout 
^  différent ,  joint  que  leur  relî- 
»  gion  les  dérournoit  de  les  li- 
»  re.  Ils  avoient  une  telle  hor- 
é  reur  de  Tidolatrie  >  qu'ils  ne 
•»fe  croyoient  pas  permis  de 
•>  prononcer  feulement  les  noms 
P  des  faux  dieux  :  &  entre  tant 
»  de  milliers  de  volumes  qu'ils 
»  ont  écrits  ^  à  peine  en  trou- 
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»  vera-t-on  quelqu'un  ,  qui  Ics^ 

a>  nomme.  Us  éf oient  donc  bien 

*  éloignés  d'étudier  toutes^  ces 
«  fabïes  dont  nos  Poètes  moder- 

*  nés  ont  été  fî  curieux  :  &  la 

*  même  foperftition  tes  pou  voit 

*  détourner  de  lire  hs  hifto- 
»  riens,  outre  qu'ils  méprifoieniv 
a>  comme  fai  dit  ^  fout  ce  qui  eft 

*  plus  ancien  que  Mahomet* 
»  Pour  l'éloquence  &  la  politï- 
«  que  qui  font  nées  dans  les  ré- 
»  publiques  les  plus  libres,  la 
•>  forme  du  gouvernement  des 
*>MufuImans  ne  leur  donnoit 
»  pas  lieu  d'en  profiter.  Ils  vî- 
«>  voient  fous  un  empire  abfolu- 

*  ment  defpotique ,  où  il  ne  faî- 
»loit   ouvrir  la    bouche   que 

*  pour  flatter  fon  Prince  &  ap- 
»  plaudir  à  toutes  fes  penfées  y 
»  &  cir  Ton  n'étoit  pas  en  peine 
••de  chercher  ce  qui  étoît  fe 
«plus  avantageux  a  TEtat ,  & 
«les  manières  de  perfUader^ 
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^jmaîs  les  moyens  d'obéir  à  la 
«volonté  du  maîtjre. 

»  Il  n'y  eut  donc  point  <f  au- 
»  trcs  livres  des  Anciens  qui  fut 
»  fent  à  leur  ufag^ ,  que  ceux 
»  des  Mathématiciens,  des  Mé- 
•>declns  &    des   Philolophes* 

•  Mais  comme  Ils  ne  cher* 
w<:hoient  m  politique  ^  ni  élo- 
»quence  ^  PUton  ne  leur  con- 
••  venoît  pas.;  joint  que  pour  t'en- 
»  tendre  >  la  connoiflance  des 
»  Poètes  y  de  la  religion  &  de 
•>rhifloirexles  Grecs  ^  eft  nécef^ 
»  faire.  Ariftoce  leur  fut  bien 
•>  plus  propre  avec  fa  dialcdique 
•>  &  fa  métaphyQqye  :  auffi  l'é- 

•  tudierent-iJs  d'une  ardeur  & 
••  d  une  affiduîté  incroyables.  11$ 
•»  s  appîiqi^erent    encore    à   fa 

.  »  phyfique ,  principalement  aux 
ihuit  livres  qui  ne  contiennent 
«que  le  général  ;  car  la  phylî- 
»  que  particulière  qui  a  befoitî 
»  d  obferyations  &  dexpérien- 
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M     PREFACE- 

m  ces  ne  les  accommodoit  pas 
»  tant.  Ils  ne  laiflbient  pas  d'é- 
m  tudier  fort  la  médecine  :  mais 
••  ils  la  fondoient  principalement 
•  fur  des  raifonnemens  généraux 
^  des  quatre  qualités  ôc  du  tem- 
«ipérament  des  quatre  hu- 
p>  meurs  ;  &  fur  les  traditions 
«des  remèdes j  qu'ils  nexami- 
»  noient  point,  &  qu'ils  mê- 
ploient  d'une  infinité  de  fu- 
m  perftitions.  Au  refte  ils  n  ont 
••  point  cultivé lanatomie, qu'ils 
••  avoient  reçue  des  Grecs  fort 
M  imparfaite.  Jl  eft  vrai  qu'on 
••  leur  doit  la  chymie,  &  ils  l'ont 
»  pouffée  fort  loin ,  s'ils  ne  Pont 
a.  même  inventée.  Mais  ils  y 
»ont  mêlé  tous  les  vices  que 
••  l'on  a  tant  de  peine  à  en  fépa- 
••  rer  encore  à  préfent,  la  vaniti 
m  des  promeffes ,  l'extravagance 
••  des  raifonnemens ,  la  fuperfti- 
••  tion  des  opérations ,  &  tout 
»  ce  qui  a  produit  les  charlatans! 
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PREFACE.  xlvij 
i»&  les  impofteuts.  De -là  ils 
»  paHbient  aifément  à  la  magie 

•  ôc  à  toutes  les  fortes  de  divi- 
»  nations  ^  où  les  hommes  don* 
•»  nent  naturellement^  quand  ils 
••  ignorent  la  phyfique ,  l'hiftoî- 
»re,  &  la  véritable  religion; 
»  comme  on  a  vu  par  l'exemple 
•>  des  anciens  Grecs.  Ce  qui  les 
»aida  fort  dans  ces  illufions^ 
»  fut  laftrologie  qui  étoit  le  but 
«»  principal  de  leurs  études  de 
»  mathématique.  En  effet  >  on  a 

•  tant  cultivé  cette  prétendue 
»•  fcience  fous  Tempirc  des  Mu* 
»  fulmans  ^  que  les  Princes  en 
»  faifoîent  leurs  délices  5  &  re- 
«>  gloient  fur  ce  fondement  leurs 
toplus  grandes  entreprifes.  Le 
•»  Qilifb  Almamon  calcula  luir 
*»mêrae  les  tables  aftronomi^ 
m  ques^  qui  furent  fort  célèbres; 
»  &  il  Êiut  avouer  qu'elles  ont 
«>  beaucoup  fetvi  pcKir  fes  obferp 

•  vationsi  £c  pour  ks  autres 
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alvUj  PREFACE. 
»  parties  utiles  des  fnathématH 
•>  ques  j  comme  la  géométrie 
m  &  Tarithmétique.  On  leur  doit 
m  Falgébre  &  le  2éro  pour  mul-* 
»  tiplier  par  dix  9  qui  a  rendu  les 
9>  Opérations  d  arithmétique  (i 
>>  faciles.  Pour  laUronomie  ils 
»  avoient  les  mêmes  avantages 
*ï.qui  avbient  excité  les  anciens 
ji>  Égyptiens  &  les  Chaldéens 
•»  à  s'y  appliquer ,  puifqu'ils  ha* 
9»  bitoiem  les  mêmes  pays;  &  Ils 
9»  avoient  de  plus  toutes  les  ob- 
m  fervations  de  ces  Anciens ,  & 
••  toutes  celles  que  les  Grecs  y 
••  avoient  ajoutées.  » 
-  On  voit  par  cet  expofé ,  quel 
étoit  l'état  des  Sciences  .parmi 
les  Arabes  fous  le  règne  des 
Abbaffidcs.  JVnâchédaen  don* 
lier  des  pueuvés ,  en  raflemblant 
les  faits  qui-  rn'ont  paru  les  plus 
intéreflans  ;  mais  pour  détailler 
un  tableau  auffi-îien  ordonné 
que.  cekd  qufi  jp  weps  de  xap 

porter 
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PREFACE.  xlîx 
porter  d  après  M*  Fleury ,  îl  âu- 
toir  fallu  être  en  ^at  de  recou- 
rir aux  fources  y  ôc  pouvoir  pui« 
fer  dans  les  hiftoriens  Arabes  > 
de  quoi  donner  une  idée  fènfi- 
ble  des  progrès  6c  de  la  force 
des  études  chez  ces  peuples  ^ 
&  des  révolutions  que  les  fcien« 
ces  ont  pu  y  effuyer. 

Il  me  refte  préfentement  à 
parler  de  Pannée  Arabique  >  & 
de  la  manière  dont  on  peut  con- 
cilier THégire  Mabométane 
avec  TEre  Chrétienne* 

L'année  des  Arabes  eft  ^ 
comme  la  nôtre  >  compofée  de 
douze  mois>  qui  font>  Mohar- 
ram ,  Sefer  ,  Rebiah  premier , 
Rebiah  fécond  ^  Giomada  pre- 
mier >  Giomada  fécond ,  Ré- 
geb ,  Schaban  9  Ramadan ,  5ha« 
val ,  Doulkâdah  &  Doulhégiah. 
Ces  mois  font  alternativement 
de  trente  &  de  vingt-neuf  jours; 
c'eft-à-dire  que  le  premier  en  a 

Tome  L  c 
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l        PREFACE. 

50  fh  ^efiorid  \2S>  s  M  troifiéme 
JQ.ià  âinfî  (lateôc.  Le  rwMn- 
bre^  cjës  joues  qui  compcfentces 
«ois  5  h'en  foràie ,  comme  on 
le  voit  ,  que  des  mois  lunaires 
qui  retient  fâmoée  plus  courte 
^çovi-çoij  onze;>dors>ique  l^aii* 
tïé^  foWire.  Oia^lés  dppèlle  mots 
vagues ,  parceqil^ils  fe  trouvent 
fucceffivement  dans  toutes  les 
fâifons  de  Tannée  ,  paflant  de 
Tihyyertà;  l'automne  ,  de  Fau* 
«Mî^tierrà  Vite  >  :&  î  enfuite  iau 
printemsi  Atn(î.>  ta  fuppoÊmt , 
par  exemple,  que  leur  annéfe 
comhiençat  par  le  mois  de  Jaiv 
vier ,  elle  commenceroit  trois 
ams  après  par  lelmois  de  Dé^ 
cembre  ,  enfuite  par  Novèm^ 
bre ,  &  ainfî  du  refle.  ^  r 
Les  anciens  Arabeà  vbulànf 
remédier  à  cet  inconvénienr, 
&  fixer  le  pélerirage  de  la  JVJeci- 
que  à  la  Êii!%n  de  rautomne'i 
jComme  la  pluslcorpmode^  :tani 
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à  caufe  de  la  fraîcheur^  q^  par 
nipport  à  labc^diahce  des.fiiLiits 
qui  font  alors  dans^  kur  matum 
té ,  fe  fecvircnt  de  Tintercala^ 
tion  qu  ils  avoient  apprîfe  des 
Jui&  ;  &  tous  les  trois  ans  ils 
ajoutèrent  an  mois  à  leurs  zw 
nées.  Par  ce  moyeo  ,•  ils  en  R^ 
rem  Vies  années  fplaires.  Cette 
réforme  fefit  long-tems  avant 
Mahomet,  &  fùbfiftoit  encore 
dans  le  tems  qu  il  commença 
à  établir  fà  religion.  Mais  c& 
nouvieau  Légiflateur  prétendant 
qu'une  année  de  treize  mois 
étoit  contraire  à  l'inftitution  di- 
vine ,  retrancha  ce  mois  inter- 
calé ,  &  rétablît  Pannée  pure- 
ment lunaire  &  vague  >  telle 
que  les  Mahométans  la  fuivent 
encore  aujourd'hui. 

Cette  année  étant,  comme 
j'ai  dit ,  plus  courte  d'onze  jours 
que  Tannée  folaire  >  il  en  réfulte 
qu'en  5  3  années  Arabiques,  pat 
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exemple >  il  Œanque  5  3  fois  on- 
ze jours ,  qui  font  36 ^^  ce  qui 
forme  environ  une  année  fo- 
laire.  Ainû ,  de  33  en  35  ans, 
en  ajoutant  une  année  interca- 
laire^ on  trouvera  le  moyen  de 
rapporter  les  années  Arabiques 
à  celles  de  notre  Ere  vulgaire. 
Il  y,  a'  cependant  quelque 
chofe  de  plus  à  obferver  par 
rapport  à  Tannée  Arabique  Mu- 
fulmane.  Les  Arabes  Mahomé-> 
tans  fixant  leur  époque  à  i?an-. 
née    dans|  laquelle  j  Mahomet 
s^enfuit  de  la  Mecque  à  Médi- 
ne  i  fuite  qui  arriva  Tan  de  J,  C. 
62  i  au  mois  de  Juillet ,  il  eft 
néceflaire,  pour  concilier  le  Ca- 
lendrier Mufulman  avec  celui 
des  Chrétiens  1  d^ajouter  d'a- 
bord 62 1  à  Tannée  de  THégire 
dont  on  veut  chercher  le  rap- 
port avec  Tannée  Chrétienne  ; 
&  i'addttioh  faite  i  il  faut  enfui-» 
te  fpuflraice  du  nombre  qui  en 
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PREFACE-  lîîj 
réfulrè  autant  d'unités  qu'il  s'y 
trouve  de  foîs  33.  Par  exem* 
pie  ,  pour  favoir  comment  trou- 
ver par  Tannée  de  l'Hégire  6 $6 
celle  de  TEre  Chrétienne  qui  y 
a  rapport ,  il  n'y  a  d'abord  qu'à 
ajouter  621  au  nombre  ci-det 
fus  y  ce  qui  formera  1 277  >  puis 
ôter  de  ce  dernier  nombre  au* 
tant  d'unités  qu'il  y  a  de  fois  3  j 
dans  6^6:  cç  fera  ip  à  ôter  de 
i277îd^où  il  réfultera  i2j'8> 
qui  fera  l'aniiée  de  l'Ere  Chré- 
tienne répçtadant  à  Tan  de  l'Hé- 
gire 6 $6.  Par  une  progreffion 
contraire,  fi  l'on  veut  favoir,  par 
exemple  ,  à  quelle  année  de 
l'Hégire  l'année  Chrétienne 
12^8  a  rapport  ^  il  n'y  a^u'à 
d'abord  ôter  621  de  ce  nom- 
bre :  il  en  réfultera  537  ;  enfuite 
en  ajoutant  à  ce  dernier  nom- 
bre autant,  d'unités  qu'il  y  a 
de  fois  3  3  ^  ce  fera  i  p  qui  joint 
à  ^37  formera  6^6  ^  qui  eft 

ciij 
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liv      PREFACE. 
lannée  de  l'Hégire  qui  répond 
à  Pan  îaj8.  ^ 

Il  eft  à  obferver  cependant , 
que  cette  méthode  n  eft  pa$  de 
la  dernière  précidon  ,  parce- 
que  Tannée  Arabique  étanf  va- 
gue y  &  commen<;ant  tantôt 
dans  une  fatfon  ôc  tantôt  dans 
une  autre,  il  peut  arriver  que 

^  Ton   compte   telle   année    de 

KHégire  comme  avenue  ,  qui 
ne  le  fera  pas  encore /ou  qui 
fera  avancée  ;  mais  on  ne  rifque 
de  fe  tromper  que  (te  quelques 
mois.  Ceux  qui  voudront  avoir 
un  calcul  plus  précis  &  plus 
exa£l:>  pourront  confuker  les  Ta- 
bles que  Riccioli  a  inventées 
pour  la  rédu£tion  deis  années 
de  THégir^  à  celles  de  TEre 
Chrétienne.  On  trouve  auffi  à 

/  ce  fujet  un  calcul  tout  dre/Té 

dans  les   Tables  Chronologi- 
ques dé  M.  r Abbé  Lenglet. 
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généalogie  ie  Mahomet  Se  de^  cinq  premiers  Calilét 
iUrnommès  Rachedit  ,   ou  Droitururs. 


Cent  Généalogie 
depuis  Adnan. 
l'abréger. 


fajfe  four  certaine  parmi  les  Arahes  p 
On  à  omis  ici  quelques  Noms  pour 


ë 

II 

il 
II 


i 


C>  J.5U 

a^  S— S-*  ►-*•«. 

<    »2    o    ,3    y 


•00 


î 


"  ■  t 

I    « 

■  1  1 

^  I 

P'3 


o     "S      o 

^    ur    u 


de? 


r^-i-i 


-S, 


.'i-8 


,5- -S. 


a": 

""a  ^  ê  H 

33         o 

■l-i. 


.9 

-4    S 

et 

Su 


i 


< 


ciy 
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Généalogie  des.  XIV.  grands  Califes  Ommîades. 


I 


I 


ta 


t^JS. 


2 

< 


3     6 

<    o  . 


■  H 

II 

g^    i  II  «î 

!! 


or 


C.5 


J4  J 


11 


i 


4 
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P^^s 


.¥ 

k 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


TABLE    III. 

Généalogie  des  XXXVII.  grands, Califes  AbbaiEdes^ 


Abdalmothleb'  ^vd  d9  Mahomet. 

Abbas 

!    • 

1 1 1 


Abdallah. 


ï 

Mohamed. 
I 


Soliman. 


' 1 ^* 

Ibrahim*     Aboul- Abbas    AbouGiaCu-alManfior 
ZQC,  CsUfe,  lie.  Cêléft, 

1 
Mahadi 
11^,  Cet, 

L 


! 

Hadi 


r 


T 


1 

Haroim 

XAC,  Cél. 

-Ji 


Mothadi 
ue.Crf/. 


Amin        Mamon 
tf  e.  Cal,    z6e.  Cn/. 

i — S— 

Vathek     Motavakel 
i8e.  CêU    19e.  Calift. 

— ' h- 


Motailèm 

%-jt,C4lift. 


Mohamed. 


,L, 


F- ï -T-        . 

Montafler   Motaz    Motamed    Mu.    Moftaia 
joe.Crf/.    îiC.Cn/.   î4e.Cii/,     affcc.  }ie.  C«/. 


1 

Mt^aphi-Billah 
let.Cêlift. 


T 

Mothaded 
15  c.  CûUf*, 

L 


MoftaJcfi 
41e.  ÇmU 


i 

Rhadi 


1 

Moaadèr 
17e.  Célift. 


Caher   . 
|Se.  CaU 


I 
Motaki 
40e,  C<f  A. 


l  1 

Mothî      Ifaac. 

T  i 

Thaï        Cadcr 
43  *^^h  44C.<^-»4 


! 
Caïcai 
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Suite  des  Califes 
Abbaffides. 


Caïem  {fih  it  Cader) 
4çe.  Catifu 


Moh^imecL 

T 

Moftadi 
46C.  C#/»/r. 

Moftader 
47e.  Câlift. 

Moftarched 

48e.  CAUfe. 

1 
Rafched 

49e.  Calift, 

Moktaphî-Lcemtillah 

coe  CêUft^     _ 

1 
Modanged 

fie.  C«if/r. 

Moaadi  ^      . 
f  le.  Calife^qut  tttowtrtt 
1  1^ autorité  fpi" 

Kaflec      r(tMe//tf  e»  £- 

Dhaher 
54e.Cii/»/r. 

J i 


417 


487 


49  Ç 


î*4 
^44 


^49 


a 
< 
968 

975 
995 


10  jç 


1094 


11)0 
1149 


IM4 
1160 


Généalogie  &  Chronologie 

de?  Califes  Fatimites 

d'Egypte, 

Obeidallah  •  fi»>  pritendoit  defcendrt 
1  d'Ali  o-  d9  Fatinac  >  fiUf  dt 
1      Mahomet, 

Caïem. 
I 

Manfor. 

Mo'e'z  1er   Calife    d'Egypte    {fom 

1     l'Abbaffide  Mothi  41e.  Ctf/.  ) 
Azis. 

1 
Hakcm. 

1 
Dhaher. 

1 
MoftaixTer* 

' r 


1 
Modaaii. 

1 
Amer. 

Hafedh, 

1 
Dhafcf. 

i 
Faïez. 

1 
Adhcd , 


ne.  C^*  dernier  Cûli^ 
Fatimite  ài^Egypte: 


Car  l*an  de  iUég,  ^67.  Ch.  ttjo,  Sahheddin, 
Chef  des  Sultans  AioMbites  y  y  rétablit  1*4»» 
mité  des  Califes  AbbailiJes^ 


î 

Moftanfec 
^^e.  Calife, 

Moftazem 
ftfc.  Calife , 

*7e.  ^é»64j(p-   ,  -.„^- ,f  .     . 

de ,  &>  dernier    MamcUïKS  r»  M  X  7.  p*r  Us  Tutcs  Othomans, 

grandCaUfe; 

qne  le  Tartare    Hol^a 

(  petit'flf  di  GensbizKan  }  ' 


Ahmed 

oiiMoftanfer,  ,   .       .^  .   •.     . 

reconnu  Calife  en  Egypte  (  après  la  prtfe  de  Bagdet  par  tes 
Tartares  en  1x58.) 

Ses  Suuejfeurs  au  nombre  de  JÇf^It.  de  la  même' Famtlte  » 
y  eonferverent  Vautorité  hhntuelle  jufqu'k  ttxtiu^iou  des 
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TA  B  I,  E    IV. 

SU  ni;    ,ÇH  RO  NO  LO  GI  QU  t 

*  des  Califes  ou  Succejfeurs  de  Mahomet ,  fondateur  de 
TEmpire  des  Arabes  ;  avec  celle  des  Empereurs  Ro- 
mains-Grecs de  Conftantinople ,  leurs  contemporaiaf 
&  voifîns.  . 


Ere  de 

£re 

l'Hég. 

Chrét. 

I 

6z% 

.     IX 

6^1 

ïj 

<^3*4 

6^1 

641 

«43 

îî 

<^îî 

40 

66.0 

41 

661 

668 

60 

619 

<^4 

é8î 

6^ 

<?«j 

<îî 

684 

^8f 

<f^f 

69% 

gtf 

70Î 

711 

713 

97 

7itf 

717 

99 

7'8 

lOX 

7*1 

104 

7*3 

741 

IXÇ 

741 

1X6 

743 

A  K    A   B   E  s. 

Mahomet  commence  «  c'm- 

ùlirfon  Empire,, 

Il  meurt  f  O*  fin  beéiHpen 
Aboubéçre  eft  éntUi  Calife , 
ç'eft-à-dire  >.  Sncceffeur. 
bmsLi,  Calife  lU 


OthaOLû^CaliftlU. 

C  Ici  finit  le  Ttme  I.  ] 
Ali,  Calife XV,     . 
Hafrankr4///e  V. 
Moayi^,  CaliieYUO'ltt 

des  Ôipmiades  ^  ^hi  réft- 

derent  en  Syrie, 


Yefîd ,  Calife  VII. 
Moavias  II.  Calife  VIII. 
Mcry an ,  C4/i/>  IX. 
AbdalmelcK  ,  Calife,  X. 


Valid,C4/i/èXI.   .   . 

Soliman  >  Calife  XII. 

Omar  IL  CM ife  Xlll, 
YtûdU.CaltfeXlV. 
Hefcham ,  Calife  XV. 


Val4d.U.^4li/èXVI, 
YefidljI.C^JÎ/fXVIÏ. 


Romain  $-G  Kies 

de  Couftançinople. 

Heraclius  ,  depuits  le 

if.   Mars   ^10. 

Cétoit  le  lit.  Em- 
pereur depuis  Conftan- 
cin  le  Grand, 

Heraclius  -  Conftandn 

&  Heracléonai. 
Conftans. 


Conftamin-Pogonat. 


Juftinîen  IL 
Léonce. 

Tibère- Apfîmare. 
Juib'nien  H.  rétabli, 
Ijardanc-  Philippique. 
Anaftafe  II. 
Théodofe  IIï. 
Léon  ritaurlen» 


Conîlancin  -  Coprony- 
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HISTOIRE 

DES  ARABES 

sous  LE  GOUVERNEMENT 

DES  CALIFES. 


Dejfein  de  tOuvrage. 

!  'Entrbprens  dfe parler 
d'iin  Peuple  iàmeux,  que 
nos  préjugés  nous  ont  juf» 
qu'à  préfent  empêché  de 
çonnoître.  Prévenus  que  les  Arabes 
ne  pouvoient  être  que  des  Barbares, 
nous  avons  cru  que  leur  hiftoire  ne 
feroit  ni  utile  ni  intéreffante  ;  dès-là 
nous  nous  fommes  mis  peu  en  peine 
de  travaiHer  à  faire  des  recherches  fur 
ce  qui  pouvoit  les  concerner. 
'    Cependant, depui» la  décadence  de  - 
FEmpire  de  Rome ,  il  n'eft  peut-être 
point  de  peuple  qui  foit  plus  digne 
d'être  connu ,  foit  que.  Ton  faffe  at- 
tention aux  grands  hommes  qui  onî  • 
7miL  A 
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paru  parmi  eux ,  foit  que  Ton  confi- 
dére  les  prodigieux  progrès  que  les 
Arts  &  les  Sciences  ont  mits  en  Ara* 
bie  pendant  plufieurs  fiecles. 

Je  ne  remonterai  point  à  la  pre- 
mière origine  de  cette  nation  ;  les 
ténèbres  qui  la  couvrent  font  trop 
épaiflfes ,  pour  aue  Fon  puiffe  raifon- 
nablement  efperer  d'y  porter  la  lur 
mière  avec  quelque  fiiccès. 

D'ailleurs  les  Arabes  ne  s'ëtani  ren- 
du illuftres  à  tous  égards  ,  que  lorl^ 
Î|u'ils  ont  été  réunis  fous  uiie  même 
orme 'de  gouvernement,  c'cft  à  cette 
époque  que  je  fixemi  le  tommence- 
ment  de  cette  hiftoire*  Je  ne  parlerai 
des  «ems  plv^  reculés  >  que  pour  don- 
ner une  idée  très-fuccinte  de  ce  payS| 
$i  des  peuples  qui  lliabitoient. 
.  Jq  donne«^i  emùite  un  abrégé  de  la 
vie  du  célèbre  Mahomet ,  fondateur 
de  leur  Mon^chie.  On  le  vena  pren* 
dre  mKkno^  parmi  eux  ;  concevoir  If 
hardi  projet  de  fubjuguer  £i  pâme, 
&  d'en  étendre  les  limites  j  devenir 
le  chef  fviprême^'une  nouvelle  Relir 
gion }  établir  une  fouverain^té  deipo^ 
tique  qu'il  tr^infmet  à  fes  fucceifeurs  ; 
6^  n'être  redevable  de  tous  içs  iucc^ 
j|u'au  lanatiiiik?  &  à  fon  épée» 
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I^e  de  rATùèie  &  d^s  Peuples  qm 
fhaêfmiem  avant  Mahomet. 

L'Arabie ,  l'une  des  grandes  pro- 
vinces de  FAiic ,  forme  une  pé- 
nmfiile  qui  eft  terminée  par  la  Syrie  & 
la  Paleitine  du  côte  du  nord-oncft; 
par  le  Golfe  Periïque  vers  le  nord^ 
eft  ;  par  la  Mer  des  ludes  au  fiid- 
«ft  ;  &  par  la  Mer-rouge  vers  le  fiid* 
oaeiL 

Les  Géographes  la  divifent  ordi- 
nairement en  trois  grandes  panies*» 
iqui  font  FArabie  faeureufè^  1  Arabie 
déferte ,  &  l'Arabie  pétrée. 

L'Arabie  heureufe ,  appellëe /SAfW» 
car  les  Arabes  ,  s'étend  depuis  les 
montagnes  qui  la  féparent  des  deux 
autres  Arables ,  jufqu'à  TOcëin* 

L'Arabie  déferre  eft  la  pkis  voifr 
be  du  continent.  On  la  fimdîvile  en 
trois  cantons  qui  font  le  Thabamah^ 
Vlémamath  vers  le  milieu  des  terres:* 
&  YHégiaz..  Cette  dernière  provînrt 
eft  devenue  la  plus  célébiiCy-àcaiife 
des  villes  de  la  Mecque  &'  de  Médi^ 
ne  qui  y  fomt  fituées. 
V   L'Arabie  pétrée  ,  à  lameiïe-  Iw 

A       •  • 
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Arabes  ont  donné  le  nom  êif^a^ 
ou  Hagiar ,  c'eft-à-dire ,  Pierre  ,  efl 
fcorpée  par  la  Mer-rôuge  &  TEgyprç 
au  couchant  ;  par  la  raleftine  &  la 
Syrie  au  riofd  j  par  l'Arabie  delerte 
À  Torieht  ;  &  au  midi  par  une  chaîne 
4e  montagnes  qui  la  fépare  de  FAra?^  ^ 
fcie  heureufe.  C'èft-là  que  font  les* 
deux  montagnes  de  Sinaï  &  d'Oreb^ 
-fi  célèbres  dans  TEcriture. 
.  Ges.  différentes  Provinces  ont  e» 
chacune  des  Princes  qui  les  gouveiv 
noient.  Les  plus  confidérables  furent 
ceux  delTHiémèn ,  qui  régnèrent  fous 
4c  naiq^  de  Rois  Hiémarites.  Leui* 
OThrône  ^fifta  pendant  près  de  deux 
liiille  ans ,  i&  il  fut  rçnverfé  par  le» 
EtKibpiens.qqi  conquirent  enfin  l'Hié- 
m^n\  &' éteignirent  la  dynaftie  dei 
Hiémarites. 

Parmi  les  Souverains  des  autres 
•provioc^s ,«  telles.  qui'Hégiaz.  -,  Hen- 
iah ,  Hiràh ,  Gafïan ,  il  y  en  eue  qui 
jTé  d^ingiièreint  par  leurs  conquêtes; 
Jbes  Princes  de  Hicah ,  par  exemple  y 
létablirent  leurs  Etats  hors,  des  limites 
-de  l'Arabie  ;  Se  ce  piys  porta  depuis 
le  nom  àHrak^  arabique  ^  ou  Hirah 
conquis  par  les  .Arabes;  Cette  çoa» 
fxH'Jàtmjk  (ùiQieibem^ac'mi^  partis 
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ffe  la  Chaldée  :  l'autre  partie  qui  elt 
rèftéc  aux  Rois  de  Perfe,  fut  appeUée 
Itack^Perfiquc ,  lorfque  les  Mululmans 
eurent  étendu  leurs  conquêtes  vers 
rOrient. 

Des  Princes  iflus  d'un  de  ces  Rois 
d'Irak ,  étant  allés  s'établir  dans  la 
Syrie  avec  un  grand  nombre  d'Ara- 
bes y  fixèrent  leur  habitation  dans  ua 
endroit  fort  commode ,  nommé  Gat 
fan  9  d'oà  ils  s'appellerent  GaiTanides. 
Ils  portoient  aum  le  nom  de  Hareth  » 
dont  les  Grecs  &  les  Latins  ont  fait 
celui  d'Aréta,  Il  eft  parlé  dans  la  IL 
Epître  de  S.  Paul  aux  CorintMIpens  > 
d'un  de  ces  Rois  auquel  leS  Juifs  de- 
mandèrent la  permimon  de  veiller  aux 
pones  de  Damas,. pour  empêcher 
$•  Paul  de  fe  fauver. 

Ce  Roi  Arétas  avoir  fuccedé  par 
ordre  d'Augufte  au  tyran  Silléus, 
qui  s'étoit  emparé  du  Trône  d'Ara- 
bie ,  en  6ifant  mourir  Abodas ,  lequel 
ayoit  hérité  de  la  couronne  des  Ara- 
bes par  la  mort  d'un  autre  Aréta^ ,  qui 
n'étoit  relié  tranquille  poffefleur  de 
l'Arabie ,  qu'^n  payant  un  tribut  aux 
Romains. 

Les  Princes  Arabes  étoient  déjà 
fameux  p^r  les  guerres  qu'ils  avoienc 
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foutenues  anciennement  contre  lef 
Egyptiens ,  les  Perfes ,  les  Rois  d*AP 
{ytie  y  &  même  contre  Alexandre  le 
Grand  qui  réufiit  à  les  foumettre  :  mais 
ils  fe  relevèrent  pendant  les  guerre» 

Sue  les  fucceflfeurs  de  ce  Prince  fe 
rent  entr*eux. 

Les  Romains  les  attaquèrent  dans 
la  fuite  avec  iuccès  ;  &  s'ils  ne  les  ré* 
duifirent  pas  abfolument»  ils  les  tii^ 
rent  du  moins  très-long-tems  dans  une 
dépendance  peu  difi^rente  de  la  fer- 
vitude.  Mais  ce  ne  fut  pas  (ans  éprou-» 
ver  de  leur  part  toute  la  réfîAance 
qu'oiilpouvoit  attendre  du  courte  le 
plus  déterminé. 

Cependant  leur  Gouvernement  en 
feufirit  beaucoup.  Ils  avoient  toujours 
des  Rois  ;  mais  c'étoic  plutôt  des 
chefs  de  Tribus ,  que  de  véritables 
Souverains ,  du  moins  par  rapport  à 
rétendue  de  leur  domination.  Éabra- 
Voure  naturelle  de  ces  peuples  leur 
mit  Ibuvent  ks  armes  à  la  main  pour 
fecouer  le  joug  fous  lequel  ils  étoient 
tenus  par  les  Romains ,  &  enfuite  par 
les  Empereurs  d'Orient  ;  de  forte 
qu'il  y  eut  chez  eux  une  viciffitude 
continuelle  d'avantages  &  de  défaites 
jufqu'au  VII.  fiécle  de  ïl£st  chrétieûT 
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M  ;  cpie  Mahomet  ^  eiv  ëteigmint  les 
différentes  Tribus  qui  formoient  au- 
tant de  Gouvernemens  ,  vînt  à  bout 
en  même-tems  de  fouftraire  ces  peu- 
ples à  toute  domination  étrangère  ^ 
Î)our  les  réduire  fous  la  fienne.  £eurs 
oix ,  leurs  ufages ,  leur  religion  mê- 
tee  furent  abrogés  >  pour  faire  place 
à  un  nouveau  gouvernement  &  à  un 
nouveau  culte.  C'eft  ce  que  je  vais 
expofèr  en  donnant  un  abrégé  de  là 
yie  de  ce  célèbre  Légiflateur. 

i^.  ,  ,     ,        -    f  .ftfflM  ■■  .  !\    \  ■  ^   g 

Abrégé  de  la  vie  de  Mahomet. 

MAhomet ,  ou  félon  la  pronon-  .  NairTiAc* 
dation  KrzhtylOohamed,  na-^'^*^^"'*'" 
quit  à  la  Mecque  vers  la  fin  du  fîxiémc 
fîécle.  Son  père  étoît  payen ,  &  fa 
mère  étoit  Juive ,  l'un  &  1  autre  de  la 
tribu  des  Coréifchites.  Cette  tribu 
étoit  la  plus  diftinguée  de  toutes  les 
autres ,  par  Pemploi  honorable  qu'elle 
exerçoit  depuis  long-tems. 

C'étoit  a  elle  qu'appartenoit  la 
tarde  &  Hmendance  d  un  Temple 
femeux  appelle  la  Caabah ,  c*eft-à- 
dîre ,  maifon  quarrée*  Cet  édifice , 
fi  Ton  en  croit  TAlcoran ,  avoit  été 
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ëlev^  à  l'honneur  du  vrai  Dîcu  pai 
Abraham  &  Ifmaël  :  il  avoit  enfuitq 
été  confacré  au  culte  des  Idoles ,  de- 
puis que  le  paganifme  s'étoit  intro-? 
duit  parmi  les  Arabes.  Cet  endroit, 
fi  renommé  autrefois  par  les  voyages 
de  dévotion  qu'y  feifoient  les  payer» 
Arabes ,  l'eft  encore  aujourd'hui  par 
les  pèlerinages  des  Mahométans. 

L'intendance  de  ce  Temple  avoît 
appartenu  autrefois  aux  Khofaïtes, 
tribu  très-oélébre  parmi  les  Arabes  5 
mais  elle  leur  avoit  été  enlevée  il  y 
avoît  déjà  du  tems ,  par  Koflâ ,  Tuft 
des  ancêtres  de  Mahomet  qui  étoit 
déjà  chef  de  la  tribu  des  Coréifchi- 
tes.  Il  fçut  fi  bien  établir  fa  puifTance, 

au'il  refta  maître  abfolu  de  la  Caabahr 
en  tranfmit  l'intendance  à  fa  pofié-» 
rite ,  auflî-bien  que  la  principauté  de 
la  Mecque  9  qui  étoit  comnae  un  ap-* 
panage  de  cette  charge. 

Celui  de  fes  fucceffeurs  qui  eti 
jouiiToit  9  lorfaue  Mahomet  vint  au 
monde ,  s'appelloit  Abdal-Moutalebé 
Paroii  le  grand  nombre  d'en&ns  qu'il 
avoit,  les  plus  célèbres  étoient  Abu 
dallah ,  Al-Abbas  >  &  Aboutaleb. 

Abdallah ,  qui  étoit  l'aîné ,  fut  père 
4e  Miihomet^  il  niourut  peu  après  la 
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ftalâance  de  fon  fils ,  qu'il  laiflà  £}us^ 
la  tutelle  de  fa  mère  :  elle  mourut 
au0i  quelques  années  après  >  &  le  jeu- 
ne Mahomet  refta  orphelin  à  Tâge 
d'environ  huit  ans  9  fans  aucun  bien. 
.    Abputaleb  ,  fon  oncle  paternel,    rrzmîèrm 
brit  foin  de  fon  éducation ,  &  le  gar-  î^^«  <*« 
da  chez  lui  julqu  à  1  âge  de  viQgt  ans. 
Il  le  plaça  alors  auprès  d'une  veuve 
nommée  Ca4hige,qui  jouiflbit  d'un 
bien  confldérab^  que  fon  mari  avoit 
amaflé  dans  le  commerce  :  elle-même 
continuoit  alors  le  négoce  avec  le 
plus  grand  fùccès. 
.  Le  îeune  Mahomet  fut  d'abord  em- 
ployé  aux  fondions  les  plus  viles; 
peu  après  on  lui  confia  le  ioin  de  tout 
ce  qui  concernoit  les  Chameaux,  Cet 
em^oi   lui  ayant  fourni  l'occafion 
d'entrer  dans  des  détails  >  il  fit  voir, 
tant  d'exaétitude  &  de  capacité ,  que'  • 

Cadhige  ne  fit  pas  difficulté  de  lui 
confier  l'intendance  de  fon  commer- 
ce >  &  le  laifi^  aiofi  l'arbitre  de  toute 
fsL  fortune^ 

Mahomet  répondit  parfaitement  à    ca<ft%r 
la  confiance  de  Cadhige  :  le  négoce  lomo.*^ 
proipéra  entre  fes  mains  >  les  biens 
s'accrurent  confidérablement ,  toutest 
j^  a£^es  réufQient»  Cadhige  pénér 
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trée  de  reconhoiflfànce  ,  ne  crut  pai 
pouvoir  le  mieux  récompenfer  de  fou 
ték  &  de  (a  fidélité  »  qu'en  lui  don? 
nsBit  fa  main  ;  elle  Fépoulà. 
Mahomet       U  coutîmia  cncore  le  commerce 
Jî^r  d'une  pendant  quelques  années  ;  après  lef- 
nouveUc  rc-  quellcs  fe  voyant  poflfeffeur  de  biens 
^*^*         immenfeS)  il  forma  le  plus  hardi  pro- 
jet que  pât'  concevoir  un  parriculier^ 
Ce  tut  ainwginer  une  religion  nour» 
velle,  &  de  prendre  totites  les  mefo- 
res  néceflàires  pour  Pétabfir  &  la  ré* 
pandre. 
Ce  quî  lui     Les  premières  idées  de  ce  £inad^ 
tJ^!  °**^"  ^  defièin  lui  étoient  venrôt  |>ênr* 
fiant  les  dernières  années  qu^il  avoîtf 
exercé  le  commerce.  Les  fréquens 
voyages  qu*il  s'étoit  trouvé  oblige  de 
feire  dans  la  Syrie  >  ht  Judée  &  autre* 

Says  y  lui  avoient  fourni  les  occafions 
e  s'inftruire  des  mœurs ,  de  la  doc- 
trine &  du  cuke  des  peuples  qui  fcat-^ 
brtoient  ces  provinces*  Le  CfcriôiaH 
nifme  y  avoir  fleuri  autrefois  daiw  tou^ 
te  ià  pureté  j  mais  il  y  étoit  alors  eie- 
trêmcment  dé&uré  par  des  béréfies 
de  dME&enteseÇéces  qui  lerendt^îemr 
Afolument  méconnoiflàble.  On  n^y 
voyoit  prefque  point  de  Onrétien* 
Catholi^es  :  ceux  qui  babitoient  ce^ 
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jfliverfes  contrées  9  étoient  ou  Ariens» 
<Mi  Neftoriens  9  ou  Manichéens  ;  & 
chacune  de  ces  Seâes  avoit  fes  Doc- 
teurs &  fes  Théologiens*  Mahomet 
fe  lia  d'amitié  avec  ks  uns  &  les  au- 
tres ;  il  fe  fit  un  plaifîr  de  s'entrete- 
nir avec  eux  5  &:  fe  mit  au  h\t  de  leurs 
dogiheS)  &  des  raifoi#^qui  avoient 
pu  les  porter  à  (aire  fchifme  avec  les 
Catholiques.  Tout  cela  le  conduifit 
infenfiblemem  à  imaginer  un  nouveau 
fyftéme  de  religion ,  auquel  il  fe  Kvra 
tout  entier  dès  qu'il  eut  renoncé  au 
commerce* 

La  connoiflSmce  qu*il  avoit  du  gé- 
iiie  de  fii  nation ,  lui  oromettoit  un 
lieureux  fuccès  pour  1  exécution  de 
fcn  cntreprife.  Il  favoit  que  les  Ara- 
bes étoient  naturellement  vife  &  ar- 
dens  pour  les  nouveautés.  D'ailleurs 
la  chaleur  du  climat  feus  lequel  ils 
Tivoient  9  les  rcndott  fiifceptibles 
d'illufions  &  de  (anatifine  :  il  en  avoit 
^es  preuves  fous  fes  yeux  ,  par  le 
«grand  nombre  de  diflSerentes  (tStts 
qui  s^étoient  introduites  parmi  cet 
^ttples ,  chez  lef(]^els  on  voyoit  im 
t>iiârre  mélange  de  Juife  &  de  Chré- 
ttcns  de  toutes  feâes  ,  qui  ne  for- 
l»Ment  cependaot  ^'un  nombre  aflëz 

A  vj 
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peu  confîdérable  en  comparaifo»  id 
paganiime>  qui  fembloit  être  alors  la 
religion  dominante.  ^ 

M?!»?»"  fc  Lorfque  Mahomet  eut  mëdité  avec 
**^  ^"  attention  les  principaux  articles  dii 
culte  qu'il  fe  propofoit  d'ëtablir,il 
eifaya  fà  miiSon  dans  fà  propre  hr 
mille  :  &  c«ime  il  iàvoit  qu'une  relir 
gion  ne  peut  pafler  pour  véritable  ^ 
fi  elle  n'eft  fondée  fur  la  rëvélatkm., 
il  commença  par  faire^  accroire  à  fa 
femme, qu'il  avoit  des  relations  intif 
mes  avec  le  CieL 

Pour  mieux  la  perfuader  ,  il  tira^ 
habilement  pani  d'une  infirmité  à  la-^ 
quelle  il  étoit  fujet  ;  c'étoit  l'épilepfiew 
Mahomet  prévint  ià  femme  iur  les 
accès  dont  elle  le  voyoit  quelquefois 
attaqué  :  il  lui  dit  de  ne  point  prendre 
fe  change  fur  l'état  convulfif  dans  le,-* 
quel  il  fe  trouvok  ;  que  bien  loin  que 
ce  fût  une  maladie»  c'étoit  au  coi> 
traire  une  faveur  du  Qel  des  plus 
£gnalées;  que  c'étoit  un  eâfet  de  la 
préfence  de  l'Ange  Gabriel ,  &  des 
infpirations  dont  le  Tout-puiffant  dai- 
giioit  l'honorer  par  le  miniflère  de 
.  cet  Ange.  Mahomet  fit  part  à  fa  fem« 
.  me  de  ce  qu'il  apprenoit  dans  ces  pré-* 
jtendi^es  révélations  ;i  &  ce  fut  alo^ 
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bu'il  cammença  à  lui  expliquer  les 
dogmes  principaux  de  ù  nouvelle  ter 
ligion  5  félon  laquelle  »  difoitril ,  Dieu 
vouloit  être  fervi  &  honoré  parmi  les 
hommes. 

Cadhige ,  ou  trompée ,  ou  feignant  Prcmrer» 
de  rêtre,  répandit  par-tout  que  fon Ç^Hne***d!? 
mari  avoit  des  infpirations,  qu'il  étoitMabomeu 
Prophète.  Une  nouvelle  auffi  fingu- 
lière  ne  prit  d'abord  que  dans  fon  do- 
meftique^  &  parmi  quelques  gens  du 
bas  peuple.  Ceux-ci ,  encoiuragés  par 
les  largeffes  de  Mahomet  ,  devin- 
jrent  bientôt  de  zélés  feâateurs  de 
ce  nouvel  Apôtre.  Leur  imaginâtioa 
échauffée  leur  faifant  croire  tout  ce 
qu'ils  avoient  entendu  dire ,  le  corn- 
]!nerce  de  Mahomet  avec  le  Ciel  pafl^ 
chez  eux  pour  une  vérité  confiante  > 
&  fes  accès  épileptîques  furent  regar- 
dés comme  des  preiives  incontefla- 
bies  de  fes  infpirations  :  bientôt  on  ^^ 

lui  attribua  des  miracle^.  Le  vulgaire 
^norant,  toujours  fufc^tible  du  mer* 
veilleux  &  du  nouveau,' faifit  dyeç 
avidité  tqut  ce  qu'on  lui  racontoit  d^ 

Elus  extraordinaire,  &  enfin  le  nom»- 
re  des  difciples  de  Mahomet  s'ac- 
crut infenfîblementjà  un  point,  que 
Jjes  Magiflrais  cie*  h  Mecque  réfçlur 
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rent  d'interpofer  leur  autorité  pouf 

arrêter  le  cours  du  fiinatifine. 

Meniret  des     Le  Confeil»  après  une  mûre  délî- 

u*^^^^  I  bératîon  ,  ne  trouva  pas  de  meilleur 

pour  en  arrê-  moyen  que  de  s'affurer  du  nouveau 

ter  e  cours*    p^^^y^ .  ^^  Pinterroger  fur  fa  doe- 

ttîne ,  & ,  en  cas  d'aveu  de  fà  part, 

de  Pobliger  à  en  faire  une  rétraâa*» 

tion  autentique ,  finon  de  le  tenir  ren* 

fermé  le  refte  de  fes  jourii 

La  réfoktion  des  Magiftratt  ne  fut 
pas  fi  fecrettc ,  qu'elle  ne  parvînt  bien» 
tôt  à  Mahomet.  Comme  dans  le  nom» 
bre  de  (es  feflateurs ,  il  y  avoit  alors 
plufieurs  perfonnes  de  confîdératioB 
qui  tenoient  aux  premiers  Magiflrats  » 
ia  délibération  du  Coniêil  fut  éveUf- 
tée  ,  &  le  nouveau  Légiftateur  eft 

!)réiHnt  re£[èt  en  prenant  promtement 
a  fuite. 
^ufi?       '^  ^  Givmi  ée  h  Mecque  pendant 
(raid      te.  1^  jj^  ^  ^  ij^^  accompagne  dans  cette 

retraite  par  plufieurs  de  les  difciples  y 
&  entr^wtr^  par  Aboubécre ,  qui 
Àoit  Pur  des  plus  cenfidérables.  l!es 
Mag^rafô  inlormés  de  fon  évafion , 
envoyèrent  auffitôt  à  &  pourfuite^ 
mais  ii  trouva  moyen  de  leur  é<*ap- 
per ,  par  Tattendon  qu'il  eut  de  ne 
marcher  que  pendant  la  auk  9  6c  de 
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s^enfermer  le  y^sxt  dans  des  cayer^ 
nés. 

La  periëciràofi,  q«i  femble  £ute   îfetM^iiàê 
pour  atcrédher toute  croyance , V^^^f'a^L^ 
para  cette  troupe  fugitive  à  iàifir  avectrinc 
encore  plus  d^ardeur  le  fanatifine  du 
lîOUYeau  Prophète,  L'adroit  Lègifla» 
teur  qui  favcm  tirer  parti  des  conjonc- 
tures ,  profita  du  féjour  qu'il  étoif 
obligé  de  lak^e  dans  ces  antres  pro* 
fonds  ^y  pour  confirmer  fes  difciples 
dans  fa  dodrine.  NatureUement  élo* 
quem  4c  pathédque  >  il  leur  fit  les  dii^ 
cours  les  pkis  touchans  fur  les  obfta^ 
cks  que  la  malke  ^a  détxxm  oppo* 
foit  à  la  propagation  des  dogmes  que 
le  Tout-^uiffitfit  lui  avoit  r^élés  par  - 
le  mîniftere  de  fon  Ange, 

Lefeudeftspayioiesaclictad'em'»^  . 
brafer  des  imaginations  bouillantes  y 
déjà  ébranlées  par  le  filence  &  Tob* 
icurité  des  re«rait!es  j  <>ù  leurprétenda 
2éle  de  religion  les  Ibrçoit  de  fe  ca* 
chen  Touà  te  dévouerem  ik  iè#voloa^ 
tés  9  &  firent  ^m'fermeatfolennel  dt 

*  Ce  r^oor  dMs  £»  ottrçmes  eft  dcycon  poqr  Im 
SfâàC£0£S  de  M4ibo|Bct  une  macicre  iftcari^able  :  ils 
fïttendcm  quil  y  fit  quantité  de  miracles  pour  âN 
tdUr  Ja  «^«éik/a  mmim  -  maisflu^irs  éçrhtêim 
Arabes  da  plus  éclairés  ,  nous  apprennent  que  le 
Prophète  déuvoua  fouycttc  tous  ces  prodiges.* 
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fe  facrifier  entière»eht  po^r  lui  & 
pour  fa  doârine. 
^  Mihopiflfc  fc  Mahomet  encouiagé  pat  le  fuccès 
md  à  Médi-^^  ces  wemières  démarches,  acheva 
heureufement  fà  route ,  &  fe  readit 
enfin  avec  toute  fa  fuite,  dans  une' 
ville  de  FArabie  dëferte ,  qu'on  ap- 
pelloit  îilors  Yatrth ,  &  dont  on  chan- 
gea le  nom  peu  après,  pour  lui  donnes 
celui  de  Medina-al-NaBi,  ce  qui  figni- 
fie  Ville  dn  Prephéte.  On  k. nomme 
aufli  Amplement  Médine ,  ç'eft-à-dire  » 
la  H//^,  comme  fi. elle  mérkok  feule 
d'être  honorée  de  ce  nom ,  pour  avoir 
donné  un  àfyle  au  nouyeau  Lég^i 
teur*  .  .  : 
Commence-  Ceft  w  tems  dç^  cette  retraite  que? 
tacntdcmé.  jg^  Seaateurs  de  Mabpm^t  ppt  fixé 
ieur  &meufe  époquej^quUl^  appellent 
/Jégirc ,  c'eft-i-dire ,  fiHie  i  retraiui 
Ceft  derlà  qu'ib  prw^etit  leur  Ere 
comnmi^i  qfai  î^^A  à  Va^j^aa  de 
FEre  cHrétienn*.  Mais  il  &ut  otier- 
«r  q«b  leitfs  années  font  .Impaires , 
et  dès-U  plus  <?Qftmsid>îiz€^  jpur^ 
que  les  folaires.  Ces  onze  jours  aa 
tout  de  33  ans, forment  une  année 
folaire  :  ainfi  Tan  33  de  PHégir^  n'eft 
que  la  32^  année  (blaire  depûs  THé?; 
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Mahomet  en  arrivant  à  Médine ,  y 
trouva  un  grand  nombre  de  profély- 
tes ,  que  fes  émiflaires  lui  avoient  ac- 
quis. Sa  préfence  donna  un^  nouveau 
poids  à  la  doârine  qu'il  y  avoit  déjà 
feit  enfeigner.  La  véhémence  de  fes 
prédications,  &  le  ton  féduifant  & 
prophétique  de  ce  nouveau  Miflîon- 
naire ,  lui  attirèrent  bientôt  une  foule 
fi  prodigieufe  de  difciples ,  qu^en  peu 
de  tems  il  fe  vit  en  état  d'avoir  des 
troupes  fous  fes  ordres. 

Il  médita  dès-lors  de  punir  les  ha-   Mahomet  fc 
bitans  de  la  Mecque,  du  mépris  qu'ils  faque"ict  hi^ 
avoient  fait  de  fa  doélrine  ,  &  de  la  bitans  de  u 
néceflîté  où  ils  l'avoient  réduit,  dV^"^""- 
bandonnerhonteufement  le  lieu  de  fa 
naiiTance*  Il  couvrit  fa  vengeance  di^ 
voile  de  la  religion  ;  c'étoit  le  moyen 
de  la  rendre  plus  cruelle.  Il  déclara 
donc  à,fes  difciples,  qu'il  étoit  envoyé 
du  Ciel  fpécialement  pour  la  conver- 
fion  des  Arabes;  &  que  ces  peuples 
pour  la  plupart  étant  plongés  dans  le^ 
ténèbres  de  Tidolatrie,  il  felloit  peu- 
fer  à  les  en  tirer  au  plutôt ,  &  qu'il 
n'y  avoit  d'autre  moyen  pour  réuflir  , 
que  de  marcher  à  eux  les  armes'  à  la 
main. 
Ou  applaudit  au  deflein  du  Ftq*^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


IH        H  I  s  ï  o  I  ^  « 

Shëte ,  &  il  vit  bientôt  fous  fon  éten^ 
ard  un  nombre  confidërabie  de  dif- 
ciples ,  prêts  à  porter  le  fer  Se  le  feu 

i>ar-toutf^où  il  jiçeroit  à  propos  de 
es  envoyer. 

Mahomet  charma  de  ces  difpo-* 
firions ,  ne  voujut  pas  les  laifler  re-* 
froidir.  Il  effaya  d'abord  le  coura- 
ge de  fes  difciples ,  en  les  envoyant 
contre  un  parti  que  les  Magiftrats  de 
la  Mecque  tenoient  toujours  en  cam» 
pagne  depuis  fon  ^vafîon.  Il  leur 
donna  pour  chef  un  de  fes  oncles 
Bommë  Hamza  ,  qui  lui  avoit  paru 
digne  de  toute  fa  confiance ,  par  Tar- 
deur  qu'il  avoit  témoignée  pour  fa 
doftrine.  Hamia  joignoit  d'ailleurs 
au  zélé  Iç  plus  aveugle  >  un  courage 
déterminé ,  qui  le  rendoit  tout-à-feit 
propre  à  conduire  une  troupe  de  fa- 
natiques. Ce  fut  donc  fur  lui  que  Ma» 
homet  jetta  les  yeux  pour  le  mettre 
à  la  tête  de  fes  feélateurs  :  il  lui  con- 
fia en  leur  préfence  Tétendard  de  h 
religion  ;  &  après  leur  avoir  recom- 
mandé d'obéir  fcrupuleufement  à  touis 
le.s  ordres  que  Hamza  leur  donneroit 
de  fa  part ,  il  les  fit  marcher  à  Tenne- 
sni- 

L'expédition  ne  fut  pas  beureufe  : 
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les  Mecquois  eurent  tout  Favamage^  Let  Mecque» 
&  défirent  entièrement  les  difciples  [.^X^^^ 
de  Mahomet ,  qui  furent  trop  heureux 
de  pouvoir  fe  fauver  à  Med^  dans 
le  plus  grand  défbrdre. 

Cette  déroute ,  loin  de  les  décon- 
certer, ne  fit  a^  contraire  que  les  ani- 
mer à  prendre  mieux  leurs  mefures 
pour  une  féconde  occafion.  On  s'ap- 
pliqua à  les  difcipliner  ;  on  leur  donna 
des  armes  plus  commodes  ;  &  lorf* 
qu'on  les  crut  en  état  de  marcher»  on 
les  remit  en  campagne  une  féconde 
ibis* 

Cette  expédition  eut  tout  le  luccès  les  Mai^*. 
que.  Mahomet  pouvoit  efpérer.  Ses;^^^^;?^^ 
gens  rencontrèrent  une  caravane  de 
Coréifchitçs/ur  laquelle  ils  tombèrent 
avec  foreur:  ils  défirent  entièrement 
Fefcorte  qui  l'accompagnoit,  &  rem- 
portèrent un  riche  butin  tant  en  effets 
qu'en  prifonniers.  Le  butin  fot  parta- 

fé  entre  les  vainqueurs.  A  l'égard 
es  prifonniers,  on  les  contraignit 
d'emorafler  la  doflxine  de  Mahomet  ; 
&  ceux  qui  refiiferent  de  s'y  foumet- 
tre  9  forent  ma&crés  fur  le  champ. 
Cette  vidoire  ne  coûta  que  quatorze 
Ibldats  aux  Mahométans.  Le  rrophé« 
te  9  pour  encourager  fes  difciples»  fi( 
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lui-même  les  plus  grands  éloges  ât 
ceux  qui  avoient  péri  dans  cette  oc*, 
cafion  ,  &  ils  furent  folennellement) 
déclarés  martyrs  de  la  Foi.  Plaifans 
martyrs ,  que  des  gens  qui  n'annota 
cent  leur  miffion  que  par  le  vol  &  le 
brigandage ,  &  qui  ne  font  valoir  leur , 
doârine  ,  que  le  glaive  à  la  main  i 
Qu'ils  font  difiërens  de  ceux  de» 
beaux  jours  de  TEglife,  qui  ri*à voient 
pour  armes  que  la  parole ,  Fexemple  > 
hnftruaion  ! 

Uavahtage  que  les  difciples  de  Ma- 
homet venoient  dé  remporter ,  aug* 
menta  confidérablement  fon  pani* 
L'app.as  du  gain  y  attira  une  nom-^ 
breuie  multitude  de  brigands ,  qui  le 
rendirent  fi  redoutable ,  que  les  ca- 
ravanes n'ofoient  plus  fe  mettre  en. 
campagne  :  les  Magiftrats  de  la  Mec-; 
que  renoncèrent  auflî  de  leur  côté 
à  envoyer  des  troupes  à  fa  rencon- 
tre. 

'  Le  Prophète  étoît  alors  en  état  de 
Jouir  tranquillement  du  fruit  de  f% 
viftoire.  Mais  comme  il  làvoit  bien 
qu'il  n'étoit  redevable  de  ce  repos, 
qu'à  l'impuiffance  de  fes  ennemis  ;  il 
réfolut  de  profiter  de  leur  foiblefle 
pour  lès  réduire  fous  fa  dpminatioa,  , 
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Dès  qu'il  fe  vit  en  forces ,  il  fe  mit    Maïiomcr 
lui-même  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  îl' Xque! 
marcha  à  la  Mecque ,  dont  il  fit  le  fié-  &y  ^"bUçfii 
•ge.  Tout  lui  profpéra  dans  cette  ex-  '^^'S*^*** 
pedition  :  la  place  fiit  emportée  de 
force  ,•  &  les  Mecquois  coiilernés  fu- 
rent bientôt  contraints  de  recevoir 
la  loi  qu'il  plut  au  vainqueur  de  leur 
impofer. 

Mahomet  ordonna  lé  tulté  pul)Iic 
de  fa  religion.  Il  choifit  parmi  fes  dif^ 
ciples ,  ceux  qui  étoient  lès  plus  éclai-  ,, , ,  / 
rés  ,  lA  mieux  inflruits  &  les  plus 
fidèles  ^  il  les  chargea  de  publier  les 
préceptes  &  les  cérémonies  de  fa  loi  i 
&  leur  comniit  le  foin  dé  leis  faire 
obferver. 

La  conquête  de  la  Mecque  auroit 
du  fufiïre  pour  fatisfaire  la  vanité  de 
Mahomet,  &  le  venger  plciaement 
de  Paffront  qu'on  lui  avoit  fait ,  en  le 
-forçant  de  s  expatrier.  Mais  fon  am- 
i)ition  ponoit  fes  vtÊ€s  plus  loin; 
Maître  de  deux  places   confidéra-  n  gagne  und 
«es, où  tout  étoit  fournis  à  fes  Ioix[jf f ;,be"', 
&  à  fa  doârinet  il  crut  cependant  auprès  de  fifi^ 
n^âvoir  feit  qu'ébaucher  fon  pîojet ,  fi  **'^ 
fe  refle  des  Arabes  ne  plioit  fous  le 
f  oug«  Il  parcourut  leur  pays  lès  armes 
à  h  {nain^  d&  ayan^t  itacoôtré  w  ai 
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leurs  détachemens  dans  la  plainerde 
fiédrç  y  il  leur  prëfenta  la  bataille  >  de 
^emporta  une  viftoire  complette^ 

Ce  nouvel  avantage  le  rendit  ett- 
core  plus  entreprenant  :  il  tourna  fes 
armes  contre  les  Juifs  Arabes ,  &  ré- 
folut  de  les  exterminer  ;  mais  il  fut 
arrêté  dans  le  cours  de  fes  conquêtes 
par  un  échec  confîdérable  qu'il  reçut 
a  la  bataille  d'Obod* 
Mahomet      Abou-Sofian  fon  ennemi  particulier 

SSicdx^hodé  s'^^"^  "^s  à  la  tête  des  Coréifchites, 
*  s'avança  vers  Médine ,  &  s'eapara  de 
la  montagne  d'Ohod  5  qui  n'en  eâ 
lâoignée  que  d'environ  quatre  milles» 
Mahomet  >  fier  de  fes  précédens  fuc- 
cès ,  s'avança  auflîtôt  avec  confiance 
pour  le  cbaSfer  de  ce  pofte.  Il  eut 
d'abord  quelqu'avantage  i  mais  aywM: 
eu  le  malheur  d'être  bfeiTé  dans  cettç 
ftflion ,  il  fat  contraint  de  fe  retiretw 
Ses  gens  «e  le  voyant  plus  à  leur  tête^ 
çerdirent  courage^  Se  fe  Jaiflferent  en** 

f  -  foiKer  par  les  erniews ,  q^i  en  fireiït 

«n  carnée  aftéux*  U  y  en  eut  Kio- 

i^^  .  pendant  un.  grand  nombre  qui  échapr 
perent  au  vainqueur ,  &  qui  regagnè- 
rent Médine  fans  être  pourfuivis.  Lei 
iCoréifciiiÊes ,  auJieu  de.  orofiter  .<i^ 
knr  viâiokc^ilaiirereiv  all<^)^  fuyaidi^ 
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Se  ne  s'occupèrent  qu'à  exercer  une 
vengeance  auffi  brutale  qu'inutile ,  fur 
les  corps  des  MalKMnétans  tués  à  h 
bataille. 

Les  feoEim^  même  fe  Signalèrent  cnMuté  dm 
dans  cette  conjon^aure  par  hs  excès  ^J^°^  ^'* 
les  plus  deshonorans  pour  leur  fexe. 
Hendah,  femme  d'Abou-Sofian ,  & 
u>utes  celles  de  fa  fuite  * ,  furent  les 
premières  à  donner  l'exemple  de  la 
àireur  la  plus  aveugle.  On  affiire 
qu'Hendab  >  entr^autres  >  ayant  ren- 
contré fur  le  champ  de  bataille  le 
coi|>s  de  Hamsa» oncle  de  Mahomet» 
elle  révwtn  de  fes  pr(»>res  mains  >  & 
lui  déchira  le  foie  avec  les  dents. 

Un  échec  auffi  iànglant,  lut  un  coup 
affreux  pQ.ur  le  Prophète  :  néanmoins 
îl  rei&ittit  encore  plus  de  peine ,  lor^ 
<]u'il.fe  vk  expofe  aux  reproches  de 
ceux  qui  avoient  perdu  leurs  parens 
&  leurs  amis  dans  la  bataille.  Ces 
murmures  )  toujours  dangereux»  fUr^ 
tout  pour  une  autorité  naiilànte  9  lui 
donnèrent  pendant  quelque  tems 
beaucoup  plus  d'inquiétude  que  les 
dûtes  mêmes  de  fà  déÊdte  ;  mais  fon 

*  Lee  femmes  Arabes  Aiivoîent  leurs  mirîs  à  la 
cnerre  |  c*étoient  elles  qui  hsaxoicnt  le  cantbourà 
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imagination  féconde  en  reATourcesi 
lui  luggéra  bientôt  les  moyens  de 
calmer  les  plaintes  de  cette  maltitudç 
irritée. 
ï)oftrîne  de      U  leur  remit  fous  les  yeux  les  prin- 

•Mahomec  fur     .  9.1  i  -^   j  j?  ^    j^ 

h  prcdcftiiM-  cip^s  qu  il  leur  avoit  donnés  tant^è 
^««'  fois  fur  cette  inévitable  deftinée ,  qui 

ïàifoit  un  des  principaux  articles  de  & 
dodrine  ;  &  il  en  conclut  que  ceux 
qui  étoient  reftés  fur  le  champ  de  ba* 
taille,  y  avoient  terminé  leur  carrière 
de  la  raçon  dont  les  décrets  éternels 
Favoient  décidé  avant  tous  les  tems* 
Lt  terme  de  nos  jours  eft  marqué  ^  ajou* 
ta-t-il ,  nous  périjfons par  les  maladies  , 
les  combats ,  &'  les  autres  éyénemens 
fâcheux  dont  la  vie  humaine  efl  tra-- 
verfée  ;  nous  enfommes  menacés  à  cha-^ 
^ue  infiant:  nul  ne  peut  prolonger  fes 
jours  au-delà  du  terme  prefcrit.  La 
volonté  du  Gel  vient  de  s'accomplir 
quant  au  terme  :  qu'importe  quant  à  la 
Tnaniere ,  au  lieu ,  aux  circonfiancesl 
Lit  ton  &  Textérieur  de  Mahomet^ 
qui  en  difoient  encore  plus  que  fes 

J)aroles ,  firent  fur  les  mécontens  tout 
'effet  qu'il  en  pouvoit  cfpérer.  Loin 
de  plaindre  ceux  qui  avoient  été  tués 
.dans  la  bataille ,  ils  les  regardèrent 
f:omme  de  vrais  martyrs  de  la  Foi  $ 
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&  parurent  eux-mêmes  plus  difpofës 
que  jamais  à  tout  facrifier  pour  foute- 
nir  la  doéèrine  de  leur  Prophète. 

Ils  en  donnèrent  des  preuves  écla-    Mahomet 
tantes  dans  diverfes  conjo«idures ,  où^çu""-r/j},"J, 
Mahomet  fe  vit  attaqué  par  plufieursqu» /^o«cnc 
Tribus  qui  fe  liguèrent  contre  lui.  Ei-]^^  i„i,  *^' 
les  fiircnt  entièrement  défaites  dans 
différentes  âdions  ;  &  pour  prévenir 
les  mouvemens  qu'elles  auroient  pu 
occ^fionner  dans  la  fuite  ,  on  les  ex- 
termina prefque  entièrement ,  c'eft* 
à-  dire  ,  que  l'on  maflâcra  tous  les 
bommes  :  a  l'égard  des  femmes  &  des 
enfans ,  on  les  réduilît  en  efclavage« 

Pendant  que  Mahomet  foumettoit  sestronpn 
aînfi  à  fa  domination  les  Arabes  fesjj^*^^  *^" 
compatriotes ,  ii  avok  des  Généraux 

3ui  faifoient  des  conquêtes  en  fon  nom 
ans  des  pays  plus  éloignés  :  c'cft  ainfi 
qu'il  s'empara  de  Madiau  fie  de  phir 
fieurs  places  confidérables  qui  étoient 
for  les  confins  de  la  Syrie. 

Les  rapides  progrès  de  fes  armes    Maix>tiiet 
jetterent  l'épouvante  dans  toute  ^'Ar^^^l^^^^^ 
rabie.  Les  diâPérentes  Tribus  vinrent  liïCchices. 
kd  rendre  bommage ,  excepté  celle 
des  Coréifchites ,  qui  Éiifoit  toujours 
difficulté  de  fe  foumettre.  Elle  réfo- 
hit  çepefldaut  de  ©Pttre  bas  les  ar-»^ 
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mes ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  deman^ 
der  uoe  trêve  :  Mahomet  y  confen- 
tit ,  Ôc  elle  fut  conclue  pour  dix  ans. 
Il  paroîtra  ,  fans^  doute  ,  étonnant, 

Î[u'étant  en  jbrces  &  dans  le  cours  de 
es  yiftoires ,  il  n'ait  pas  (m  un  effort 
pour  fubjuguer  ia  feule  faftion  qui 
refufoit  de  fe  foumettre  à  fes  loix; 
mais  il  eft  vraifemblable  qu'il  voulut 
tout  attendre  du  tems  &  des  çonjonc* 
tares,  D^ailleurs  étant  originaire  de 
cette  Tribu  ,  il  fiit  fans  doute  biea 
aife  de  fe  conduire  à  fon  égard  avec 
des  ménagement  ^  au  moyen  defquelsr. 
il  efpéroit  parvenir  plus  efficacement 
à  fon  but ,  que  s'il  eut  employé  la  voie 
des  armes. 
!i  établit  h  Au  refte  ,  cette  trêve  lui  fervît 
K'^u'c/'  pour  le  projet  qu'il  avoit  formé  d^éta- 
blir  des  pèlerinages  au  fameux  Tem-* 
pie  de  la  Mecque  appelle  la  Caahah\ 
tl  fit  donc  publier  dans  toutes  les  pla^ 
ces  de  fa  dépendance ,  que  ceux  qui 
^voient  embraflé  fit  dodrine  pour- 
roient  aller  en  dévotion  à  la  Mecque. 
Il  régla  les  tems  convenables  .pour 
ce  voyage,  &  prefcrivit  ks  cérémo- 
nies qu'on  devoir  y  obferver  :  &  pouç 
pe  point  donner  d'ombrage  aux  Co- 
jféiwbiçes  ww  içfijueJ«  il  vwQÎt  d«L 
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Cràicer ,  il  ordonna  que  tous  ceux  qui 
viendroient  en  péleriBage  à  la  Caar 
bahy  feroient  fans  armes  9  &  qu'ils 
ce  féjourneroient  point  à  la  Mecque 
plus  long-tems  que  trois  jours. 

Dès  que  le  bruit  fe  fiit  répandu  de 
Faccommodement  que  Mahomet  ve- 
noit  de  conclure  avec  ceux  qui  s'é- 
toient  déclarés  fts  plus  cruels  enne- 
mis, on  vit  arriver  auprès  de  lui  un 
grand  nombre  de  difciplcs  qui  s'é- 
toient  réfugiés  en  Ethiopie  pendanc 
la  perfécution  qu'on  avoit  fulcitée  au 
Prophète. 

CÎette  réunion  fe  fit  la  feptiéme  an- 
née de  l'Hégire,  c'eft-à-dire,  comme 
je  l'ai  déjà  obfervé ,  fept  ans  après 
que  Mahomet  fe  fot  évadé  de  la  Mec- 
que pour  fe  retirer  à  Médine. 

Le  Prophète  n'étant  plus  en  guerre    Mahomet 
avec  les  Arabes  fes  compatriotes ,  re-  j^f^^^  ^ 
prit  les  armes  contre  les  Juifs ,  &  les 
potkrfuivit  avec  ^u-eur  :  il  s'empara  de 
plufieurs  de  leurs  places,  &  entr'au** 
très  de  Kaïbar ,  qui  étoit  une  des  plus 
(bites.  Ce  fut-là  qu'il  penfa  trouver  la 
mort  dans  le  fein  d'une  de  fes  plus 
belles  conquêtes.  Ayant  pris  fon  lo-  iieftcmfol. 
gement  dans  la  maifon  d'un  des  Prm-  ^^^^ 
cipaux  de  U  ville  ^  nommé  Harèth> 

Bij 
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on  lui  fervit  un  repas,  dans  lequel  H 
ie  trouva  une  épaule  de  mouton  qui 
étoit  empoifonnée.  Le  Prophète  eà 
înangea  &  fe  trouva  très -mal  peu 
après.  On  rëuflît  cependant  à  le  tirer 
d  afl&ire  j  mais  on  ne  put  détruire  en- 
tièrement Fimpreffion  que  le  poifon 
avoit  faite  fur  lui ,  &  il  s'en  reffentit 
toujours  pendant  les  trois  années  qu'il 
vécut  encore» 

On  fçut  après  fa  mort  d'où  prove- 
ooit  ce  poifon.  Zaïnab ,  iille  de  celui 
chez  qui  Mahomet  avoit  logé ,  avoua 
que  c'étoit  elle  qui  avoit  empoifonné 
1  épaule  de  mouton ,  dans  l'idée  que 
fi  Mahomet  étoit  véritablement  un 
Prophète,  il  n'en  reflentiroit  aucun 
mal ,  &  qu'au  contraire ,  s'il  ne  l'étoit 
pas ,  il  en  mourroit  infailliblement  j 
6c  que  par  ce  moyen  elle  délivreroit 
{à  patrie  d'un  Tyran  qui  la  défoloit. 

L'incommodité  qui  refta  à  Maho-* 
met ,  nonobftant  les  remèdes  quejfon 
apporta  contre  ce  poifon ,  ne  l'em- 
pêcha pas  dejreprendre.  les  arm«s, 
&  de  continuer  avec  fuceès  &  miC 
iion  fanguinaire.  Il  marcha  contre  les 
Grecs ,  &  alluma  les  premières  étin- 
celles de  cette  guerre  funefte ,  que 
Ces  Sç^teurs  om  çgntmuéQ  »vçc  tant . 
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<&e  chaleur  pendant  l'efpace  de  fep€ 
i  huit  iiécles«  . 

Les  fentimens  font  partages  lut  le 
fujet  de  cette  guenfe.  Il  y  en  a  qui 
aflurent  que  Mahomet  ne  l'entreprit 

Îue  pour  fe  venger  fur  l'empereur 
ïéraclius  *  de  la  perfidie  d'un  de  fes 
gouverneurs  y  qui  avoit  fait  aflàffiner 
un  ambafTadeur  Mahom^tan* 

D'autres  difent  que  dans  la  guerre 
qu'HéracIius  fit  aux  Perfes ,  ce  Prince 
avoit  beaucoup  d'Arabes  à  fon  fervi- 
ce.  Ceux<i  ayant  peut-être  un  peu 
trcfp  importuné  le  Tréforier  des  trou- 
pes ,  pour  en  avoir  de  l'argent ,  «et 
Officier  leur  répondit  qu'il  n'en  avoit 
point  ;  &  que  sril  en  avoit ,  il  le  doa-* 
neroit  plutôt  aux  Chrétiens  qu'à  des 
chiens  £  Arabes.  Cette  réponle  né  fat 
pas  fitôt  rapportée  à  Mahomet,  qu'il 
réfolut  de  s'en  venger,  &  de  porter 
fes  armes  dans  le  fein  de  l'Empire  des 
.Grecs. 

-  Quoi  qu'il  en  foit  de  la  caufc  de 
cette  guerre  ,  il  eft  certain  qu'elle 
fat  commencée  avec  toute  la  iureur 
que  la  vengeance  &  le  fenatifine 
pouvoient  infpirer.  Mahomet  ne  mar? 
cha  pas  en  perfonne  à  cette  expé- 
dition ;  il  donna  k  commandement 

B  uj 
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de  fes  troupes  â  un  Général  d^tine 
valeur  &  d'une  intrépidité  à  toute 
épreuve* 
fekGélf/rafdc  ^*  s'appelloit  Khaled-ebn-Valid  *,^ 
jaîiriéc  Ma-*^ &  ^toit  dc  la  Tribu  des  Coréifchites 
homctanc,  pour  laquelle  il  avoit  long-tems  porté 
les  armes  contre  Mahomet,  Il  com- 
mandoit  même  un  aile  de  leur  armée  5 
à  la  fameufe  bataille  d'Ohod ,  où  les 
troupes  du  Prophète  avoient  été  mî- 
fes  en  déroute*  Peu  après  il  avoit 
quitté  fa  Tribu ,  &  étoit  devenu  ài& 
ciple  de  Mahomet,  de  la  doébine 
duquel  il  (ut  dans  la  fuite  le  plus  zé-f 
lé^éfenfeur.  Il  fe  rendit  fi  redouta-* 
ble  par  fa  brayoure  &  fon  intellx* 
gence  dans  le  métier  de  la  guerre  ^ 
que  Mahomet  lui  donna  le  (umom  dd 
Sdifallah ,  c*cft-à-dire ,  ipée  de  Diett. . 
n  <îéfaît  l'ar-  Tel  étoit  le  Général  que  le  Prophé-^ 
»éc  Grecque.  ^^  euvoya  contre  les  Grecs.  Il  partit  à 
la  tête  de  trois  mille  hommes  feule- 
ment ,  &  il  eut  Faudace  de  livrer  ba^ 
taille  à  une  armée  de  vingt  mille  com- 
battans.  L'aâion  fe  pafu  auprès  de 
Monta  dans  la  Syrie.  Les  deux  partis 
en  vinrent  aux  mains  avec  une  fureur 
égale..;  mais  Finégalité  du  nombre 

*  ££»  veut  dire  fils  »  ainfi  Kj^ékd'îhn^Védid  ^ 
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ptdtz  d'abord  être  funefte  aux  Malio* 
métans*  La  plupart  des  Généraux  y 
Jurent  tués  ;  les  troupes  perdant  cou- 
rage étoient  prêtes  à  plier  j  lorlque 
KJialed  faififlànt  Tétendard  de  la  reli- 

Îjîon  fe  mit  fièrement  à  leur  tête ,  & 
es  animant  par  fes  paroles  &  par 
fon  exemple ,  il  les  invita  à  fe  jetteif 
avec  lui  à  travers  les  bataillons  des 
Grecs ,  pour  leur  arracher  la  viâoi- 
re ,  ou  y  recevoir  la  couronne  du  mai^ 
tyre. 

Cette  alternative  également  fédui»* 
iànte  pour  des  fanatiques ,  releva  le 
courage  des  Mahométans.  Le  brave 
Khaled  fondant  le  premier  fur  les  en^ 
nemis ,  tous  fes  gens  fe  jetterent  en 
niême-tems  fur  les  Grecs  avec  une 
telle  fiireur  )  qu'ils  les  enfoncèrent  5  les 
mirent  en  déroute  »  &  firent  un  carna^ 
ge  horrible  de  tous  ceux  qui  leur 
tombèrent  entre  les  mains. 

Khaled  vidorieux  retourna  à  Mé- 
dine  auprès  de  Mahomet.  La  gloire 
d'une  expédition  auftî  éclatante  rejail- 
lilTant  fur  le  Prophète ,  il  voulut  en 
jouir  à  la  vue  des  ennemis  fecrets 
qu'il  avoit  encore  à  la  Mecque.  Il  fe 
rendit  dans  cette  ville  avec  une  im- 
menfe  multitude  de  Mufulmans ,  & 

Biv 
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fit  avec  eux  Ion  premier  pèlerinage 
à  la  Caabatu 
Premier  pé--     Ce  fut-là  qu'il  pratiqua  les  cérëmo- 
Mahomec**!  "^^^  qu'îl  avoit  établies  pour  cette  fo- 
la  Mecque,    lennité  ,  &  elles  ont  toujours  été 
fcrupuleufement  pratiquées   deffuis, 
dans  tous  les  pèlerinages  des  Maho- 
métans.  Il  entra  dans  le  Temple,  & 
y  baifa  la  pierre  noire  *.  Après  cet 
aéle  de  dévotion ,  il  fortit ,  &  fit  fept 
fois  le  tour  de  la  Caabah.  Cette  céré- 
monie fi  finguliere  en  elle-même,  l'efl: 
encore  davantage  pat  la  façon  dont 
elle  a  toujours  été  exécutée.  Ces  tours 
doivent  fe  &ire  par  bonds  &  par  fauts , 
dont  les  trois  premiers  font  extrême- 
ment vifs  j  les  quatre  autres  fc  font 
/  avec  une  cenaine  gravité.  Mahomet 

remplit  fidèlement  tout  ce  que  portoit 
le  cérémonial  à  cet  égard ,  &  U  partit 
peu  après  pour  fe  rendre  à  Médine 

les  pnncl-  avCC  tOUte  fe  fuitC. 

pauxdcsco-      Le  fuperbe  appareil  de  Mahomet 

léifchitcs  cm-    ■,  /*     *  \    y     nit  o     v 

braffent  le    daus  lou  voyage  à  ia  Mecque,  &  la 
xiahomciif-  xcligieufc  fuperftitioD  avec  laquelle  il 

*  Cette  pierre  eft  placée  à  l'un  des  angles  de  U 
Caabah  :  on  l'appelle  en  Arabe  Bagiar-al-afouad» 
C'cft  vraifemblabicment  une  idole  des  anciens  Ara- 
bes f  dont  Mahomet  crat  devoir  conferver  le  culte  » 
de  même  qu'il  conferva  une  partie  des  autres  céré- 
monies qui  fe  praciquoiem  avant  lui  dim  le  Tem* 
pie  de  la  Mecque^ 
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àvoît  vUîté  la  Caabah ,  firent  împre^ 
ilon  fur  les  Mecquois ,  &  en  particu* 
lier  for  les  Coreifchites  :  il  y  en  eut 
un  grand  nombre  qui  altèrent  le  trou- 
ver à  Médine  pour  emSrafler  fa  reli- 
fion  &  combattre  fous  fès  ordres; 
>e  qui  le  flatta  le  plus  dans  cette  con* 
}onâure>  c'efl:  que  dans  le  nombre  de 
CCS  nouveaux  Seftateurs  ,  il  voyoit 
l'élite  de  la  Tribu  qui  lui  étoit  la  plus 
oppofée.  Outre  le  brave  Khaled  qui 
lui  étoit  dévoué  depuis  quelque  tems» 
U  vit  arriver  auprès  de  lui  Amrou* 
ebn-al-As ,  c^itaine  renommé  ,  & 
Otbman-ebn-Telhah ,  perfonnagë  fe- 
meux  qui  avoit  alors  1  intendance  de 
la  Caabah.  J'aurai  occafion  de  parler 
ibuvent  des  uns  &  des  autres,  en  &i^ 
Éint  Thifloire  des  premiers  Califes. 

L'exemple  de  ces  hommes  celé-  Piu&orfTfl. 
bres ,  tous  trois  de  la  Tribu  des  Co-  ^^^  ^^^ 
réifchites  >  ne  fut  pas  capable  de  ra^  battues, 
mener  les  autres  thbulaires  ^  ni  même 
de  les  engager  à  refier  tranquilles;'  Ils 
formèrent  un  parti,  &  ayant  Ëtit  en- 
trer dans  leurs  vues  un  nombre  confît» 
dérable  de  leurs  coo^atriotes  ,  ils 
fortirem  de  la  Mecque  ,.  &  allèrent 
préfenter  b  bataille  à  Mahomet.  Ceue 
j22£rep£i£eioia  d'avoir  kréuffite  qif'ilc^ 

B  y 
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efpéroient ,  fiit  au  contraire  le  terme 

fatal  de  leur  liberté. 

Le  Prophète ,  à  la  tête  de  dix  miHé 

.^     hommes  ,  alla  à  leur  rencontre.  Le 

^       choc  fut  violent  ;  mais  enfin  les  Mec- 

3uois  fuccomberent ,  &  furent  mis  en 
éroute.  Mahomet  furieux  de  leur  ré- 
volte, &  de, la  hardieffe  qu'ils  avoient 
eue  de  rompre  la  trêve  qu'ils  avoient 
jurée ,  pourfuivk  les  fuyards  jufque 
dans  la  Mecque ,  &  s'empara  de  la 
place* 

Il  n'eut  pas  cette  fois-ci  pour  les 
.  Habitsms  de  cette  ville  ,  les  mêmes 
xaénagemens  au'il  avoit  eus  la  pre* 
mière  fois  qu'il  s'en  étoit  rendu  aaP 
tre.  U  fit  égorger  tous  ceux  qu'il  re- 
connut pour  être  fes  ennemis  décla- 
rés :  à  l^égard  des  autres  qui  n'avoient 
les  armes  à  la  main ,  que  parce  qu'ils 
avoieat  fuivi  le  torrem>  il  leur  donna 
à  choiiîr,  ou  h  religion ,  ou  la  mort* 
Ceux  qui  enibtafferent  ik  doârioe 
eurent  la  vie  iàuve  :  ceux  qui  rcfiifc*^ 
sent  ou  qui  voulurent  délibérer ,  fa-^ 
Km  mafiàcrés  fur  le  champ. 
Mahomet  fc  Immaédiatemcut  après  ces  cruelies 
uc  sïî'uverTrI"  ex|)éditioiis  >  il  fe  montra  en  triomç>he 
dans  la  Mec-  daus  la  Mecque  y  &L  fe  fit  rcconnoitre 
'^^  f»  qualké  de  Sé^oeBr  fouverai&i  taot^ 


J^IIC* 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


au  fpirituel  qu^aa  temporel,  &  il  n'y 
eut  perfonne  d'aflez  hardi  parmi  les 
Mecquois ,  pour  contredire  les  difpo* 
fitions  du  vainqueur. 

Mais  au  comraencanent  de  Pannéé    m  acheva 
fuivante ,  qui  étoit  la  huitième  de  raé-  tlful"'  ^** 

tire ,  un  reftc  de  rebelles  qui  avoient 
chappé  à  Fépée  du  Prophète,  former 
rent  lourdement  un  parti  confidéca^ 
ble  ;  &  lorfqu'ils  fe  virent  en  forces  > 
ils  fe  mirent  en  campagne ,  &  firent  le 
ravage  dans  la  plupart  des  cantons 

Îu'il  avoit  fournis  a  fon  obéiffance. 
lahomet  irrité  de  la  téméraire  dé- 
marche de  ces  h&xenx ,  partit  à  la  té^ 
te  de  fes  troupes,  &  marcha  i  leur 
rencontre.  Les  deux  armées  s'étant 
trouvées  en  préfence  dans  un  endroit 
appelle  Honaïm,  il  y  eut  une  aâion 
fanglante ,  dans  laquelle  les  Mahomé- 
tansj^quoiqu'infiniment  fopérieurs  par 
le  nombre ,  furent  néanmoins  battus 
d'abord ,  &  prefgue  mis  en  déroute. 
Mahomet  étonne  de  cet  échec  ,  fit 
des  prodiges  de  valeur  pour  arrêter 
Fimpétuonté  des  ennemis.  Pendant 
qu'une  panie  de  fes  meilleures  treu- 
pes  foutenoit  Teffon  des  affaillans ,  il 
courut  à  ceux  qui  avoient  plié  ;  &  les 
jranimant  par  fon  courage  &  fon  eict m^ 

B  vj 
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?>le ,  il  les  rallia ,  les  ramena  co&tré 
ennemi ,  &  réuffit  enfin  à  remportes 
«ne  viâx)ire  complettCi 

Cette  bataille  fut  pour  fcs  Arabes 
'    k  terme  de  leur  libertés  Makomet  fe 
fit  reconnoître  pour  Souverain  dan» 
toute  cette  vafte  contrée;  &c  après 
avoir  fait  détruire  par-tout  les  idoles 
êc  les  autres  monumens^  du  paganif* 
me ,  il  y  établit  le  culte  de  fà  nouvelle 
religion ,  qui  devint  alors  la  feule  xju^il 
fût  permis.  d*exercer  danatoute  l'Ara- 
bie. 
secomipéic-     Mahomct ,  en  reconnoîflance  de 
homcu  ^   ^  cette  viftoire ,  qui  mettoit  le  fceau  à 
ià  fouveraineté  ,  fît  à  la  Mecque  un 
fécond  pèlerinage  encore  plus  folen* 
hel  que  k' précèdent  :  il  vifita  la  Caai- 
bah  &  pratiqua  toutes  les  cérémonies 
avec  beaucoup  de  dévotion. 
Gfofrofîté^       Il  étoit  encore  dans  le  Temple, 
tr^^Td^  lorfqu'un  Poëte ,.  nommé  Caab ,  fit  de- 
Po&c  Caab.    mander  de  lui  être  préfenté  pour  lu; 
réciter  des  vers  à  fa  louane;e.  Quoir 
que  le:  Prophète  eût  lieu  d'être  irrité 
contre  ce  Poëte>qui  l'avoit  déchiré 
ppécéd-emment  dans  quelques-unes  de 
fes -Satyres,  il  crut  cependant  qu'il 
:étoit  de  fa  dignité  d'oublier  des  injuT 
4res  dont  on  yenok  hù^im^  ùixl^v^ 
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tîon  :  il  fit  donc  approcher  Caab,  & 
lui  donna  audience^ 

Le  Poète  commença  par  lui  de-^ 
mander  pardon  de  la  témérité  au'il 
avoit  eue  d*écrire  contre  lui.  La  ieré- 
xmé  qui  regnoit  fur  le  vifage  du  Pro- 
phète ,  paroiiTant  lui  répondre  de  fà 
grâce,  Caab  récita  auflîtôt  une  pièce 
de  vers  fi  énergiques  &  fi  toucbans, 
que  Mahomet  en  lui  accordant  fa.  grâ- 
ce ,  lui  fit,  de  plus,  ua  préfent  qui  a. 
immortalifé  la  mémoire  de  ce  Poète 
parmi  les  Arabes»  Mahomet  ôta  le 
manteau  *  qu'il  avoit  fur  fes  épaules  y 
Se  le  mit  lui-même  fur  celles  de  foa 
panégyrifte*.  - 

*  CaaB  garda  precieufement  et  manteau  jufqH*À  pt 
tMort,  De  fon  'vivant,  te  Calife  Mo*avvia  lui  en  offrit 
dix  mille  dragmes  i  il  les  refufa.  guand  il  fut  mort  y. 
le  même  Mf'awia  envoya  fon  corpsa  fes  héritiers  avec 
vingt  mille  drachmes ,  (  Aoulfcda  dit  quarante  raille  f 
g*r  il  refut  d^eux  le  manteau.  Dans  U  fuite  y.  les  C4- 
lifes  fuccefjeurs-  du  Prophète  de  Dieu^  avoient  accoU" 
fume  de  s'en  revêtir  dans  h  s  procejfixfm  C^  dans  tes 
fêtes  folemieltes  ,  foit  f^'^ls  fuffent  affis ,  foit  ifu'ilt 
fuffent- à  cheval.  Mmoflafembillah  ,  /«  ^6*  Calife  ^ 
U  dêrnief  dé  la  maifon  àts  Ahaffidet  y  étoit  rrvetu  de 
€e  wmMteau  r  lorfpi^il  fortit  de  Bagdad  peur  aller  au» 
devant  du  comjuérant  Holagu ,  empereur  des  Tartam% 
Il  portmt  auffi  en  main  le  bâton  du  Prophète^  ^  mah 
Holagu  lui  arracha  &*  le  manteau  &  le  bâton  ;  il 
brûla  ^un  C^  Cautre  dans  un  bajfm ,  (9*  «"  /*«"'«  ''-^ 
tendres  dans  U  Tigre  yen  difant  i.  "  Ce  n'eft  poinr  pat 
^,  mépris  qiia  jje  les  ai  brûlés ,  mais  plucQt  par  un  mo- 
„  tif  de  refpeû.poar  en  confervcr  la  pureté  &  Ia.fain- 
j,  reté  j  de  crgmcc  ^ulls  m  ibient  fioianés  pat  des 
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Il  fortit  ehfuite  du  Temple ,  &  aprèi 
en  avoir  fait  fept  fois  le  tour,  &  s'être 
acquitté  des  autres  devoirs  de  reli- 
gion ,  il  exerça  dans  la  Mecque  leS 
fondions  de  la  fouveraineté.  Il  établit 
des  tribunaux  pour  rendre  la  juftice , 
&  nomncia  des  officiers  pour  remplir 
les  différentes  charges.  Il  créa  en  mê- 
me-tenw  un  Iman^  c'eft-à-4iî'e,  un 
Pontife ,  qu'il  chargea  de  Finftruélion 
des  peuples.  Il  fit  tous  ces  reglemens 
comme  un  Souverain ,  tranquille  pot 
fefleur  de  fes  Etats:  ce  n'etoit  plus 
ce  redoutable  Conquérant  qui  avoit 
toujours  le  glaive  à  la  main  pour  arra- 
cher Tobéiflance  à  des  peuples  qui 
gémiffpient  fous  le  joug  :  tout  ne  rel^ 

Îiroit  que  la  paix  &  la  tranquillité, 
ies  Arabes  qui  avoient  fî  courageu- 
fement  combattu  pour  leur  liberté  & 
leur  religion ,  fuivirent  alors  avec  do- 
cilité les  dogmes  de  Mahomet  ;  ils 
faublierent  bientôt  leur  ancien  culte  ^ 
&  retrouvèrent  enfin  autant  de  liberté 
fous  un  Souverain ,  que  fous  des  chefs 
de  tribu,  dont  la  multiplicité  ne  fei- 

j,  impies. ,,  Gagmtr  ,  vie  de  Mdhcmet,  tom,  ///. 
p.  15 T.  Ce  manteau  devoit  être  un  peu  ufé  ,  car 
lorl^ue  le  Tartare  le  fit  brûler ,  il  y  avoit  déjà  plus 
de  ux  cens  ans  c^u'on  s*en  fervoit.  Ce  fait,  félon 
Cagnier,  arriva  i^aa  de  ^HégiI*  tfftf. 
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fbît  fbuvent  que  produire  des  querel-  ^ 

les  toujours  tuneftes  au  commun  du 
peuple. 

Les  Provinces  frontières  de  TAra-  Mahomet  re. 
bie ,  fuivirent  l'exemple  de  la  capita- ^"^l'^Jf IJ"^™! 
le  de  cette  contrée  :  les  Princes  de  ficurs  Princn 
PYémamah  vinrent  fe  foumettre  à^"^"' 
Mahomet,  &  embraflferent fes  loix  & 
fà  doébrine.  Ils  furent  bientôt  fuivis 
de  Moflèllamah  ,  prince  de  FHage- 
rah ,  qui  vint  auili  jurer  obéiflfance  en-* 
tre  les  mains  du  Prophète.  A  Tégard 
des  autres  provinces  de  TArabie ,  dont 
les  chefs  ne  purent  pas  comproître  ; 

en  perfonne ,  leur  foumiflîon  le  fît  par 
députés. 

Mahomet  jouîfToit  donc  alors  plus 
tranquillement  que  jamais ,  du  fruit 
de  fa  valeur  &  de  fbn  (anatifme.  Maî- 
tre fouverain  des  cfprits  &  des  cœurs 
de  fes  peuples ,  il  n'entendit  plus  par-  , 
1er  de  mouvemens  ni  de  révolte  de  la 
part  des  Arabes.  Il  profita  habilement 
de  ces  heureufes  conjonâiires ,  pour 
mettre  fbr  pied  un  nombre  confidé-; 
rable  de  troupes,  qu'il  drefla  lui-mê- 
me ,  &  qu'il  accoutuma  à  la  difcipline 
&  à  l'obéiffance;  qualités  peut-être 

Eus  néce^iies  dans  le  foldat  ;  que  la' 
avoitrc  &  riûtrépidité» 
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Ces  précautions  ne  furent  point 
inutiles.  Les  Grecs  qui  ne  pouvoient 
digérer  FafFront  qu'ils  avoient  effuyé 
à  la  bataille  de  Mouta  ,  réfolurent 

•  d'avoir    leur    revanche  ,    comptant 

bien  cette  fois- ci  prendre  affez  bien 
leurs  mefures  pour  défeire  des  trou- 
pes qu'ils  regardoient  encore  comme 
peu  difciplinées ,  &  plus  propres  à 
faire  u^e  irruption  avec  une  fureur 
aveugle, que  de  fe  conduire  avec  in-* 
telligence  dans  un  combat  réglée 
Mahomet      Lcs  Grecs  pleins  de  cette  coaâan-* 

tteîacfccî  ^^  s'avancèrent  donc  vers  Balka  r 
place  confidérable  fiir  les  frontières: 
de  la  Syrie.  Au  premier  bruit  de 
leur  marche ,  Mahomet  donna  fes  or*, 
dres ,  &  tout  fut  bientôt  prêt  pour 
aller  à  leur  rencontre.  L'idée  qu'iï 
eut  en  panant,  que  la  campagne  pour-^ 
Toit  être  longue  ,  lui  fit  prendre  le 
parti  de  confier  le  foin  du  goaveme^ 
ment  dans  des  mains  fiires  >  &  capa- 
bles d'entretenir  le  bon  ordre  qu'il 
avoit  heureufement  établi  dans  toute» 
les  Provinces  de  fon  obéiflànce*  Ali  > 
l'un  de  fes  coufîns  ,  lui  ayant  part»  ^ 
plus  propre  qu'aucun  autrepour  exer* 
cer  un  ei?iploi  de  cette  cqifîdération>- 
jU  le  fit  dépofitaire  de  fon  aiuomé  ^  â^ 
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le  nomma  régent  de  l'Etat  pendant 
fon  abfence.  Il  partit  enfuite  à  la  tête 
de  trente  mille  hommes ,  &  s'avança 
jufqu'à  Taboue ,  où  il  attendit  l'enne- 
mi pendant  près  d'un  mois. 

Mais  ce  fut  en  vain  ;  les  Grecs ,  in-  ^^  ^^^  ^* 
ftruits  apparemment  du  nombre  de'""^"*^* 
troupes  qui  marchoient  à  eux ,  ayant 
à  leur  tête  Mahomet  lui-mêpne ,  jv^ 
gèrent  à  propos  de  rebrouffer  chemin^ 
&  n'oferent  pas  même  entrer  fur  les 
terre§/les  Arabes. 

Mahomet  retourna  donc  à  Médine  ^ 
où  il  trouva  en  arrivant  des  ambafla- 
deurs  de  plufieurs  Princes  de  fes  voi* 
fins ,  qui  venoient  de  la  part  de  leurs 
maîtres  faire  compliment  au  Prophè- 
te ,  &  lui  demander  fon  amitié.  Lors- 
qu'ils furent  partis ,  Mahomet  s'occu- 
1)a ,  le  reftc  de  cette  année  qui  étoit 
a  dixième  de  l'Hégire, à  examiner 
de  nouveau  les  réglemens  qu'il  avoit 
fait  publier  à  l'égard  des  divers  éta- 
bliiTemens  j  tant  politiques  que  mili^ 
taires. 

Il  crut  devoir  faire  la  même  chofe    Konrera 
à  h  Mecque  :  ce  fut  ce  qui  le  déter- p^\"'"8«  ^ 

.    ^1  ^       .,      ._         Mahomet  à 

mina  à  taire  un  nouveau  pélennage;  u  Mecque. 
dans  cette  ville.  Ce  voyage  qui  fut 
le  dernier  qu'il  fit  à  la  Caabab^  rem-: 
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pofta  encore  fur  les  autres  par  la  poi!^ 
pe  du  cortège  dont  il  fiit  accompa- 
gné. Un  peuple  immenfe ,  précédé  de 
ce  qu*il  y  avoit  de  plus  confidérable 
parmi  les  Arabes ,  le  mit  à  la  fuite  du 
Prophète.  Ses  femmes  furent  auflî  -de 
ce  dernier  pèlerinage  :  elles  firent  h 
route  dans  des  litières  fùperbed- por- 
tées par  des  chameaux,  &  fuivies  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
étoient  attachées  à  leur  fervice. 
Il  y  exerce      Ce  fut  ainfi^  que  Mahomet  ^t  fou 
lU  PwuSi!"*  entrée  à  la  Mecque ,  dans  ce  demiet 
voyage.  Pour  infpirer  aux  peuples 
plus  de  refpeft  pour  fa  religion ,  & 
en  même-tems  pour  faire  voir  qu*il 
étoit  Souverain ,  tant  au  fpirituel  qu'au 
temporel,  il  fit  lui-même  les  fondions 
.    de  Pontife  :  il  prêcha  dans  le  Tem- 
ple, &  finit  fes  inftruaions  par  de 
nouveaux   reglemens   qu'il   publia , 
concernant  le  culte  &  les  cérémonies 
de  fa  nouvelle  religion, 
sacrifîcei  de     Ce  qu'il  y  eut  de  remarquable  au 
Chameaux,    f^j^ç  jç  |^  religion ,  c'eft  que  Maho- 
met fit  immoler  plufieurs  chameaux. 
Il  fembleroit  qu'il  eût  eu  deffein  dé 
/c/   conferver  Tufage  des  facrifices  prj^t 
crits  par  la  Loi  de  Moyfe  ;  cepen- 
dant il  ne  paroît  pas  que  les  zélés 
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feébtcuTs  de  6  doârine  Fayent  imité 
en  ce  point ,  ou  du  moins  cet  ufàge 
n'a  pas  été  long-tems  en  vigueur  ;  car 
BOUS  ne  voyons  point  dans  aucune  de 
leurs  hiftoires  qu'ils  Fayent  jamais  ob- 
fervé.  *^ 

Cette  fête  fut  terminée  par  les 
adieux  que  le  Prophète  fit  aux  peu* 
pies.  Il  voyoit  que  fa  iknté  d^ériflbit 
de  jour  en  jour  :  le  poifon  qu  il  avoit 

Î)ris ,  il  y  avoit  quelques  années ,  fei" 
bit  retfentk  plus  vivement  que  ja- 
mais fes  facheufes  impreffions.il  prêt 
fentit  dès-lors  que  la  fin  n'étoit  pas 
éloignée,  &  qu'il  alloit  partir  de  la 
Mecque  pour  n'y  plus  revenir  ;  il  prit 
'donc  congé  des  peuples  dans  le  der- 
nier difcours  qu'il  leur  fit ,  &  Q'eft  de- 
là que  ce  voyage  a  été  appelle  le  P^ 
lerinage  de  V adieu. 

Mahomet ,  de  retour  à  Médine ,  t>cux  Prîncd 
eut  quelques  fujets  de  chagrin.  Il  ap-  ^l^^^^  '^\'^ 
prit  que  deux  Princes  Arabes  s'étoient  prêtes. 
érigés  en  Prophètes ,  &  caulbient  de 
grands  troubles  dans  diverfes  provin- 
ces de  l'Arabie  :  mais  ces  mouvemens 
ne  furent  pas  de  longue  durée  ;  les . 
dififërentes  fadions  fe  diffiperent  d'el- 
les-mêmes prefqu'auffitôt  apr^s  leur 
Xiaiilànce* 
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Mort  de      .  Le  Prophète  ne  jouit  pas  long-tèmi 
a  omet,     j^  plaifir  de  voir  la  tranquillité  réta- 
blie dans  fes  Etats  ;  il  tomba  férieu- 
fement  malade ,  étant  alors  chez  une 
de  fes  femmes  nommée  Zaïnab  :  car 
il  avoit  coiifume  de  changer  tous  les* 
jours  de  domicile,  &  il  demeuroit 
dans  la  maifbn  de  chacune  de  fes  fem- 
mes tour  à-tour.  y     ■  .     . 
Aïesha,  Tune  d'entr'elles,  ëtoit  la 
favorite  du  Prophète.  Dès  qu*il  fe 
fentit  frappé  à  n'en  pouvoir  revenir; 
il  fe  fit  tranfporter  chez  elle  afin  d*y 
finir  fes  jours.  Ce  fut-là  en  effet  qu'il 
mourut ,  étant  alors  âgé  de  63  ans. 
On  met  fa     Le  fenatifme  de  quelques-uns  de 
mort  en  quef-  ^^  fe(aateurs  alla  au  point ,  qu'ils  vou- 
lurent foutenir  que  le  Prophète  n'é- 
toh  point  mort,  &  que  même  il  ne 
pouvoit  pas  mourir.  Omar ,  l'un  de 
y   les  plus  zélés  difciples ,  fe  montra 
beaucoup  plus  emporté  que  les  autres 
en  faveur  de  ce  préjugé  ;  &  il  menaça 
même  de  fabrer  le  premier  qui  ofe- 
roit  dire  que  Mahomet  étoit  mort. 

Il  s'éleva  à  ce  fujet  de  vives  con* 
teftations  qui  auroient  pu  aller  loin , 
fi  le  prudent  Aboubécre  n'eut  appor- 
té fes  foins  pour  les  terminer^  il  fe 
préfenta  donc  dans  TaHemblée  ^  S( 
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■ayant  demandé  à  parler ,  la  confîdé- 
-ration  qu^il  s'étoit  acquife  parmi  les 
Mufulmans ,  impofa  fîlence  aux  plus 
turbulens,&  à  Omar  lui-même.  Abou- 
bécre  fit  alors  un  difcours  très -fort 
&  très-pathétique,  dans  lequel  en  dé- 
plorant la  perte  que  les  vrais  Croyans 
venaient  de  feire ,  il  démontra  par 
des  raifons  convainquantes ,  &  par 
des  preuves  tirées  de  TAlcoran ,  que 
Mahomet  avoit  été  mortel  comme  un 
autre  homme ,  &l  qu'il  étoit  véritable*- 
ment  mort. 

Cette  difpute  appaifée ,  il  s'en  éle-   Divi/îoni  a» 
va  une  aucre  au  fujet  de  la  fépulturc  r"^^jf^J*%*** 
du  Prophète.  Les  Mohagériens  *  vou-  * 
loient  qu'il  fut  inhumé  a  la  Mecque  ^ 
parce  que  c'étoit  le  lieu  d,e  û  naiffan* 
ce  î  les  AnÊiriens  +  à  Médine ,  à  eau* 
fe  qu'il  y  avoit  nxé  fon  domicile; 
d'autres  enfin  prétendoient  que  ee  de- 
voit  être  à  Jéruf^lcm ,  qui  étoit  vrai^ 
ment  la  ville  des  Prophètes. 

Aboubécre  termina    encore   ces 
nouvelles  conteftations  >  en  rapport 

*  Le  nom  de  Mohagériens  fut  donné  à  ceux  qui 
çypienc  accompagné  Maho^cc  daçs  (a  retraite  dp 
la  Mecque.  Ce  mot  d^nifie  par  lui-inême  réfngiéi^ 
eu  £ùmfagnons  de  fntif. 

t  On  appella  AaTartinis  les  habiuas  de  Médis^ 
oui  reçurent  chez  eux  le  Prophète  »  Celui  donoçteofi 
iu  feçoufi^  ^nfétf  ùffûBç  /a«fir/» 
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tant  un  trait  qu'il  difoit  tenir  de  M»-' 
homet  lui-même  :  c'eft  que  tout  Pro- 
phète devoit  être  enterré  dans  le  lieu 
même  où  il  mouroit.  Tout  le  monde 
fe  rendit  à  la  décifion  d'Aboubicre  ; 
&  auffitôt  on  creuià  une  foffe  dans  la 
maifon  d'Aïesha  >  fous  le  lit  même  où 
le  Prophète  ëtoit  mort ,  &  ce  fut-là 
que  fon  corps  fut  inhumé. 

Son  tombeau  n'eft  donc  point  à  la 
Mecque  ,  félon  l'opinion  vulgake 
de  quelques  Chrétiens ,  qui  prêtent 
dent  cjue  le  corps  de  Mahomet  fat 
iBÎs  dans  un  cercueil  de  fer  ^  &  qu'il 
eft  fu^endu  en  l'air,  au  moyen  de 
groflés  pierres  d'aimant  qui  font  en- 
chaffées  dans  la  voûte  de  la  Mofquée. 
Cèft  une  fable  inventée  à  plaifir,^ 
qui  ne  peut  avoir  cours  que  parmi  des 
ignorans. 

Ce  que  f  ai  dit  jufqu'ici ,  doit  fut 
fire^  ce  me  femble ,  pour  donner  une 
idée  du  Conquérant  Se  du  Prophète^ 
fondateur  de  la  nouvelle  JVIonarchiey 
dont  l'hiftoire  Eût  l'objet  de  cet  ou* 
yrage.  Je  crois  néanmoins  qu'avant 
de  l'entamer,  il  eft  à  propos  de  dire 
quelque  chofe  de  la  perfonne  même 
de  Mahomet  &  de  fa  doârine. 
KiîhJ^tl*^     Wahometétoit  d'une  taille  moyeux 
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ne  ;  ttais  bien  proportionnée.  Son 
teint  rembruni ,  &  en  même-tems  vif 
&  animé  >  annonçoit  un  tempérament 
robufle ,  qui  Tauroit  pu  conduire  à 
une  extrême  vieilleffe  ,  fi  le  poifon 
n'eût  abrégé  fes  jours.  Perfonne  n'é- 
toit  plus  en  état  que  lui  de  foutenir 
long-tems ,  &  avec  une  confiance  ad- 
mirable f  les  befoins  de  la  nature ,  &c 
les  travaux  les  plus  fàtiguans. 

Il  avok  un  génie  vaue ,  capable  de» 
plus  grands  defleins  ;  &  une  fermeté 
d'ame  qu'aucun  obfiacle  ne  pouvoit 
étonner  :  confiant  à  la  pourfuite  des^ 
projets  les  plus  furprenans ,  il  trouvoit 
^n  lui-même  des  re0burces  infiniesi 
^ur  les  faire  réuflîr:  fon  efprit  (bu-' 
pie  9  vif  &  pénétrant  >  le  guidoit  fur  le 
choix  des  moyens  ;  Se  il  étoit  prefquer 
toujours  certam  dufuccès  par  FadrelV 
fe  avec  laquelle  il  fkvoit  s  accommo^ 
der  au  tems  >  aux  circonfiances  ,  8c 
iùr«-tout  au  génie  de  fa  nation*  i 

Mahomet,  félon  l'opinion  commu-* 
De ,  ne  favoit  ni  lire  »  ni  écrire  :  il  y  a 
des  paflà^es  de  l'Alcoran  qui  en  font 
ibi;  &  d- ailleurs  >  il  fembloit  en  con** 
ycnir  lui^^même ,  en  difànt  qu'il  étoit 
Owwwi,  c'eft-à-dire  un  homme  fîmple» 

3'  forant  9  âc  iàns  aucune  connoifi^e 
es  lettres. 
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Cependant  perfonne  de  fa  nation*, 
ne  parloit  mieux  que  lui.  Il  paroiflbit 
avoir  fait  une  étude  particulière  de  fa' 
langue  ;  il  en  connoiflbit  toute  l'éner- 
gie ,  la  force ,  Fabondance,  la  pure- 
té. Naturellement  éloquent,  fon  flyle 
étoit  fort ,  pathétique ,  fes  tours  élé- 
gans ,  &  fes  exprefuons  extrêmement 
vives.  Cette  facilité  de  s'énoncer  pro- 
venoit  d'une  imagination  brillante  &- 
féconde,  qui  lui  fourniflbit  abondam- 
ment ,  félon  l'occafion ,  les  idées  les 
plus  capables  de  parvenir  à  fes  fins. 
OerAlcoran.  '  Rien  ne  prouve  mieux  ce  que  j'a- 
vance, que  ce  Livre  fi  fameux,  connu 
par  toute  la  terre  fous  le  nom  d'A  r,- 
CORAN,  c'efl-à-dire  le  Livre  par 
excellence ,  telle  qu'eflla  Bible  chez 
les  Chrétiens.   C'eft-là,  c'efl  dans 
FAlccran  ,  qu'à  travers  un  mélange 
fingulier  de  contradiélions ,  de  fables 
&  de  grandes  vérités  ,  on  voit  que 
Mahomet  marchoit  toujours  égale- 
ment à  fon  but.  Il  favoit  bien  que 
dans  tout  autre  climat ,  ce  bifarre  al^ 
femblage  n'auroit  px)int  eu  de  fuccès  , 
te  qu'au  contraire  il  auroit  furement 
paflTé  pour  imppfteur  chez  des  gens 
de  fang  froid  &  capables  de  réfle- 
xions 3  mais  il  étoit  fâr  de  ceux  chez 

qui 
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t[ui  il  dogmatifoit.  II  avoit  ébranlé  6c 
ùifi  leur  imagination ,  dès-là  tout  leot 
étoit  bon  de  &  part  ;  Tes  défordres 
même  étoient  regardés  avec  refpeél 
par  ces  fanatiques.  Il  y  eut  cependant 
des  faits  aflèz  graves  pour  mériter  que 
l'on  s'en  fcandalisât  ;  mais  le  Prophè- 
te remédioit  bientôt  au  mal  :  il  ajou* 
toit  un  chapitre  de  plus  à  TAlcoran  : 
tout  fcandale  difparoiilbit ,  fes  crimes 
devenoient  des  vertus.  Ceft  ce  que 
l'on  va  voir  dans  deux  exemples  que 
je  vais  citer. 

Zaïd^un  des  principaux  officiers    Tociiuatioa 
de  Mahomet,  avoit  époufé  une  fem-r*^'^  ncïf"^ 
me  fort  jolie,  nommée  Zaïnab.  Le^s',&com' 
Prophète  en  étant  devenu  éperdâ-™^'^''^'*^'*' 
tnent  amoureux ,  les  chofes  s'arrangè- 
rent de  façon ,  que  Zaïd  répudia  fk 
femme ,  &  auffitôt  Mahomet  répoufa. 
•     Un  Mariage  contrafté  avec  une 
-femume  dont  le  mari  étoit  encore  vb 
vant,  caufa  d'autant  plus  de  fcandale» 

aue  Zaïd  étoit  d'aiUeurs  fils  adopcif 
u  Prophète  j  de  forte  qu^on  fe  ré*- 
•crioit  hautement  fur  ce  qu'il  avoit 
époufë  la  femme  de  fon  fils.  Toutes 
ces  plaintes  tombèrent ,  au  moyen 
-d'une  révélation,  qui  eft  énoncée  en-  ^ 
CCS  termes  au  çjbapitre  3  3  •  de  l'Alcoji 
JomcL  C 
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tan ,  V.  3  6.  Or  après  que  Zdid  eut  ekê^ 
cuté  à  V égard  de  fa  femme  ce  qu'il 
avait  réfolu  ,  nous  V avons  unie  aveu 
toi  four  être  ton  époufe . . .  •  Le  Pror 
fhéte  n'a  commis  aucune  faute ,  enfah 
fant  ce  que  Dieu  lui  a  ordonné  y  &c. 

En  même-tems ,  pour  ôter  tout  pré- 
texte de  fcandale  au  fujet  de  Tadop- 
tion  ,  cette  même  révélation  ôte  à 
Zaïd  la  qualité  de  fils  de  Mahomet  ^ 
&  elle  ajoute ,  MoHAM  WED  ne  fera 
plus  dorénavant  le  fère  d'aucun  hom-' 
me  d'entre  vous  >  mais  il  fera  appelle 
^  l'Apôtrb  db  Dibu  ,  &  lefceau  dei 
prophètes. 

Un  an  après ,  arriva  un  autre  évé- 
nement pour  lequel  intervint  auffi  une 
nouvelle  révélation»  Matawcas,pria- 
ce  d'Alexandrie  &  d'Egypte ,  m  aa 
Prophète  de  riches  préfens ,  du  nom* 
tare  defquels  étoient  deux  belles  fil* 
Jes,  dont  Tune  nommée  Marie,  eit- 
rita  dans  fon  cœur  une  fi  vive  paP 
^n ,  qu'il  réfolut  d'en  faire  fa  maî< 
-treife.  Il  travailla  néanmoins  pendant 
jquelque  tems  à  rejetter  cette  idée , 
«parce  que  la  fornication  eft  fprmeller 
mient  défendue  dans  l'Alooraii  ••  il  y 
\4U.  thaï; ,  çfl:  dit  expreffément ,  Kous  ne  vous  ap^ 
17.  V.  ?^»    rjroçhrfz.  foipM  la  fornication  1  cat 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


IXES     A  tiKB.lt S.  It 

i?*e/t  un  crime  énorme  y  &  une  méchante 
poie  :  Dieu  y  a  attaché  de  griéves  [cie 
nés.  ^ 

Cependant  laffé  de  combattre ,  îi 
imagina  une  révélation  qui  lui  permet- 
toit  de  fe  fatisfaire ,  &  il  ufa  de  la  per- 
miilîon;  mais  ceiut  dans  le  plus  grand 
fecret ,  pour  éviter  le  fcandale.  Mat 
lieureufement  il  fut  découvert  par  une 
de  fes  femmes ,  qui  en  fit  grang  bruit, 
&  à  laquelle  il  jura  auflîtôt,  pour  Fap- 
^aifer ,  qu'il  p'aurpit  plus  de  rçlatiop 
avec  Marie.  Copme  ce  ferment  aut- 
xoit  été  difficile  à  .tenir>  M  en  fut 

fromtempût  difpenfé. par  T Ange  Ga- 
riel  qui  vint  lui  faire  ce  rçproche.: 
O  Prophète  tpmrquQf ,  uniquement^ powf  ^u.  66.  v.  i  • 
j^ompLaire  à  4es  femmes ,  t^ahfiiensHu 
4ie faire  ce  que  Dieu  -t^  a  permis  ?. .  Dieu 
fe  déclare ,  ajopta-t-ify  la  dîffolution 
iletpjemunf^&cxi., 
,  c .  Aiw  Mahomet  .ç^t  une  >  difpenfe 
*oiMr  ,ne  point  obferyer  Tamcle  dç 
rAlcoran  qui  défend  la  fornicatiwpinj 
4f  ks  Dofteui^  4^  f%  çeligion  pnt 
jço^jpjirs  regardé  cette  Jiçence.T  99"^ 
jaae  upe  prérogative  perfonneÛe ,  6c 
iWÏÎ>riyy^ge  particulier  ^\ie  .DieuJuf 
ppcor^a  worSiÀ  rejfcluuop.  (U  :to« 
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On  voit  par  les  exemples  que  je 
Viens  de  rapponer ,  k-  fond  que  Toii 
peut  fairQ  fur  un  .livre  ,auflî.iîngulière-»' 
itient  compofé  que  TAlcoran.  En  ef- 
fet il  n'y  a  nul  principe ,  nulle  liaifon  , 
nul  fyftême  fuivi ,  &  la  plupart  des 
préceptes  qui  y  font  contenus ,  n^ont 
été  faits ,  pour  ainfî  dire ,  qu'au  jour 
le  jouri,  fui  vaut  le  tems  &  les  cirçonè 
tancesi 

Mais  au  milieu  des  contes  puérils  t 
Ses  miracles  fabuleux,  &  des  vifions 
fanatiques  dont  ce  livre  eft  rempli ,  oit 
y  découvrç  en  mêmé-tems  des  véritéà 
fublîmes  ,  énoncées  avec  une  forcé 
•&  une  énergie  furprenante.  Ce  qtn 
concerne  la  Diviriité  &  fes  attributs^ 
y  eft  traité  avec  autant  de  nobleflfe 
Gue  d'exaftitude  :  il  en  eft  de  iiiême 
de  Pamour  de  Dieu  &  du  prochain  > 
Çc  de.plufieurs  vertus  morales,  donc 
les  idées  &  leé*  définitions  foiit  eicpo- 
fées  avec  beaucoup  dç  fçhs  ^'dé^ 

cçflfe,  ■  ^  ^'^  ■  -^  '■■    •/  ^|--'  ;i 

'  Mahomet  employa  plus  de  2Q  aii* 
à  cotnpofer  ce  bilarre  recueil  f^qvi 
n'eft  vraiment  en  lui*même  qu'uh  ga^» 
litoà^ias  continuel ,  fans  or(fré;-Sffns 
niéthoilç ,  fm  liaifon.  Xii^lupàrt  de* 
propoÇfioçs  qui  çoncçrnçnt  bt%(>& 
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|fîne  ,  font  des  héréfies  empruntées 
d^Arius,  Neftorius,  Sabellius,  &  d'au- 
bes hérétiques.  Ce  fut  le  fruit  des 
conférences  que  Maliomet  ayoit  eues» 
comme  jVi  dit ,  avec  les  Doâeurs  àt^ 
différentes  ,Se6lcs  qui  étoient  répan- 
4ues  alors  dans  TOrient*  * 

.  Il  eut  d'abord  un  Juif  pour  coopé- 
rateur  dans  cette  entreprife  y£c  il  fut 
f  nfuite  aidé  par  un  Moine  Cnrétien^ 
Que  les  Orientaux  appellent  Bahtra^ 
çc  les  Occidentaux  Sergius*  Quelques 
autres  Doâeurs  furent  aufli  aifociés  à 
ce  travail  ;  &  /c'eft  fans  doute  à  leurs 
Ibins  que  Mahomet  fut  redevable  des 
principaux  traits  de  théologie  &  de 
morale ,  qui  font  contenus  dans  TAl- 
coran*  .  , 

Mais  Içs  deux  points  fbndamenjcaux  .  Points  /bu- 
qui  font  la  bafe  de  ce  Hvi;c  à  de  tx)ute  jI^XS^ * 
ta  dodrine  Mahométarie.,  confiflentmc. 
^  enfeigner,  1°.  que  tout  ce  qui  arrive 
€ft  tellement  déterminé  dans  les  idées 
éternelles ,  que  rien  ne  peut  en  em- 
pêcher r^ffet,  2^  Que  la  religion  Ma- 
lométane  doit  être  établie  fans  mi^ 
fades ,  &  être  reçue  fans  difpute  ni 
comradiélion  :  en   conféquence   on 
doit  mettre  à  mort  quiconque  refufe 
^e  la  recevoir  ^  &  Ton  fe  rend  digne 

C  ii  j 
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du  Paradis  en  égorgeant  les  incrëdù-* 
h!t  ;  de  même  qu  en  périffant  foui 
les  armes  des  ennemis  du  Mahomé-^' 
tifme ,  bn  mérite  la  couronne  du  mar-? 
tjrrev  ■'  - 

Ce  fut  au  moyen  de  ces  maximes  ,' 

Sue  le  nouveau  Légiflateur  réulEtf 
ans  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir 
Gontreî^S  ennemis  de  fa  religion  ;  & 
cette  même  doftrine  fut  une  des  eau-- 
fes  principales  des  rapides  progrè«( 
qui  fournirent  aux  fucceffeurs  de  Ma- 
homet une  portion  confidérable  de 
notre  hémifphére  >  dont  les  Mahomé- 
tans  font  encore  aujourd'hui  en  pofr- 
feflîon. 

Mais  c^efl  en  vain  que  le  nouveau 
Prophète  auroit  travaillé  à  fe;  formel? 
un  parti  au  moyen  de  fa  doftrine. 
Quelque  féduifànte  que  Ton  puiflTe  laf 
foppofer  ,  elle  leur  auroit  été  à^w$ 
foible  fecoars ,  s'il  n'avoit  eu  par-def^ 
fus  tout,  ce  talent  fi  rare,  &  cepen-: 
dant  fi  néceffaire  dans  le^  chefs  de 
para,  jo  veux  aire  fart  fublime  de 
mahifer  les  efprits  :  &  il  faut  bien  qu'il 
Tait  eu  à  un  fouveraîn  degré ,  pouç- 
s'acquérir  ijn  nombre  fî  confidérable 
de  feftateurs ,  malgré  le  fcandale  que 
devoit  occafîoiïner  lapalSon  délor^ 
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donnée  qu'il  eut  toujours  pour  ïe$ 
femmes. 

Il  eft  vrai  que  ce  vice  étoit  en  quet  caraaète  ai 
que  façon  compenfé  par  les  grandes  ^*  ^^^ 
qualités  qu'on  remarquait  (kns  ce 
Prophète.  Indépendauunent  d'une 
mémoire  heureufe,  d'une  conception 
vive  &  d'un  naturel  excellent,  il  avoir 
beaucoup  de  gayeté  dans  l'efprit ,  & 
d'égalité  dans  l'humeur.  Populaire 
avec  les  gens  du  commun,  ramilier 
avec  les  nobles,  il  écoutoit  avec  boi> 
té  tous  ceux  qui  s'adreflbient  à  lui ,  & 
il  étoit  religieux  obfervareur  des  pa- 
roles qu'il  avoir  données.  Les  pauvres 
trouvoient  en  lui  un  père  tendre ,  fen- 
fible  à  leur  mifére ,  &  extrêmement 
libéral.  Si  nous  en  croyons  Abul-fé* 
da ,  il  joignoit  à  ces  qualités  une  ab- 
fiineace  &  une  fobrioé  peu  commun- 
nés. 

Ces  elpéces  de  vertus  étoient  hor^ 
riblement  défigurées  par  le  penchant 
déréglé  qu'il  avoir  pour  les  femmes; 
«nais  il  fut  affez  adroit  pour  que  ce 
vice  ne  tournât  point  à  conféquence 
contre  fa  doârine  :  au  contraire  il 
s'en  feifoit  un  mérite ,  &  prétendoit 
que  cela  l'excitoit  à  la  dévotion.  Ce 
inoyen  paroît  fans  doute  fingulier^ 

P  iy 
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auflî  je  ne  le  rapporte  que  d'après  uh 
de  fes  hiftoriens  nommé  Anas-bea- 

•  Malec ,  qui  le  feit  parler  en  ces  ter- 

mes :Ily  a  deux  cbofes  dans  ce  mon-^ 
de ,  am  me  font  très  -  agréables ,  difoit 
ce  Prophète,  les  femmes  &  les  far-- 
fitms ,  &  ces  deux  chofes  réjomjfent  VœU 
&  excitent  ma  ferveur  dans  lapHere. 
comhicn        Les  hiftoriens  ne  font  point  d'ac- 

îl^fc^Lf "^  cord  fur  le  nombre  des  femmes  de 
Mahomet.  Un  Auteur  Arabe  lui  en 
^:ompte  dix-fept ,  fans  les  concubi-r 
nés.  Gentius>  Auteur  Chrétien ,  les 
•feit  monter  jufqu'à  vingt-fix.  Ce  qui 
.cft  certain ,  c'eft  que  le  Prophète  en 
a  eu  beaucoup  plus  qu'il  n'étoit  pei> 
mis  par  fon  propre  Alcoran ,  qui  û'ao- 
<orde  au  plus  à  un  Mufulman ,  que 
quatre  femmes  à.la  fois.  Mais  le  Pro«^ 
|)héte  avoit  des  privilèges  fondes  fur 
la  révélation  même  ,  &  ce  même 
Alcoran  qui  défendoit  une  chofe  au 
commun  des  Arabes ,  accordoit  tou- 
;te  licence  au  Lègiflateur. 

Les  plus  célèbres  de  ces  femmes  % 
&  en  même-tems  les  plus  aimées ,  fu- 
rent Cadhige,  Aiesha'&  Hafsa.  J'ai 
parlé  de  la  première  au  commence- 
ment de  cet  abrégé  :  elle  mourut  à 
h  M^c^ue  trçi;  ans  avant  l'Hégire  | 
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feant  alors  dans  fa  6s^  année. 
.  Aiesba  vécut  long-tems  après  Ma- 
homet relie  n'avoit  encore  que  fept 
ans ,  lorfqu'elle  fut  mariée.  Comme 
elle  étoit  la  feule  de  fes  femmes  qui 
fut  vierge  quand  il  Tépoufà ,  le  père 
de  cette  fille  qui  s^appelloit  Abdol- 
lah  >  prit  par  ordre  du  Prophète  le 
nom  d'Aboubécre ,  c'eft-à-dire  ,  père 
de  la  fucclle^  On  le  verra  bientôt , 
aufC-bien  que  fa  fille  >  jouer  un  grand 
rôle  dans  cette  hiftoire,  Aiesha  mou- 
rut Tan  de  THégire  j'S.  elle  en  avoit 
alors  faixante  &  fêpt,. 

Hafsa  étoit  fille  d'Omar.  Le  Pro^ 
iphéte  répoulâ  l'an  troifiéme  de  THé- 
gire  :  elle  fiit  k  dépofi^taire  de  l'Ai- 
coran  après  la  mort  de  Mahomet.  El- 
le mourut  dans  la  quarante-cinquième 
année  de  l'Hégire,  àTage  de  60  ans.- 

Mahomet  eut  huit  cnfems  de  Cad-  Enfatw  <Ar 
lùgei  quatre  garçons  &  quatre  filles  :  ^*^"***^ 
tous  moururent  avant  leur  père  y  à 
Fexception  d'une  fille  nomBnîée  Fati- 
me ,  qui  luifurvécut  de  quelques  mois.. 
Elle  avoit  époufé  Ali  ,  fon  côufia» 
•.Les  autres  femmes  du  Prophète^ 
quoiqu'en  grand,  noaibre  i  ne  lui 
donnèrent  point  d'enfans.  Car  je  ne 
compte  point  un  fils  nommé  Ibrahinj 
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qu'il  eut  de  Marie ,  l'une  de  fes  coh^ 
cubines  5  &  qui  mourut  auffi  avant 
fon  père. 

Il  eft  étonnant  que  le  Prophète  né 
laîffant  point  d'enfant  mâle ,  n'eût  pas 
penfé  à  fe  défigner  publiquement  unr 
fuccefleur.  Ne  devoit-il  pas  prévoir 
les  fuites  funéftes  que  pouvoit  avoir 
un  interrégne ,  fur-tout  dans  un  Em-" 
pire  qui  ne  faifoit  que  de  naître  ? 
DiffJrcnspar-  En  effet,  auflîtot  qu'il  fut  mort, 
tu^'ZZ::  il  s'éleva  difFërens  partis  qui  préten, 
un  fucceiTcur  doicnt  chacuu  avoir  le  droit  exclufif 
Mahomcc.  ^^  j^j  nommer  un  fucceffeur.  Les  plu^ 
confidérables  étoient  les  Anfariens  & 
les  Mohagériens ,  qui  venoiertt  tout 
récemment  de  fe  difputer  l'honneur 
de  donner  dans  leur  ville  une  fépul-. 
ture  au  Prophète.  Ils  fe  trouvèrent  à 
l'afleinblée  qui  fut  indiquée  pour  l'é-' 
ledion.  Chacun  y  foutint  fes  prêtent-, 
tions  avec  une  vivacité  &  un  empor- 
tement, qui  firent  craindre  plus  d'unel 
fois  qu'on  n^én  vînt  aux  mains.  [ 

Dans'  la  difpofition  où  étoient  \ti 
efprits ,  il  auroit  été  difficile  &  tnèmé 
dangereux  de  s'amufer  à  examiner 
les  r2|ifons  des  Bns  &  des  auttes.  On 
imagina  donc ,  pour  fatisfaire  les  par- 
tis ,  de  leur  propofer  de  partageiP  l'E^ 
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fat  en  deux  portions,  &  de  nommer 
deux  Souverains.  C'étoit  fait  de  FEn> 
pire  Mufulman ,  fi  cette  propofîtion 
eut  paffé  :  chacun  de  ces  deux  cbefe^ 
i  la  tête  de  fa  feélion ,  n'auroit  pas 
manqué  de  foire  la  guerre  à  Fautre , 
pour  s'emparer  de  toute  Tautorité ,  & 
réunir  fous  un  feul  Souverain  la  riche 
fucceflîon  de  Mahomet.  Les  Moha*- 
gériens  s'apperçurent  d'abord  de  cet 
inconvénient ,  &  rejetterent  le  moyen 
qu'on  venoit  de  propofer. 

Aboubécre  ,  qui  dans  toutes  les 
circonftances  fe  montroit  toujours  ami 
de  la  paix,  crut  trouver  un  moyen  de 
faire  cefler  les  troubles ,  en  fixant  les 
yeux  de  Taflemblée  fur  deux  fujets-, 
entre  lefquels  il  les  pria  de  fe  déci- 
der i  il  propofa  Omar  &  Abou-Obeid. 
Cet  expédient  ne  réuflît  pas  ;  les  An- 
làriens  fe  déclarèrent  unanimement 
pour  l'un  ;  l'autre  eut  tous  les  fuffra- 
ges  des  Mohagériens ,  ainfi  il  n'y  eut 
point  de  décilion ,  &  la  difpute  s'é* 
xhaufïà  plus  que  jamais. 

Plus  cette  affiiire  tiroit  en  longueutr,    Aboub^re 
plus  il  y  a  voit  à  craindre  de  la  part  de  ^u/a"  JJSio^ 
ces  e/prits  bouiUans ,  qui  fembloiem  mec 
ne  demander  qu'à  en  venir  aux  mains. 
Omar^  ^ue  Xa  fagçâe  Se  fa  priidenée 

C  V j 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


<?0  H  1  s  T  6  I  R  B 

rendoient  infùiunent  re^e^able  ;  Si 
alors  une  démarche  qui  appai£i  tou- 
tes les  difficultés.  Il  fe  leva  de  fa  pla- 
ce ,  &  s'étam  «çproché  d'Aboubé- 
cre  y  il  lui  prit  la  main ,  la  baifà ,  le. 
reconnut  hautement  pour  Souverain  ^ 
&  en  cette  qualité  lui  jura  foi  &  obéit 
fence*  Ce  trait  fingulier  étonna  les 
cfprits  &  les  mit  d^accord.  Chacun 
iuivit  Texemple  d'Omar ,  &  Aboubé* 
cre  reçut  les  hommages  de  railem« 
blée. 

C^eft  ainfî  qu'Omar,  pour  fauver 
PEtat  &  la  ReîigioH  d'une  ruine  enr 
tière ,  voulut  bien  dans  cette  conjonc- 
ture ficrifier  généreufement  foa  inté- 
rêt particulier  au  bien  public*  Mais 
comme  &  démarche  pouvoit  être  d'un 
exemple  dangereux  ,  &  tirer  à  de 
rrandes  .coniequences  pour  la  fuite  » 
3  déclara  lui-même,  que  lî  quelqu'ua 
à  Tavenir  imitoit  fa  conduite,  il  n'y 
auroit  point  d'autre  parti  à  prendre 
.^ue  de  le  poignarder  fur  le  champ  5 
aufli-bien  que  celui  qui  auroit  accepr 
té. 

Au  refte,  fî  Aboubécre  fut  rede- 
rable  defii  dignité  à  la  préfence  d'eC- 
jprit  &  au  défintéreflfement  d'Omar,' 
:)l  eu  à  préfumer  que  l'elpérance  qii'%î 
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Voit  celui-ci ,  de  parvenir  un  jour  k 
la  ibuveraineté ,  y  eut  aufli  beaucoup 
de  part.  En  nommant  Aboubécre  » 
qui  étoit  déjà  avancé  en  âge ,  Omar 
De  hafardoit  aue  d'attendre  un  peu 
pour  lui  fiiccéder;  au-lieu  qu'il  auroit 
tout  rifqué ,  fi  la  fouveraineté  eût  été 
partagée  entre  ceux  qui  y  préten» 
doient,  parce  qu'alors  elle  auroit  été 
totalement  anéantif  «. 
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ABOUBECRE 

I.       C    À    L    I    F    £• 

'Aboubïchi.  a  Boubecre  ,  en  montant  fur  lé 
trccti7.tf3'i.  x\ trône  des  Arabes,  dédaigna 
*  de  prendre  le  titre  de  Roi ,  de  Prin- 
ce ,  ou  autre  dénomination  faftueufe. 
Le  titre  le  plus  flateur ,  étoit  celui  tjui 
devoit  rappeller  fans  ceffe  la  mémoi- 
re du  Prophète ,  fondateur  de  TEtat  : 
ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  prendre 
la  qualité  de  Calife ,  qui  félon  l'Arabe 
lignifie  vicaire  y  fuccejfeur  ^  &  ce  nom 
a  paffé  dans  la  fuite  à  tous  ceux  qui 
ont  régné  fur  les  Arabes. 
Mécontente.  L'éleftion  d'Aboubécre  ne  fut  pas 
i^d'AÊ!''  tellement  unanime ,  qu'il  nV  eût  quel- 
ques mécontens.  Ils  ne  dirent  rien 
dans  Faflemblée ,  parce  qu'il  fallut  cé- 
der à  la  pluralité  des  fuffrages  ;  ce  &t 
peu  après  qu'il  s'éleva  des  plaintes, 
non  pas  précifément  contre  le  Calife, 
dont  tout  le  monde  reconnoiffoit  le 
mérite  j  mais  bien  des  gens  préten- 
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doient  que  le  CaliÊit  appanenoît  de  AiouBici.|ï 
droit  à  Ali  qui  avoit  Tbonneur  d'être  ek  cS/^h 
€oufin  &  gendre  de  Mahomet ,  &41s 
foutenoient  qu'il  ne  pouvoit  y.  avoir 
de  légitime  poffeflfeur  de  la  fouverai- 
neté  ,  que  dans  la  famille  du  Prophè- 
te. 

Ceux  qui  feifoient  ces  plaintes,  y 
étoient  en  quelque  façon  autorifés  par 
la  manière  dont  Ali  avoit  pris  l'élec- 
tion d'Aboubécre.  Il  ne  s'étoit  point 
trouvé  à  ralTemblée  où  cette  grande 
affaire  avoit  été  décidée  ;  &  lonqu'o» 
vint  lui  annoncer  ce  qui  avoit  été 
conclu  y  il  ne  put  s'empêcher  de  faire 
paroître  combien  il  étoit  mécontent. 
Aboubécre  informé  des  difpofîtions 
d'Ali ,  réfolut  de  faire  des  démarche* 
pour  le  trahqiiillifer  j  de-peur  que  les 
murmures  d'une  perfonne  de  fa  confi- 
dération  rie  filTent  de  dangereufes 
împreflîons  fur  les  efprits*  Il  chargea 
Omar  dé  l'aller  trouver ,  &  de  tenter 
totts  les  moyens  poffibleâ  pour  le  ra- 
ipenen  V  .? 

'    Omar  alla  ^ufBtôt  cbèfe  Fatîme  5  ôà  ^^^f^jf^ 
îl  fàvoit  qu'Ali  étoit  alors  avec  une  noîtrc  a\^. 
nombreufe  compagnie  de  parens  ôè^^"* 
d'amrs.  Il  leur  expofa  le  fiijet  de  (à 
commiffion  ,  &  fitjtoût  c^  qu'il  pW 
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*H^****'''  auprès  d'Ali  pour  le  déterminer  i  ac^ 
>«ftçitf."}*t.  céder  à  une  éleéBon  qui  s'étoit  feite 
en  régie ,  &c  par  le  fufirage  commun 
de  la  Nation.  Ali  peu  fenfible  à  des 
remontrances  qui  tendoient  à  le  faire 
renoncer  à  un  droit  qu'il  prétendoit 
lui  être  dû,  ne  répondit  que  par  de 
lïouvelles  plaintes ,  qui  firent  biea  voir 
qu'on  n'obtiendroit  rieu  de  lui  par  les 
voies  pacifiques.  Omar  alors  prenant 
ce  ton  fier  dont  il  favoit  fi  bien  fe  fer- 
vir,  dit  à  Ali  au'il  falloir  obéir,  8c 
s'adreflTant  en  meme-tems  à  tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui  chez  Fatime ,  il 
leur  déclara  que  dans  Tinfiant  il  alloit 
fail'e  mettre  le  feu  à  la  maiibn ,  fi  Toa 
dJfFéroit  plus  long-tems  de  reconnoîr 
tre  le  Calife.^ 

AU ,  qui  fàvoit:  qu'Omar  étoit  Bomr 
me  à  tenir  (à  parole  5  ne  jugea  pas  à 
propos  de  s'expofer  à  aucune  inlulte  ; 
il  crut  devoir  céder  au  tems  &  aux 
conjonéhires,,  &'  il  vint  fur  TÈeure 
rendre  fes  hommages  à  Aboubécre..  . 
«onferençc  II  eut  cnfiiite  avec  le  Califia  une 
ïtoc^^  conférence affeï  longue,  dans  laquel- 
le il  ne  put  s'empêcher  de  lui  faire 
fentir  combien  il  étoit  fùrpcis  qu'il  eût 
accepté  l'autorité  fouveraine  ^  fàn$ 
pyç^  daigE^  le,  pr^veoir  auparavant^ 
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Aboubëcre  qui  n'ignoroit  pas  que  les  AiwBicRii; 
pkintes  d*Ali  étoient  bien  fondées, ej^^JJ^^Vj;^ 
tâcha  de  le  calmer,  en  lui  parlant  avec 
beaucoup  de  modération  &  de  dou- 
ceur. Il  lui  fît  un  tableau  touchant  des 
a&eufes  extrémités  où  les  difiPérens 

Î)aTtis  avoient  porté  les  chofes  dans 
'aflemblée  de  Féleâion.  Il  lui  racon^ 
ta  qu'il  les  avoit  vus  plufieurs  fois  fur 
le  point  de  s'égorger  les  uns. les  au- 
tres; que  le  tumuke  avoit  ceffé  dès 
Tinftant  de  fa  promotion  ;  &  qu'alors 
il  avoit  cru  que  les  conjonélures  exi- 
geoient  de  lui  qu'il  fe  rendît  aux  vœux 
de  l'aflemblée ,  de  peur  qu'un  refus , 
ou  même  un  délai  de  fa  part ,  ne  ral- 
Uunât  le  feu  de  la  divifion ,  &  n'occa- 
lionnât  des  troubles  qui  aurpient  im- 
inanquablement  renverfé  un  £tat  enr 
core  mal  aflPermi. 

Ali  paroilTant  fe  rendre  à  ces  rai- 
fons  ,  le  Calife  ajouta  que  n'ayant 
accepté  la  dignité  fouVeraine  que  pour 
le  bien  de  rEtat ,  il  s'en  démettroit 
volontiers  dès  qu'on  lui  préfenteroit 
un  fujet  ami  des  peuples ,  &  capable 
d'entretenir  la  tranquillité  parmi  eux* 
Soit  qu'Aboubécre  parlât  lîncere- 
ment,  foit  qu'il  n'eût  d'autre  vue  que 
4e  fo  concilier  Ali  p«ir  des  démonftrar 
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fAiotmc!.!.  rions  de  défîntéreffement ,  cette  tôur^ 
lMC^!Vji."*^ï'^  lui  réuffit.  Ali  ^  loin  de  conti^ 
imer  à  fe  plaindre ,  fit  l'éloge  des  fen- 
timens  généreux  du  Calife  ;  il  ratifia 
les  hommages  qu'il  venoit  de  lui  ren-» 
dre  * ,  &  le  fupplia  de  ne  point  pen-* 
fer  à  abdiquer  une  autorité  à  laquelle 
il  étoit  également  appelle  par  fon  pro- 
pre mérite  >  &  par  le  fiinrage  de  la 
Nation. 
^lufîcursTri-     Cette  afiàire  ayant  été  ainfi  hevt" 
îïvoUenÎ!"  ^^reufement  terminée ,  il  en  furvint  une 
autre  qui  caufa  beaucoup  d'inquiétu* 
de  à  Aboubécre.  Un  nombreux  parti 
d'Arabes  animés  par  des  efprits  re- 
muans  f  >  qui  >  à  l'exemple  de  Maho-^ 
met/  vouloient  fe  faire  un  nom  à  la 

*  Il  y  a  des  Auteurs  oui  afTurent  que.  les  Alîdcs 
ont' toujours  nié  qu'Ali  eue  confenti  à  réleâlon  d'A-* 
boubécre. 

t  Quelque  refpeâ  que  Mahomet  fe  fût  attiré  peut 
fa  pérfonne  ôc  pour  fa  doctrine ,  les  différences  fec- 
tes  n'attendirent  pas  fa  mort  pour  fe  montrer.  Il 
s'en  éleva  plu^eurs  de  fon  vivant ,  &  il  y  en  eut 

iuibu'i  foizame  &  douze  dans  le  premier  fîécle  de 
'Hégire.  Ce  fut  bien  pis  dans  la  fuite  ,  Jorfque  Uv 
logique  &  la  métaphynque  d*Ariftote  eurent  été  tra- 
duites en  Arabe.  L'orthodoxie  du  Mahométifme  re^ 
eut  alors  de  violentes  fecoufTes ,  par  le  nombre  pro- 
digieux d'interprétatiom  ,  d'opinions  ,  de  difputes  , 
qui  infenHblement  allumèrent  le  feu  des  guerres  ci* 
viles,  chacune  de  cfcs  feâes  eut  fes  Commentateurs  y 
(es  Gloffateurs ,  Ces  Interprètes ,  fes  Doftcurs,  qui  en- 
chérirent les  uns  fur  les  autres  par  l'extravagance 
de  leurs  fcntimcns ,  Ôc  par  leur  opiniâtreté  à  les  fott* 
unir. 
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fkveur  de  la  religion ,  réfolurent  de  Aboubic«.i, 
iècouer  lie  joug  du  fucceffeur  du  Pro-  çre  cKt.  Vj'i, 
plîëte  f  &  d^établir  à  leur  fantaifie  une 
nouvelle  forme  de  gouvernement. 

Leur  fchifine  fe  manifefta  par  le  re-? 
fiis  qu'ils  firent  de  payer  le  tribut  or- 
dinaire y  auiS-bien  que  les  décimes 
&  les  aumônes  qui  avoient  été  pref* 
crites  par  le  Prophète.  En  vain  on 
les  fomma  de  rentrer  dans  le  devoiç 
&  de  reconnqître  l'autorité  du  Calife: 
ils  prirent  les  armes  ,  &  fe  prépare-» 
rent  à  foutenir  leur  révolte.  On  ap- 
prit même  peu  après  qu'ils  étoient  eo 
marche,  &  qu'ils  s'approchoient  der 
Médine. 

Cette  nouvelle  mit  tout  en  rumeur  Mcfurcs  qm 
dans  la  viUe.  Les  Médinois  tfff^yéslZrrictz^ 
Croyant  déjà  voir  l'ennemi  à  leurs  por-btiùi* 
tes ,  étoient  dans  la  plus  grande  confl 
ternation.  Aboubécre  donna  au  plu-» 
tôt  fes  ordres ,  &  mit  promtement  fur 
pied  un  corps  de  troupes  :  &  comme 
il  y  avoit  à  craindre  que  tandis  qu'on 
s'occupoit  à  ces  préparatifs ,  l'ennemi 
ne  fàisît  cette  occafion  pour  tente? 
quelque  fùrprife  ;  le  Calife  fit  mettre 
en  fureté  les  femmes ,  les  enfans ,  le$ 
vieillards,  en  un  mot,  tous  ceux  qui 
ji^étôient  point  en  état  de  porter  ie$ 
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AïoijticM.  armeSé  Ces  mefures  prifes ,  les  trotï^ 

te chr.Vji.  P^s  fe  trouvant  prêtes  >  Aboubécrei 
en  donna  le  commandement  à  Kha^ 
led  9  Capitaine  de  réputation  qui  ayoic 
fervi  avec  honneur  fous  Mahomet. 
Ils  font  dé-  Khaled  foutint  dans  cette  conjonc^ 
ture  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  du 
vivant  du  Prophète  j  il  marclpa  fière- 
ment aux  ennemis  à  la  tête  de  cinq 
mille  hommes  feulement  5  &  rempor- 
ta une  viâoire  complette.  Les  rebel- 
les furent  entièrement  défaits.  On  en 
tua  un  grand  nombre ,  &  Ton  fit  une 
quantité  confidérable  de  prifonttiers  , 
parmi  lefquels  fe  trouvèrent  prefque 
tous  leurs  principaux  Officiers ,  &  en- 
tr'autres  Malek  -  ebn  -  No  vaïrah  >  chef 
des  révoltés. 

chîf  ^^  ft  f"*^     Malek  étoit  un  perfonn^ge  confîdé-. 

prifoni5cr.*'^rable  parmi  les  Arabes.  Il  joignoit  à 
la  plus  haute  naiffance  une  bravoure 
peu  commune  ;  &  il  s'étoit  d'ailleurs 
diftingué  dans  la  nation  par  le  talent 
merveilleux  qu'il  avoit  pour  la  poëfie» 
Le  Calife  qui  avoit  une  eftime  parti-, 
culiere  pour  ce  Général ,  voulut  et 
iàyer  de  le  ramener  à  l'obéiffance  pat 
les  voieâ  de  la*  douceur  :  &  comme  il 
y  avoit  lieu  de  préfumer  qu'il  avoit 
plutôt  pris  les  armes  pourfe  faire  che( 
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©c  parti ,  que  pour  fe  fouftraîrc  à  la  Atotrnct* 
religion  de  Mahomet ,  il  chargea  Kha-  ErcOu/éVi. 
led  de  conférer  avec  Malek,  &  de 
fonder  les  fentimens   qu'il  pouvoir 
avoir  touchant  la  dpélrine  du  Pro- 
phète. 

Malek  ne  chercha  point  d'abord  à  ConféwiMé 
diffimuler  fa  feçon  de  penfer  fur  la  re-  &  ^f  ^ 
lîgîon  :  il  déclara  qu  il  croyoit  que 
fes  prières  &  celles  de  fes  partifans 
étoient  aufli  bonnes  &  aufli  agréable^ 
à  Dieu ,  que  celles  des  Mufùlmans  qui 
payoient  le  zjgau  (  C'étoit  une  im- 
pofition  ordonnée  par  la  loi  de  Maho*- 
met.)  Khàled  lui  répondit  que  les 
prières  dévoient  être  accompagnées 
d'aumônes  ,  &  qu'elles  ne  difpenr 
fcient  pas  de  payer  les  dixmès  &  aur 
très  împofîtioiîs  qui  y  étoient  deftir 
nées.  Eft-ce-ià ,  reprit  Malelc ,  ce  quê 
dit^ prétend  vtftre  maître  ?  A  ce  mot 
oui  feifoit  affei  entendre  que  le  pri- 
lonnier  ne  fe  reconnoiflbit  point  pour 
ïù|et  du  Calife ,  Khaled  répliqua  e« 
foreur:  Efi^ce  cfUe  mon  maître  n^efipaf 
aiiffi  le  votre  f  ôc  fens  lui  donner  le 
tems  de  répondre ,  il  \e  menaça  de 
iul  fe|ire  louper  la  tête.  Malek  fans  fe 
^concerter,  lui  dit  tranquillement: 
P^ci'là  l'ordrt  ffc^voui  a  dmj$éy(fy^ 
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4mv%%çm,^.  f„attre.  Khaled  ne  fe  pofTédaDt  plus-f 
j(e  chr!  iiji-  ^^^  feulement  :  Quoi ,  toujours  le  même 
mépris  pour  le  Souverain  !  &  auilitôt 
il  ordonna  à  fes  gens  de  fe  faifir  de  lui 
&  de  le  faire  mourir, 
Malck  cft      Quelques  Officiers  qui  ëtoient  ve* 
^  nus  avec  Khaled ,  firent  tout  ce  qu'ils 

purent  pour  lui  faire  révoquer  Tordre 
-   squ'il  venoit  de  donner:  mais  ce  Gé- 
néral fat  inexorable.  L'infortuné  AJar 
Jek  fe  Yoyant  donc  dévoué  à  la  mort, 
»e  put  imaginer  qu'étant  Mufulmaa 
-de  religion ,  &  ne  jâifférant  des  autres 
•que  par  quelques  obfervances  léga^ 
tes ,  il  fût  poflibje  d'agir  à  foîi  égard 
iavec  tant  de  cruauté.  Il  crut  que  la 
■beauté  de  fa  femme  qui  é^oit  prefentç 
•alors,  &  qui  vraifembkblenaent  avo,i|C 
été  faite  prifonniere  en  même-teins> 
étoit  la  feule  càufe  de  fa  perte.  Cette 
femme  y  s'écria-t-il  dansj,  le  tems  quç 
4ès:  gens  de  Kbaled  ^  fç  faifiiToient  dç 
lui ,  efi  la  feule  caufi  4e  ma  mort.  N^n^ 
«prit  Khaled ,  ae.  jfefi  point  elle  ^^ 
vous  fait  mourir ,  (^efi  Dieu  feul  dont 
'<M>us  avez,  abandonné  la  religion.  Non, 
•  tepliqua  Mal^t  >  car  f  en  fais  prof effionp 

Il  ne  put  en  dire  davantÉ^e  t.  payç^ 
^ue  dansFinftant  même  les  geo^df! 
'Jvhaledlm  trancbeicmt la rfte^,  ,;  -i^i 
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Aboubécre  fut  outré  de  colère,  Aiouiitm, 
lorfqu'il  apprit  cette  nouvelle.  Il  efti-E^^|h^'<ii^ 
jnoit  Malek  ;  &  d'ailleurs  fon  deffein 
étoit  de  le  gagner  doucement ,  &  de 
n'employer  la  rigueur  qu'aux  derniè- 
res extrémités  ;  mais  le  zélé  ^mponé 
^e  Khaled  n'étoit  point  fait  pour  les 
«x^nagemens.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
payât  cher  la  bardiefle  qu'il  avoit  euç 
de  paiTer  les  bornes  de  fa  commifCon. 
Le  Calife  vouloit  abfolument  l'en  pu- 
jxir  y  &  venger  par  fa  jnort^  celle  d  un 
.Capitaine  de  diftinétion  qui  ne  méri- 
toit  pas  d'être  traité  aufli  cruellement, 
tieureufement  pour  £.baled,  Oms^ 
voulut  bien  s'employer  en  fii  faveur.t 
&  il  intercéda  fi  purifaounent  auprès 
du  Calife  ,  qu'enfin  il  l'appaifa  $  & 
obtint  la  grâce  du  coupable. 

La  défaite  de  Malek  &  de  ceux  de 
-fbn  parti  remit  le  calme  dans  Médjr 
tic.  Ce  n'efl  pas  qu'il  n'y  eût  encore 
-beaucoup  d'ennemis  à  combattre;  car 
•depuis  la  mort  de  Mahomet  y  il  s'étoit 
élevé  diffirens  petits  Prophètes ,  qui 
tâchoient  à  l'envi  de  féduire  les  peu- 
ples &  dé  $'attirer  des  partifans ,  mais 
ils  étoieot  peu  redoutables  :  quoi^ 
qu'en  grand  nombre  ,  ils  n'étoieçt 
Mes  CAtr'eux  par  îtucun  intérêt  par* 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


^1  HlSfTOIRK 

AtovBicM.  ticulîef ,  &  Ton  favoit  qu'ils  ne  fe 
Ice  citf.  "3*.  prêteroient  point  de  fecours  les  uns 
aux  autres ,  de  forte  qu'on  efpéroit 
pouvoir  facilement  les  réduire  en  dé- 
tail. 
MorTciiamah  Entre  ces  difFérens  partis,  la  hx> 
jérigcenPro-^j^j^  la  pIus  redoutable  ,  étoit  celle 
qui  avoit  pour  chef  un  Capitaine  £1^ 
meux  nommé  Moifeilamah ,  homme 
de  tête  &  de  main ,  qui  avoit  d'abord 
été  l'un  des  premiers  feâateurs  dé 
Mahomet,  &  qui  bientôt  après  avoit 
ofé,  du  vivant  même  du  Prophète', 
renchérir  fur  fa  doftrine  &  publier 
un  nouvel  Alcoran.  Il  eut  beaucoup 
de  peine  à  fe  faire  valoir,  tant  que 
Ms^homet  eut  l'autorité  en  main  ;  mais 
dès  xju'il  fut  mort  ,  Moffeilamah  fe 
trouvant  plus  à  l'aife ,  publia  (à  doc- 
trine avec  le  plus  grand  appareil ,  & 
réuflit  à  fe  faire  un  nombre  confident- 
ble  de  difciples.  Il  s'acquit  enfin  un 
tel  crédit  dans  la  province  d'Yema- 
mat  *,  que  le  Calife  réfolut  d'emn 
ployer  la  voie  des  armes  pour  le  ré- 
duire. 

Aboubécre   fît  d'abord   marcher 
'  contre  lui  Akramah  &  Sergiabil ,  Of- 
ficiers de  diilinâion ,  à  qui  il  donna 

t  Province  de  l'Arabie ,  awrc  que  rycmen;     ^ 

ud 
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fin  corps  de  troupes  affez  nombreux ,  ^jJSîJ"^'^*' 
qui  fut  enfuite  augmenté  confidéra- Eté  cht.Vi», 
^blement  par  de  nouveaux  dëtache- 
mens  que  le  Calife  fît  partir  peu  après 
fous  les  ordres  de  Khaled.  Cette  ar- 
mée forte  alors  d'environ  quarante 
mille  hommes»  alla  fe  camper  dans 
nn  endroit  appelle  Akrebah. 

Ce  fiit-là  que  Moffeilamah ,  quoi-    ta  mort  de 
que  bien  inférieur  en  forces ,  eut  ce-  Moflciiamah 

*       1  if      j  i>  11       »   1  donne  la  vic- 

.  pendant  1  audace  d  aller  a  la  rencon*  toire  aux  mu- 
tre  des  Mufolmans  &  de  leur  livrer  ft»*«»w* 
bataille.  Cette  téméraire  démarche 
penfa  être  fuivie  du  plus  grand  fuc- 
cès«  Les  Mufulmans  lurent  battus  & 
enfonce  au  premier  choc  :  la  plupart 
même  penfoient  déjà  à  prendre  la  . 
faite  î  mais  tout  fat  bientôt  remis  en 
ordre  parla  bravoure  &  Padivité  des 
Généraux  :  ils  réuflîrent  à  rallier  les 
fayard^ ,  &  ceux-ci  reprenant  coura- 
ge ,  retournèrent  avec  fureur  fur  Ten- 
nemi»  réfolus  de  réparer  la  honte  de 
leur  dé&ite.  Cette  reprife  fut  extrê- 
mement vive  de  part  &  d'autre  ;  de 
forte  que  la  viftoire  fut  long-tems  in- 
décife  ;  mais  Moffeilamah  ayant  été 
tué  dans  le  fort  de  l'aâion ,  fa  mort 
entraîna  après  elle  la  perte  de  la  ba- 
taHle.  Les  MofiUo^s  redoublant  leurs 
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*Hr^*c  îî"*"  ^^^^5 ,  firent  plier  les  Arabes ,  &  les 
Ifççht.^ii^iTï^^tnt  en  déroute.  On  en  fit  un  car^ 
nage  affireux ,  dix  miUç  hommes  reC^  - 
terent  fur  la  place  ;  il  y  eut  d'ailleurg 
un  grand  nombre  de  fijyards  qui  fii* 
rent  maffacrés  par  les  troupes  qu'oa 
envoya  à  Içur  pourfuite  ,  &  ceux  qui 
échappèrent  à  Tépée  du  vainqueur, 
ne  fauverent  leur  vie  qu^en  fe  fou- 
mettant  de  nouveau  au  Mahoméciim^ 
qu'ils  avoient  abandonné* 
ta  ftàvtnct  Cettc  affaire  ne  fut  pas  plutôt  termîf 
^nuc  d^ie  ^ée ,  qu'il  feUut  penfer  à  réprimer  des 
dçvoir.  troubles  qui  venoient  de  s'élever  dans^ 
le  pavs  de  Barheim,  province  d'Arar 
.  bie  fur  le  Golfe  Perfique.  JL.e$  habit 
tans  de  cette  contrée  avoieot  repri$ 
leur  ancienne  religion ,  &  refufoient 
de  payer  les  redevances  prefcriteg 
par  la  loi  de  Mahomet.  Aboubécrç 
envoya  au  plutôt  des  troupes  pour 
réduire  ces  rebelles.  Mais  le  feux  apf 
pareil  fuffit  pour  les  rappeller  à  leur 
devoir.  Intinaidés  par  l'exemple  dç 
Aloifeilamah  ,  dont  la  défaite  avoit 
porté  la  terreur  dans  toute  l'Arabie  ^ 
)ls  rentrèrent  dans  le  fein  du  Maho* 
métifme ,  &  l'on  fut  long-tems  faoç 
entendre  p^lçr  du  mpiadre  projet  de 
révolte, 
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Le  Calife  ayant  ainfî  pacifié  les  ^jî?!?"*^*'* 
Iroubles ,  vaincu  les  rebelles ,  &  fou- Ere  chr.  «V** 
mis  toute  l'Arabie  à  fon  autorité  &  à    commca. 
h  religion ,  propofa  de  porter  la  guer-  ^^^^  ^, 
re  dans  les  Etats  Chrétiens  »  pour  les  tes. 
obliger  à  embraifer  le  M ufulmanifme  » 
ou  à  fe  rendre  tri|jtutaires  des  Maho- 
métans.  D'ailleurs,  Aboubécre  pré- 
voyoit ,  fans  doute ,  que  le  plus  fur 
moyen  d'éviter  les  troubles,  que  des 
efprits  inquiets  pouvoient  exciter  dans 
les  Provinces  de  fa  dépendance ,  étoit 
de  les  occuper  au-dehors ,  &  de  leur 

Ïréfenter  un  ennemi  commun ,  dont 
îs  richefles  pouvoient  exciter  leur 
cupidité ,  tandis  qu'en  même-tems  ils 
Êttisferoient  leur  fanatifme  en  acqué- 
rant des  profélytes  au  Mufulmanifr 
me. 'Quoi  qu'il  en  foit ,  la  propofitioa 
du  Calife  fut  unanimement  approu- 
vée par  fon  Confeil ,  &  l'on  déci- 
da que  l'on  maffacreroit  fans  quar- 
tier tous  ceux  d'entre  les  Chrétiens 
quirefuferoient  de  fe  foumettre  à  l'un 
des  deux  partis  qui  faifbient  l'objet 
de  la  prife  des  armes. 

Cette  guerre  ayant  donc  pour 
motif  la  propagation  de  la  doftrine 
de  Mahpmet ,  les  Mufulmans  l'ont 
appellée  la  guerre  fainte.    Us  ont 

Dij 
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^Hé  "reu  **  ^^^  décoré  du  même  nom ,  toutes  ïéS 

Hrcchr,"/!.  entreprifes  qu'ils  ont  fkites  dans  Id! 

fuite  fous  le  même  prétexte. 

Le  Calife,  en  conféquence  de  la 
délibération  du  Confeil ,  envoya  aut 
fitôt  une  lettre  circulaire  à  tous  les 
Prirîces  de  l'Arabie  &  aux  Gouver^ 
neurs  des  places ,  pour  leur  ordonner 
de  lever  promtement  des  troupes.  La 
lettre  étgit  énoncée  en  ces  termes  : 
lettre  du       ^li  nom  de  Dieu  trh-miféricordieux  9 

U  convoca-    AbDOLLAH-EBN-AbU-KoHAFFAS  *, 

ti^^i*  des  trou,  à  tous  Us  véritables  croyans ,  falut  &^ 
frofféfitén  Que  la  miféricorde  QT  la 
froteSion  de  Dieu  foient  fur  vous*  Je 
loue  Dieu  très-fage\  &  je  f rie  f  four 
Ton  Prophète  Mahomet, 

Cette  lettre  efij^our  vous  faire  faimt 
que  f  ai  intention  d'envoyer  en  Syrie  les 
véritables  croyans  ,  afin  d^ enlever  ce 
fays  des  mains  des  Infidèles  ,  &  je 
veux  auffi  que  vous  fâchiez.  ,  quet$ 
combattant  pour  la  religion ,  vous  obéif^ 
fez.  à  Dieu. 

Auflîtôt  que  cette  lettre  eut  été 

*  Ce  font-là  les  noms  propres  d' Aboubécre  ^  on  â 
rendu  raifon^d-deiTus  du  motif  qui  porta  Maiiomec 
jl  les  changer ,  pour  lui  doi^ner  celui  fous  lequel  ^ 
çft  connu  dans  l'hiftoire. 

t  Ceci  eft  bien  oppoli  au  préjugé  de  quelquos 
^hrétiçns  >  qui  croient  oue  les  M^om^caos  adicCn 
(ç^  Içurs  prières  i  AfohomcCt. 
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fendue  publique  ,  on  vit  de  toutes  Aiouiieit* 
farts  un  nombre  prodigieux  de  Mu-jirech/.ViV 
lulmans  qui  demandoient  à  marcher 
fous  les  étendards  de  la  religion.  Tour- 
tes ces  troupe^s'étant  airin  promte* 
ment  raflemblées  dans  les  provinces , 
vinrent  fe  réunir  fous  les  remparts  de 
Médine  où  on  les  fit  camperé  Pour 
fatisfaire  leur  empreffement ,  il  Éillut 
bientôt  ordonner  leur  départ  ;  &  le 
jour  pris ,  Yezid-ebh-Abi-Sofian ,  Ca- 
pitaine renommé  à  qui  le  Calife  avoit 
donné  lé  commandement  de  ces  trou- 
pes, les  fit  ranger  en  ordre  de  bataille 
a  quelque  difiance  de  la  ville«      * 

Aboubécre  charmé  du  zélé  &  de    Aboubicw 
Fardeé  de  fes  fujets ,  fortit  de  Mé- p^"  fpS' Jc' 
dine  pour  voir  fes  troupes.  Mais  afin  ^«  »«^™«* 
de  jouir  en  entier  du  coup  d*œil  bril- 
lant que  préfentoit  une  armée  nom*- 
breufe  rangée  en  bataille ,  il  monta    . 
avec  quelques-uns  de  fes  favoris  fur 
le  haut  d^une  colline  d'où  il  pouvoit 
facilement  tout  découvrir.  Animé  par 
la  beauté  de  ce  fpeftacle  >  il  fe  mit 
auflStôt  en  prières  >  &  demanda  à  Dieu 

Ju'il  inlpirât  du  courage  à  fes  fol- 
ats ,  &  qu'il  ne  permît  pas  que  des 
troupes  qui  fe  dévouoient  fi  généreu- 
{ement  pour  la  gloire  de  fon  nom> 
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"^HéT***"'  devînffent  la  proie  des  Infidèles* 
ir^jlJ!  \\\.  Après  cette  prière ,  le  Calife  étant 
defcendu  de  la  colline ,  alla  fe  mettre 
•à  la  tête  de  fon  armée ,  &  ordonna  la 
inarche.  Comme  il  tftoît  à  pied,  les 
Officiers  généraux  defcendirent  aufli- 
tôt  de  cheval  pour  raccompagner; 
mais  Aboubécre  leur  ordonna  cie  re- 
monter fur  leurs  chevaux ,  en  leur  di- 
fant ,  que  pour  lui  il  avoir  une  raifon 
particulière  d'aller  à  pied,  que  fon 
deflein  étoit  d'offrir  à  Dieu  les  pre- 
miers pas  qu'il  faifoit  à  la  tête  d  une 
fi  belle  troupe,  &  qu'il  efpéroit  que 
fa  fivine  bonté  lui  en  tiendroit  comp- 
te. 
Avis  qu'A-  Le  Calife  continua  ainfi  fa  marche 
nclSr  ju^^i'à  une  certaine  diftance ,  &  prit 
alors  congé  de  fes  troupes ,  en  leur 
fouhaitant  les  fiiccès  les  plus  heureux, 
Enfuite  adreffant  la  parole  à  Yezid  , 
il  lui  recommanda  de  traiter  les  trou- 
pes avec  douceur,  de  ne  rien  foire 
de  confidérable  fans  confulter  les 
principaux  Officiers ,  de  ne  s'écarter 
jamais  de  la  juftice  ni  de  l'équité» 
d'infpirer  aux  troupes  beaucoup  de 
courage  &  d'intrépidité,  d'ufer  avec 
modération  des  avantages  qu'il  pour-» 
roit  remporter^  d'avoir  toujours  d^ 
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Vânt  les  yeux  les  principes  de  Thu-  ABotTSteii* 
inanité  lorfqu'il  feroit  vainqueur  ;  &  i^  chn Vj». 
il  lui  recommanda,  fur-tout j  d'em- 

J)êcher  h  maflacré  des  enfàns ,  des 
èmmes  Se  des  vieillards.  Il  ne  lui 
tonfeilla  pas  la  même  modération  à 
l'égard  des  Miniftres  &  des  Doéleursi 
du  Chriftianifine  :  il  diftingua  cepen- 
dant les  Moines  d'avec  le  Clergé  fé-« 
ciilier.  Laijfez.  en  faix  Us  Religieux  ^^ 
tut  dit-il  9  qui  vivent  dans  la  retraité 
de  leur  Monafière  ;  mais  ne  faites  point 
de  grâce  à  ces  gens  tonfurés  qui  aff^r-" 
tiennent  à  la  fyriàffogUe  de  Satan ,  à 
fnoins  quHls  ne  fe  jajfent  Mufulmans, 
ou  qiiiîs  nefe  tendent  tributaires. 
.   Après  ce  difcours ,  Aboubécre  dit    i-"  Mufal- 
adieu  aux  Généi^uît  &  aux  troupes  i  ^cm  ycnUt 
&  reprit  le  chejmin  de  Médine  :  Tar-sytic 
xnée  Mufiilma&e  fe  remit  en  marche 
de  fon  côté ,  &  continua  fa  route  vers 
la  Syrie. 
Cette  Province  fe  trouvoit  alors 

♦  Cette  âttcrttlon  d* Aboubécre  à  l'égard  des  Moî- 
ta  y  provcnoic  pcutêcrc  de  ce  que  Mahomet  avoît 
ete  autrefois  bien  reçu  dans  différens  Monaftères  de 
Syrie ,  &  fur-tout  dans  cetui  de  Bodta ,  où  il  avoir 
lié  une  connoldànce  particulière  arec  un  Moine 
nommé  Dahira  par  les  Orienuux  ,  &  Sergius  par 
les  Occidentaux.  On  prétend^  comme  je  rai  aé)« 
dit ,  que  ce  Moine  fut  un  de  ceux  qui  aida  le  plof 
i4ahomcc  daos  la  compodcion  de  l'AIcoran* 

D  iv 
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/lOTjBicM.  abfolument  à  découvert.  L'Empereirf 

Hcgireii.    TT/       1*         9*  •       •      '  '1 

Ire  Ghr.  6^%.  Héraclius  n  imaginoit  pas  avoir  beaur 
coup  à  craindre  de  la  part  d'un  Em- 
pire naiflànt  ,  tel  qu'étoit  celui  des 
Arabes ,  au'il  croyoit  d'ailleurs  dé- 
chiré par  des  faâions  inteftines.  D'un 
autre  côté ,  les  conquêtes  qu'il  venoit 
de  faire  fur  un  peuple  auifi  formidar 
ble  que  les  Perfes  ,  fembloient  lui 
promettre  qu'aucune  autre  nation  ne 
leroit  affez  hardie  pour  venir  l'attaqmer 
dans  fes  Etats.  Cette  maHieureufe 
confiance  lui  fit  négliger  les  précau- 
tions que  la  prudence  auroit  dû  lui 
înfpirer ,  de  forte  que  fes  frontières 
fe  trouvoient  fans  défenfe ,  principa* 
lement  du  côté  de  la  Syrie ,  où  il  n^^ 
avoit  aucune  place  fortifiée. 
ii«  battent  Ce  Prince  fut  un  peu  étonné ,  lort 
lucT'Emp'c-  q^i'il  apprit  que  les  Arabçs  é:oient 
reurgrccen-  en  marchc ,  &  qu'ils  fè  préparoient 
vr.vn.r  r^nrr^  ^  cutrcr  daHs  fa  Syrie  r  mais  fes  der- 
niers fuccès  le  tranquilliferent  bientôt 
fur  une  entreprife  qu'il  imagina  être 
mal  concertée.  Il  le  contenta  d'en- 
voyer quelques  troupes  pour  barrer 
les  Arabes  dans  leur  marche ,  &  les 
obliger  de  retourner  fur  leurs  pas. 

Le  Général.à  qui  l'Empereur  avoit 
donné  le  commandement  de  cea  trou^ 


voyoït  coAire 
eux* 
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pes ,  alla  hardiment  à  la  rencontre  Aboubicm» 
des  Arabes ,  &  leur  livra  bataille  aut  Ere  cht.  Vji. 
fitôt  qu'il  les  eut  joints  ;  mais  il  s'en 
feUut  bien  que  le  fuccès  répondît  à 
fes  efpérances.  Les  Grecs  furent  bat- 
tus &  mis  en  déroute  ;  le  Général  fît 
en  vain  des  efforts  pour  tâcher  de  les 
rallier ,  il  fut  tué  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  &  fa  mort  acheva  la  défaite  de 
ibn  armée. 

La  nouvelle  de  cette  viftoire  fut 
envoyée  promtement  au  Calife ,  avec 
les  étendards  &  autres  dépouilles  des 
.Chrétiens.  Aboubécrè  les  fît  auflîtôt 
expofer  en  public  5  &  fe  répandit  en 
éloges  fur  ceux  qui  avoient  eu  part  à 
cette  expédition ,  dont  le  fuccès  an- 
nonçoit  pour  la  fuite  les  efpérances 
les  plus  flateufes.  Les  Mufulmans  ani- 
més par  la  vue  des  marques  de  la  vic- 
toire de  leurs  compatriotes ,  &  par 
les  louanges  qu'on  venoit  de  donner 
à  leur  bravoure ,  parurent  envier  le 
fort  de  ceux  qui  s'étoient  trouvés  à 
une  aâion  aum  glorieufe.  Le  Calife 
charmé  de  voir  leurs  difpofîtions  , 
continua  de  parler  avec  encore  plus 
de  force  qu'il  n'avoit  fait,  afin  d'é-. 
mouvoir  les  peuples  ,  &  de  les  ame^ 
get  w  point  qu'U  s'étoit  propofé. 
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^hHÎc  u^'     Après  avoir  fuffifamment  exalté  lé 
irc  chr!  ^3  z.  mérite  des  Généraux  &  des  foldats 
Le  Calife  en-  qui  venoient  de  faire  tant  d'honneur 
vciTe$**troupë$  ^  ^  nation,  il  demanda  s'il  n'étoit  pas 
en  s/ric.       à  propos  de  pouffer  plus  loin  les  avan- 
tages, &  il  les  peuples  refuferoient; 
de  fe  joindre  à  leurs  braves  compa- 
triotes ,  pour  travailler  de  concert  à  la 
conquête  de  la  Syrie, 

Auffitôt  il  fe  fit  un  mouvçment  unî- 
verfel  parmi  le  peuple  ;  chacun  pré- 
tendit avoir  part  à  la  gloire  d'une  fî 
belle  entreprife  ;  de  forte  qu'en  trè&- 
peu  de  tems  Aboubécre  eut  fur  pied 
une  forte  milice ,  qui  n'attendoit  plus, 
que  les  ordres  pour  fe  mettre  en  mat-, 
çhe. 
Omar  fait      Le  Calife  profitant  de  ces  heureu-* 
iiîandemcm"àfts  difpofitions ,  donua  au  plutôt  les 
saw.  ordres  néceffaires  pour  le  départ  de 

ces  troupes ,  &  il  en  conféra  le  cona- 
mandement  à  l'un  de  fes  Capitaines 
favoris ,  nommé  Saëd.  Le  choix  de 
ce  Général  fiit  traverfé  par  Omar  >  qui 
foUicita  vivement  pour  qu'on  en  nom- 
mât un  awtre.  Les  Hifloriens  ne  rap- 
portent point  ce  qui  pouvoit  l'enga- 
fer  à  délapprouver  ce  choix  avec  tant 
e  chaleur.  Aboubécre  fe  vit  alors  - 
fort  embarraffa  j  il  ^voit  peioe  à  dé? , 
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fbbliger  Saëd,  en  révoquant  la  corn-  Abotjbec^ï. 
miffion  qu'il  venoit  de  hii  donner  :  Erecî^.V^u 
d'un  autre  côté ,  il  ne  vouloit  offënfer 
Omar  en  aucune  façon.  Dans  cette 
perplexité  5  il  alla  confulter  fa  fiUe 
Aiesha,  veuve  de  Mahomet.  Cette 
femme  ayant  été  la  bien-aimée  du 
Prophète,  les  Mufulmans  avoient  pour 
elle  une  vénération  particulière  ;  on 
Fappelloit  la  mère  des  Fidèles  ;  elle 
étoit  comme  la  reine  des  autres  fem- 
mes de  Mahomet  :  elle  paffoit  pour 
être  remplie  de  fon  efprit ,  &  dès-là 
très-capable  de  décider  fur  toutes  les 
difficultés  ;  auflî  la  confultoit-on  fur 
les-  af&ires  les  plus  importantes. 

Aiésha  ne  répondit  point  félon  les 
intentions  d'Aboubécre  :  loin  d'ap- 
prouver le  choix  qu'il  avoir  fait  de 
Saëd,  elle  fe  déclara  pour  le  fenti- 
ifiçnt  d'Omar,  qui  n'avoit,  dit-elle, 
d'autres  vues  que  le  bien  public  dans 
cette  conjondhire. 

■  La  conduite  que  tint  Saëd ,  lorf^  Défîmércfle- 
qu^il  apprit  la  décifion  d' Aiésha  ,  fut  mcntdçsaiwl. 
une  nouvelle  preuve  du  refpeft  que 
lès  Mufulmans  avoient  pour  cette  fem- 
me. Ce  Général ,  loin  de  murmurer  ; 
remit  auffitôt  l'étendard  que  le  Calife 
Im  avoit  donné  pour  niarque  de  f  au-; 
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^HM^e^ir*  ^^"^^  ^^°^  ^'  Thonoroit  ;  &  il  dit  feu- 
iitechlViiAemtm, qu'il  marcheroit  avec  autant 
de  zélé  fous  les  ordres  d'un  autre,  que 
fi  on  lui  eût  confervé  le  commande*^ 
ment.     .       '  y 

Amrou  eft      Dans  le  tems  même  que  Saëd  te- 
dcs^ouvciks  ïïoît  ™^  conduite  fi  déhntéreflëe ,  il 
miUccs.        y  avoît  un  autre  Capitaine  ^  nommé 
Amrou-ebn-al-As ,  qui  cherchoit  avec 
empreffement  d'être  nommé  GénéraL 
Il  s  adrefla  à  Omar  pour  Tengager  de 
/  demander  pour  lui  cette  dignité.  Maîs^ 

Omar  qui  avoit ,  à  la  vérité,  affez  de 
crédit  pour  la  lui  faire  obtenir  ^  étoit 
en  même-tems  trop  rigijde  pour  feire 
avoir  le  commandement  à  quelqu'un 
qui  le  foUicitoit  avec  tant  de  viva- 
cité :  il  lui  refufa  donc  fa  médiation- 
auprès  du  Calife. 

Cependant  comme  Amrou  étoit 
après  Saëd  le  Capitaine  le  plus  capa- 
ble de  commander ,  Aboubécre  le, 
nomma  de  lui-même  ;  &  Omar  qui 
n'avoit  pas  cru  devoir  s'employer  pour 
lui ,  laiflà  paflcr  cette  nomination  fans 
paroître  y  trouver  à  redire. 

Les  troupes  Mufulmanes  fe  trou- 
vant alors  en  état  de  partir  ,  Amrou, 
vint  prendre  les  ordres  du  Calife ,  qui  - 
lui  donna  les  j^yis  les  plus  fiiges^  au; 
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fujet  de  la  conduite  qu'il  devoît  ob-  ^^^^^J'^^ 
ferver  dans  Femploi  qu'il  alloit  rem-  Ere  Ou.Vii- 
plir.  Il  lui  ordonna  enfuite  de  pren- 
dre fa  route  par  la  Paleftine ,  &  là  de 
faire  (avoir  fon  arrivée  à  Yezid ,  î^fin 
de  fe  rendre  auprès  de  lui ,  fi  ce  Gé- 
néral avoit  befoin  de  fecours,  ou  d'at- 
tendre les  ordres  qu'on  lui  enverroit. 
Aboubécre  nomma  en  même-tems  Lecommao^ 
un  Généraliflîme  pour  les  armées  qu'il  ^^^^di  dwi- 
avoit  en  Syrie ,  &  il  donna  cette  di-né  à  Abo*»-. 
gnité  à  Abou-Obéidàh.  Celui-ci  par-^*'^^^ 
tit  avec  Amrou,  mais  il  le  quitta  en 
Paleftine  pour  fe  rendre  au  plutôt  en 
Syrie* 

Il  y  trouva  les  affaires  bien  chan- 
gées :  les  Mufulmans  n'étoient  plus  ces 
uoupes  viâorieufes  dont  on  venoit 
de  tant  exalter  la  valeur  à  Médine. 
Les  Grecs  les  avoient  battus  en  plu- 
fieurs  rencontres ,  &  s'étoient  rendue 
fi  redoutables  5  que  les  Arabes  n'o- 
foient  plus  fe  montrer  en  campagne* 
Obéidah  lui-même  fe  laifla  furpren-, 
dre  à  la  terreur  commune  ;  &  loin  de 
chercher  à  recouvrer  fur  les  Grecs 
les  anciens  avantages  que  les  Muful- 
mans avoient  remportés  fur  eux,  il 
prit  le  parti  de  refter  dans  l'inadion ,  .  - 

&  de  fe  tenir  (implement  fur  la  défe%      .       ^ 
fve. 
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Abôubecre.     Aboubécre  ne  fut  pas  fitôt  înfor* 

rlcgirc  II.  .-  ii*»i/  V 

ïre  chr.  431.  mé  de  ces  nouvelles ,  qu  il  révoqua  à 

^jKhaicd  eft  rinftant  Obéidah ,  &  nomma  Khaled 

praold'oba-  po"^  le  remplacer.  Ce  Général  étoit 

^^  alors  dans  la  province  d'Yrak ,  où  il 

feifoit  de  grands  progrès  :  il  venoit 

de  s'emparer  de  la  capitale ,  &  fe  pré- 

paroit  à  réduire  tout  ce  pays ,  lorfqu'il 

reçut  les  ordres  du  Calife. 

Il  fe  tranfporta  auflîtôt  en  Syrie  ; 
où  fa  préfence  changea  bientôt  toute 
la  face  des  affaires.  Sa  grande  répu- 
tation ranima  le  courage  des  troupes  > 
oui  femblerent  n'avoir  rien  à  craindre 
lous  la  conduite  d'un  tel  Général.  La 
prétendue  prudence  d'Obéidah ,  qui 
étoit  naturellement  doux ,  tranquille, 
&  lent  dans  fes  opérations ,  avoit  re- 
froidi le  foldat ,  qui  aimoit  beaucoup 
rtiieux  Tardent  impétueufe  de  Kha- 
led. Cependant  ce  Général  ne  mena- 
geoit  pas  beaucoup  les  troupes  ;  il  les 
expofoît  fbuvent  :  mais  auflî  il  s'ex- 
pofoit  lui-même  ;  &  quoique  fes  en- 
treprifes  fiiATent  quelquefois,  extrême- 
ment téméraires  ,  il  étoit  brave  & 
Heureux  ,  il  s'en  tiroit  toujours  avec 
fiiccès. 
l;e$Mufui-  '  Dans  le  tcms  qu'il  arrfva  pouT  prcH- 
Boftra.        are  le  commandement  des  troupes  | 
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Sergiabil,  Capitaine  Mufulman,  s'e    j^^j^^,,  , 
toit  avancé  julqu'à  Boftra  "^  par  ordre  e»  ckt.  Vji^ 


ABOTfStCtA 


d'Obéidah ,  qui  >  pour  ne  pas  fe  dés- 
honorer par  une  inadion  totale ,  Ta- 
voit  envoyé  avec  quelques  détache^ 
mens  pour  faire  le  fiége  de  cette  pla- 
ce. Sergiabil  avoir  cru  d'abord ,  que 
cette  expédition  ne  feroit  pas  de  lon- 
gue durée ,  à  caufe  de  la  démarche 
que  le  Gouverneur  avoir  faite  à  Tinf» 
tant  de  Tarrivée  des  troupes  Muful- 
mânes  :  il  étoit  venu  trouver  le  Com- 
mandant >  pour  lui  demander  quelles 
étoient  fes  intentions  ;  &  fur  ce  que 
Sergiabil  lui  avoir  répondu  que  c'é- 
toit  pour  obliger  la  ville  à  embrafler 
le  Mahométifme ,  ou  à  fe  rendre  tribu- 
taire; le  lâche  Gouverneur  qui  étoit 
en  état  de  fe  bien  défendre,  avoit 
acquiefcé  à  la  demande  du  Muful- 
man ,  &  étoit  rentré  dans  la  ville  pour 
déterminer  les  habitans  à  fe  rendre. 

Ceux-ci  loin  d'éeoutei:  leur  Gou-    ^^^^^^^  ^ 
"verneur ,  réfolurent  de  fe  défendre ,  ^^**    ' 
&  firent  même  une?  f^rtie  pour  pré- 
fenter  bataille.  Sefgiabil  1  accepta; 
mais  avant  de  donner,  U  fit  à  Dieu 

'*  Boftra ,  autrefois  mécropole  de  l'Arabie ,  eft  une  ^ 
ville  trcs-commcrçantc  &  très-forte.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  Bafrali.,  ou  Baflbrab,  ville  ma* 
jûcime  du  Golfv  £ej£^e» .  .  ^   .  .        .  i 
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'  ^Hé^'*^  **  ^^^^  prière  :  O  Dieu  ^tn  as  promis  la 
fjn  cSr.  tf|i.  conquête  de  ce  pays  à  ton  Prophète  Ma-^ 
horrut  !  Dieu  grand  !  Dieu  magnifia 
que  !  ajjifie-nous  contre  ceux  qui  rejeta 
tent  ton  unité.  Cette  prière  ne  fat 
point  exaucée ,  les  Mufulmans  forent 
battus  &  repouffés  en  défordre.  On 
envoya  au  plus  vite  au  Général  pour 
Tavertir  du  peu  de  foccès  de  Tentre- 
prife  ;  mais  Ton  ne  trouva  plus  celui 

3ui  Tavoit  ordonnée.  Obéidah  venait 
e  partir  ,  &  Khaled  avoir  pris  le 
commandement  à  fa  place, 
thaicd  vient     Ce  Général  marcha  au  plus  vîte 
^è^tm.  "avec  des  troupes  au  fecours  de  Ser- 
giabil  ,  &  voyant  à  fon  arrivée  le 
peu  de  monde  que  ce  Commandant 
avoit  avec  lui ,  il  lui  fit  de  vifs  re- 
proches d'avoir  ofé  tenter  le  fiége 
d'une  place  telle  que  Boftra  ^  &  d  a-  • 
voir  accepté  une  bataille  avec  auffi 
peu-cfe  forces.  Sergiabil  s'excufa ,  en 
difant  qu'il  n'avoit  rien  fait  de  fa  tête ,  * 
&  qu'il  n'avoit  feit  qu'obéir  aux  qr-  ' 
dres  d'Obéidah  auquel  il  étoit  alors 
fubordonné  :  Je  n^ai  plus  rien  à  vous 
dire  yXt^nx  vivement  Khaled ,  Obéi-^  ^ 
dah  efi  un  parfaitement  honnête  hont" 
me  i  mais  en  vérité  »  il  efl  bien  peu  erht 
tendu  au  mltier  de  la  gtwrt^ 
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Il  fidlut  donc  prendre  de  nouvelles  Abouh cm; 

r  o  •  1  Hégire  II. 

melures,  &  voir  par  quel  moyen  onircchr.ôjx. 
pourroit  venir  à  bout  de  réduire  une 
place  dont  les  habitans  paroiflbient 
réfolus  de  fe  bien  défendre.  Kha- 
led  ne  donna  qu'un  jour  de  repos 
aux  troupes  qu'il  avoit  amenées  avec 
lui  :  il  profita  de  ce  tems  pour  recon- 
coître  par  lui-même  la  place  qu'il 
vouloit  attaquer  5  &  donna  au0î  des 
ordres  pour  rendre  fon  camp  beaur 
coup  plus  fort  qu'il  n'étoit.  Il  avoit 
deflein  de  donner  encore  un  jour  dé 
relâche  à  fes  troupes  ;  mais  ayant  été 
averti  par  fes  efpions  d'un  mouve- 
ment qui  paroiiToit  fe  faire  du  côté  de 
la  ville  vil  mit  au  plutôt  fon  armée  en 
bataille.  Il  employa  enfuite  lé  tems 
qui  lui  reftoit,  a  foire  les  purifications 
ordonnées  par  Mahomet,  &  il  ter- 
mina cette  cérémonie  par  une  prière 
publique  qu'il  fit  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée.. 

On  vit  alors  les  affiégés  faire  une 
Ibrtie  fous  les  ordres  de  leur  Gouver* 
neur,  qui  les  commandoit  en  perfonne. 
Kfaaled  qui  s'étoit  préparé  à  les  bien 
recevoir  ,  fit  faire  un  mouvement  à 
fes  troupes ,  &  donna  auffitôt  le  fignal 
du  combat.  Mais  dans  le  tems  quç 
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AjJ®?**^*^'^*  tout  fembloit  annoncer  une  adlion  itf 
lie  Ghn  « j'i.  plus  fanglantes  ,  le  Gouverneur  eiK 
Voya  un  de  fes  officiers  à  Khaledy 
pour  lui  demander  une  conférence. 
Conférence  Rhaled  Tàyant  accordée ,  les  deu* 
2"c  GoutJÏÎ  Généraux  s'avancèrent  auflîtôt  au  mw 
ueur  de  Bof-  lieu  de  Tefpace  qui  féparoit  les  deux 
armées.  Le  Gouverneur  dit  au  Géné^ 
rai  Mufulman ,  qu'il  fe  fentoit  cxtrê* 
mement  porté  à  embraffer  fa  reli* 
gion  j  qu'il  avoit  fait  différentes  ten-' 
tatives  auprès  des  habkans  de  Boftra 
pour  les  engager  à  fuivre  fon  exena-  . 
pie ,  mais  que  jufqu'alors  fes  démar- 
ches avoient  eu  peu  de  fuccès  ;  qu'il 
efpéroit  cependant  réuffir  à  lç$  ame* 
lier  à  ce  point ,  mais  qif  auparavant  il 
Vouloit  fe  précautionner  contre  tout 
événement  ;  &  qu'i  cet  effet ,  il  de- 
inandoît  qu'on  lui  accordât  toute  fu* 
reté  pour  fa  vie  ,  fes  biens  >  &  en  g;é- 
néral  pour  toute  fa  famille. 

Ce  lâche  Gouverneur  fiit  bien  éton^ 
né  de  la  réponfc  que  lui  fit  Khaled  i 
Vous  êtes  devenu  fuffeEt  à  vos  troupes  , 
lui  âit'il  y  par  les  propofitions  que  vous 
leur  avez,  déjà  faites ,  &  par  la  eon-»' 
férence  que  vous  verrez,  d  avoir  avec 
.  moi.  On  vous  accufera  Jurement  de 
perfidie  >  &  Ravoir  des  intclUgencet 
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m^ec  Us  Fidèles  ;  &  dis4à  vos  hahitans  Abotjbicm; 
eront  feu  dijpojes  a  vous  écouter ,  &  Ere  cht.  «j», 
fourroient  même  mus  faire  ejfiger  de 
mauvais  traitemens.  Je  ne  vois  efuun 
moyen  four  vous  rétablir  dans  leur  es- 
prit ,  c'efi  de  paroître  avoir  dejfein  de 
terminer  entre  nous  deux  la  querelle 
commune  :  ainfi  il  faut  tout  à  P heure 
vous  battre  avec  moi. 

Romain ,  (  c'étoit  le  nom  du  Gou-    combit  ff- 
verneur)  furpris  de  la  propofition,^"ftdMdJwî 
auroit  bien  voulu  éluder  le  combat  ;  armées, 
mais  il  rfy  avoit  pas  moyen  de  fe  re- 
fufer  à  la  façon  dont  Khaled  le  de- 
mandoit.  Les  troupes  des  deux  partîsf 
ëtoient  également  étonnées  de  voir 
leurs  Généraux  entreprendre  un  com- 
bat fingulier*  Cependant,  comme  les 
ordres  forent  bientôt  donnés  de  part 
&  d'autre  pour  empêcher  les  troupes    • 
de  fiiire  aucun  mouvement ,  elles  at- 
tendirent avec  tranquillité  le  fuccès 
de  cet  événement. 

Ce  combat  qui  fembloît  devoir 
n'être  qu'une  elpece  de  jeu  pour  trom- 
per les  habitans  de  Boftra ,  parut  très- 
lérieux  au  Gouverneur  ;  &  il  deman- 
da  à  Khaled  ,  qui  le  pouffoit  fans 
ménagement,  s'il  avoit  envie  de  le 
$uen  Khaled  qui  prenoit  plaifir  à  voii^ 
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Aboubicm.  pgnjij^jYas  de  fon  timide  adverfaîrej 

Hégire  ai.    ,    .      ,  ,.  .  s-i     j         • 

irc  chr,  «31.  lui  répondit  en  riant ,  qu  il  n  avoit  au- 
cun mauvais  deifain  ;  mais  que  par 
honneur  &  pour  éloigner  tout  foup- 
çon ,  il  étoit  important  de  faire  voir 
aux  fpcâateurs  que  c'étoit  tout  de 
bon  qu'ils  en  étoient  venus  aux  mains, 
te  Gouvcr-     Le  combat  continua  donc  encore 
en^ycdepor-^^^^^^^  tcms ,  au  grand  regret  du 
ter  les  habi- Gouverneur  ,  qui  le  fentant  bleffé 

tins  a  le  ren-  o  *    j         1    r  1. 

ij„,  &  meurtri  de  plufieurs  coups,  aban- 

donna enfin  le  champ  de  bataille ,  & 
jretourna  vers  les  fiens.  Il  rentra  dan$ 
la  ville  avec  eux ,  &  recommença  à 
faire  de  nouvelles  tentatives  pour  les 
engager  à  fe  fbumettre  aux  Muful- 
mans.  Les  habitans  plus  indignés  que 
jamais  contre  ce  Gouverneur ,  lui  fi- 
rent les  plus  vifs  reproches  fur  ce  qu'il 
ajoutoit  encore  la  perfidie  à  la  lâ- 
cheté avec  laquelle  il  s'étoit  conduit 
dans  le  combat  avec  Khaled ,  &  ils 
prirent  dès -lors  la  réfolution  de  le 
mettre  hors  d'état  de  ne  plus  les  dés- 
honorer par  fes  adions  &  par  fes  coi>- 
feils }  ils  Renfermèrent  dans  fa  propre 
maifon  ,  &  ils  y  mirent  une  bonne 
tes  habitans  garde.  Sa  place  mt  donnée  d'une  voix 
iommande.^^  Unanime  au  Général  des  troupes  au- 
jnem.     '"  biliaires  qu'Héraclius  ve^oit  de  kui; 
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ferent  de  lui  qu'il  fe  battroit  contre  Ere  o^Vm*- 
.haled  en  combat  fingulier. 
Ce  Général  accepta  lai  prppofî*  combat  entre 
tion ,  &  envoya  auflîtôt  défier  Khaled.  man&  k  non- 
Lorfiju'on  apporta  le  cartel ,  Abdar^  ▼«»"  goiïvoj> 
tahman  fils  aAboubécre  étoit  avee"^'* 
le  Général  Mufulman.  Ce  jeune  hom- 
me brûlant  du  defir  de  fe  fignaler, 
fit  tant  d'inftances  auprès  de  Khaled, 
qu'il  en  obtint  la  permiffion  d'?illçr  fe 
battre  en  (à  place. 

Atîdarrahnian  monté  à  l'avantage 
&  bien  armé ,  s'avança  vers  le  Géné- 
ral grec ,  qui  de  fon  côté  fit  auflî  la 
moitié  de  la  carrière.  Les  deux  ar- 
mées étoient  en  préfçnce ,  &  c'étoit 
à  leur  vôe  que  les  deux  champions 
alloient  fe  dilj)uter  l'honneur  de  la 
viftoire  ;  mais  tout  l'avantage  fut  euf- 
core  du  côté  des  Mufiilmans.  Le  Gé- 
néral grec  fe  laifla  prévenir  par  la  con* 
tenance  fière  &  aflurée  du  jeune  Ab- 
darrhaman ,  &  par  l'adrefle  merveil-- 
leufe  avec  laquelle  il  manioit  la  lance; 
Ce  coup  d^œil  lui  fit  une  fi  vive  im- 

Îreflîon,  qu'il  ne  fut  pas  Ipng-tems 
s'appercévoii«}u^il  s'étoit  mépris  fijr 
fon  courage,  en  fe  prêtant  à  la  démap- 
che  que  les  Grecs  avoient  exigée  à% 
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^îH^f  "*     ^^  Généraljfaifant  néanmoins.un  efc 
$re  cl^.  tf  j'i.  fort  pour  prendre  fur  lui-même ,  tenta 
Taflàut  contre  fon  adverfàire  ;  mais  à 
la  première  bleflure  qu'il  reçut ,  foo 
courage  l'abandonna  totalement  ;  & 
il  ne  conferva  fa  tête  que  pour  fe  tirer 
promtement  des  mains  de  fon  enne- 
mi. Il  fit  une  feinte,  &  tournant  habi- 
lement la  bride  de  fon  cheval,il  s'enfiiit 
au  grand  galop  du  côté  de  Boftra, 
Abdarrahman  fe  mit  auflitôt  à  â 
^  kt::^ourfuite ,  mais  le  cheval  grec  »  qui 
^oit  d'une  viteffe  prodigieufe ,  ûuva 
le  Général  des  mains  du  Mufulman* 
Celui-ci,  outré  de  colère  d'une  telle 
lâcheté ,  eut  l'audace  de  s'avancer  feul 
jufqu'à  l'armée  des  Grecs ,  &  maflà- 
*      cra  d'abord  à  droite  &  à  gauche  tout 
ce  qui  fê  trouva  fous  (à  main.  Khaled 
eflfi^yé  du  péril  où  Abdarrahman  ve» 
noit  de  fe  précipiter ,  donna  auiStôt 
le  fignal ,  &  Farmée  Mufulmane  fon^ 
dit  avec  impétuofité  fur  les  Grecs  » 
pour  dégager  le  fils  du  Calife. 
Les  Mufiii- .    La  témérité  de  ce  jeune  Capitaine 
^J^f^^joccafionna  ainfi  une  aélion  générale* 
uge  fur  ceux  Les  Mufulmaus  animés  par  le  danger 
iteBoOra.  >jj  couroit,  fe  bajpent  avec  tant 

de  fureur ,  que  les  urecs  furent  enr 
/onces  de  toutes  parts  >  ôc  mis  dans 
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ft&e  entière  déroute.  Les  cris  d'aUé'  -^"f^****-*^ 

5 relié  ôc  de  viétoire  fe  firent  enten-ErcQUr/éVu 
re  de  toutes  parts  dans  Tarmée  Mu* 
(ulmane  ;  tandis  que  du  côté  des  Chré* 
tiens  ,  h  peu  qui  avoit  échappé  à 
répée  de  l'ennemi,  ne  fongeoit  plus 
qu'à  fuir,  &  à  fç  réfugier  dans  la  pla» 
ce  9  trop  heureux  de  pouvoir  fermer 
aflez  promtement  les  portes ,  de  peur 
que  Tennemi  n'y  fît  irruption  pêle-mêr 
ït  avec  les  fuyards. 

Ceux  des  Chrétiens  qui  par  leur 
état,  leur  fexe,  ou  pour  d'autres  rai* 
ions  n'avoient  pu  être  de  cette  fonie, 
f n  ayoient  cependant  été  témoins  da 
haut  des  remparts,  d'où  ils  avoient 
été  fpeâateurs  du  combat  &  du  dé* 
iaflre  de  leurs  troupes.  Ces  malheo» 
reux  habitans  faifoient  retentir  l'air  de 
leurs  gémiflemens ,  de  leurs  cris ,  Se 
de  leurs  prières  :  ils  venoient  de  voii^ 
égorger  fous  leurs  yeux ,  ou  réduirq 
{en  elclavage  leurs  parens,  leurs  amis  » 
leurs  compatriotes  :  eux-mêmes  après 
cette  défaite  ne  voyoient  que  trop 
clairement,  que  fans  un  prodige  ils 
ne  pouvoieiit  échapper  à  leurs  tnn^ 
mis  9  ôc  que  leurs  femmes ,  leurs  ttk* 
bns  6c  leurs  biens  alloient  d^evepir  ^ 
1^  proie  du  vainqi^ur. 
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^utzitc^l^'  ^^^  ^^  défordre  où  paroîflbîent 
îrccSV/j'i.les  affaires,  il  fallut  pourtant  faire  les 
derniers  efforts ,  pour  tâcher  de  fau- 
ver  une  place  auflî  importante  que 
Boftra.  Le  Confeil  ne  trouva  d'autre 
moyen  dans  les  circonftances  aâuel- 
les ,  que  d'écrire  promtemcnt  à  l'Em- 
pereur pour  l'informer  des  extrémités 
où  l'on  étoit  réduit,  &  le  fupplier 
d'envoyer  promtement  du  fecours» 
Du  reue ,  on  donna  par-tout  des  or- 
dres pour  veiller  à  la  fureté  de  la  pla- 
ce, éc  tâcher  du  moins  de  fe  fouténir 
pendant  quelque  tems  fur  la  déf«ifî- 
ve ,  en  attendant  des  nouvelles  de 
l'Empereur. 
Romain  livre  Mais  tandis  que  ces  infortunés  Cbré- 
Mufiîunaas,  tiens  folUcitoient  un  fecours  dont  l'é- 
loignement  les  jettoit  dans  le  défef 
j)oir ,  Romain ,  ce  perfide  Gouver- 
neur qu'ils  avoient  dépofé  &  enfermé 
dans  la  maifon  ,  triomphoit  en  lui* 
même  des  malheurs  publics ,  &  il  tra*- 
vaillpit  même  alors  a  mettre  le  com- 
ble à  la  noirceur  de  fes  procédés. 

La  maifpn  de  ce  traître  étoit  fîtuée 
à  l'une  des  extrémités  de  la  ville ,  dé 
manière  que  les  murailles  même  de 
Bofbra  formoient  la  clôture  de  fon 
jardinf  U  employa  fes  en&ns  &  fes 

domeftiques 
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*i3omeftiques  à  faire  dans  ces  murs  un  AiouBtcw. 
trou  affez  large,  pour  qu'un  homme  Ere  chrVtfV»^ 
pût  y  paffer  commodément.  Il  fortît 
par-là  long-tems  avant  le  jour ,  &  fe      i 
difpofoit  à  fe  rendre  au  camp  des 
Arabes ,  lorfqu'il  fut  arrêté  par  un  of- 
ficier Mufulmaii',  qui  vint  fur  lui  la 
lance  en  arrêt. 

C'étoit  Abdarrahman ,  fils  du  Ca- 
life, qui  étoit  de  garde  cette  nuit-là. 
Romain  qui  le  reconnut  pçur  Favoir 
vu  auprès  de  Khaled ,  fe  fit  auflîtôt 
connoître  à  lui ,  &  le  pria  de  le  mener 
promtement  au  Général ,  à  qui  il  avoit 
une  af&ire  importante  à  communi- 
ouer.  Khaled  ne  put  ^'empêcher  de 
fourire  en  voyant  arriver  Romain.  La 
fingulière  contenance  que  ce  lâche 
avoit  tenue  dans  le  combat  qu'ils 
avoient  eu  enfemble  ,  lui  revenant 
dans  l'efprit ,  il  lui  demanda  avec  un 
air  de  mépris ,  comment  il  fe  portoit. 

Romain ,  laiflant  tomber  une  ques- 
tion infultante  ,  dont  il  ne  pouvoit 
que  rougir  ,  &  d'ailleurs  preflTé  de 
mettre  la  dernière  main  à  fà  trahifon  » 
informa  au  plutôt  le  Général  du  fujet 
qui  Pamenoit.  Il  lui  raconta  les  mau- 
vais traitemens  qu'il  avoit  eu  à  efluyer 
de  la  p^rt  des  hab&tans  de  Boflxa|^ 

Tome  L  £ 
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jipowcxs.  ^  loi  fit  part  de  la  manière  dont  If 
ItçThz. 6 {x.  comptait  s'en  venger.  Donnez^  ^tuoH 
deux  cens  hommes ,  lui  dit  ce  traître  9 
j&  mettez,  a  leur  têu  un  de  vos  plsis 
braves  Officiers;  je  vous  réponds  qu'ar- 
vatU  que  le  jour  paroijfi  ,  vous  Jeree:, 
pnaîfre  de  la  place*  Il  lui  expliqua  en- 
fuite  en  peu  de  mots  9  comment  il 
.étoit  forti  de  la  ville ,  &  lui  fit  voir 

2u'il  nV  avoit  rien  de  plus  facile  que 
jt  fe  {ervir  de  ce  même  moyen  pour 
y  introduire  du  monde. 

La  chofe  parut  telle  au  Général 
Mufulman)  de  forte  qu'à  riirfbnt»il 
manda  deux  cens  hommes  d'élite  »  & 
les  envoya  à  Boftra  fous  les  ordres 
4'Abdarrabman.  Romain  fervit  de 
.guide  à  ce  détachement  ;  &  l'ayant 
conduit  jufqu^à  l'ouverture  qu'il  avoât 
laite  à  la  muraille  de  fon  jardin  9  fans 

Sue  qui  que  ce  foit  s'en  apper^t,  il 
t  entrer  tout  ce  monde  chez  lui«  II 
ieur  donna  enfuite  des  habits  à  la 
grecaue,  afin  qu'ils  puffent  fe  répan- 
dre oans  la  place  fans  caufer  de  dér 
fiance  aux  habitans. 

Abdarrahman  partagea  auiEtôt  une 
moitié  de  ià  trpi^e  en  quatre  bandes 
de  vingt-cinq  bommes  chacune  9  pour 
occuper  à  la  fois  le?  quatre  portes^  de 
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JBafira*  L'autre  moitié  fut  auffî  parta-  A^mneuM. 
gée  par  bandes  qui  dévoient  fe  tenir  ew  cK^ 
rafemblées  ^ans  la  grande  place ,  & 
4e-là  fe  répandre  dans  les  diffirens 

auartiers,auifitôt  qu'on  leur  en  auroit 
onné  le  fignaL 

Toutes  ces  aiefures  ne  réuflîreût 
que  trop  bien  pour  le  malheur  des 
ôrecs.  bès  <}ue  le  capitaine  des  ban* 
des  eut  donné  le  iîgnal ,  les  troupes 
45[ui  étoient  dans  la  place  fe  di^erfe- 
Jreat  de  côté  &  d^autre  ,  en  criam: 
tous  enfembk ,  Aildi-acbar ,  c'^ft* 
à-dire  ,  Dieu  efi  très  -grand.  A  ces 
orîs,  les  foldats  qui  avoient  le  ccMifi- 
gne  des  quatre  portes  de  la  ville  ^ 
%oi^erent  les  fentinelles  9  &  mafia- 
crerent  les  coiçs-de-gardes.  Auffitôt 
on  ouvrit  \t%  portes ,  &  les  Muful* 
ff&ans  qui  attendoient  cet  inftant  avec 
impatience  ^  fe  jetterent  dans  la  ville  ;, 
«8c  firent  main  bafle  fur  tout  ce  qui  fe 
préfenta  devœt  eux.  On  n'épai^t 
«i  âge  ni  fexe*  Le  foldat  en  fitreur 
4ae  râpnrant  que  rtorreur  &L  le  camar 
jjge^  dlok  continuer  le  mafTacrè ,  loi^ 
ou'un  certain  nombre  des  h^jtanis 
^)t^tant  les  uns  des  £gUfes  /leis  au^ 
iôÊtSi  de  leurs  maifans ,  don^Eoderenti 
giwds  ixriis  qu^pn  hw  ^  <^rtteG  ^ 
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AiouMCRB.  KhaledN,  qui  heureufement  potiÉF 
Iw  chr.V/j.  eux  fe  trouva  à  portée  d^entendre  ces 
cris,  fit  auffitôt  ceffer  le  carnage.  Le 
foldat  obéit  à  Finftant  ;  &  comme 
Findulgence  de  Khaied  paroiffoit  hors 
de  place ,  fur-tout  à  l'égard  des  Chré- 
tiens ,  ce  Général ,  pour  autorifèr  ût 
conduite ,  allégua  que  Mahomet  avoit 
coutume  de  dire  :  S^il  arrive  tjtte  (juet" 
0pi'unfoit  tuéj  après  atâir  crié^  quar- 
tier, jV«/«î/  innocent.  Les  ordres  de 
Khaied  mrent  bientôt  répandus  ju?& 
ou'aux  extrémités  de  la  ville ,  &  en-î 
im  le  maffacrç  ce{&  de  tous  côtés. 
Romain  fe  C'eft  ainfi  que  Boftra ,  cette  viUe 
nû^Mufui.  ^j  j.j^|^g  ^  g  fioriffante,  tomba  entr^ 

les  mains  des  Mufulmans  par  ta  lâche- 
té &  la  perfidie  d'un  traître ,  qui  bien- 
tôt après  renonça  duvertement  aa 
Chriftianifme  ,  &  fit  une  profeflîoft 

Ïublique  de  la  religion  de  Mahomet» 
1  partit  enfuite  de  Boftra ,  muni  des 
fauvegardes  que  Khaied  voulut  bieA 
lui  donner ,  &  il  fe  retira  fur  les  ter- 
res Mufulmanes,  chargé  des  malédic** 
ûons  de  tout  un  peuple  qull  afolt  fi 
indignement  trahi. 

Khaied  informa  au  plutôt  Aboubé* 
cre  de  (es  heureux  fuccès ,  &:  lui  fil 
y^  çn  «i6mç-tems  d^  deflèior  cj^ 
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iptroit  de  marcher  au  plutôt  à  Damas  Aiouttcaiùf 

Îour  en  faire  le  fiége.  Il  écrivit  auffi  Erc^UlU 
Obéidah ,  &  lui  manda  de  le  venir    l^j  hmùA^ 
joindre  promtement'^avec  fes  troupes.  «»««»  ^c  pré- 
Obéidah,  quoique  dépouillé  du  Gé-lcrDaoul 
neralat,  comme  je  l'ai  dit  ci-devant  ^ 
i/avoit  cependant  pas  été  abfolument 
difgracié  ;  &  comme  on  le  croyoic 
{)lus  propre  aux  af&ires  de  détail  qu'à 
im  commandement  en  chef ,  on  Ta- 
voit  mis  en  séferve  fur  la  frontière , 
àia  tête  de  nombreux  détachemens , 
ayec  ordre  de  fè  tenir  prêt  à  marcher 
auflîtôt  que  le  befoin  de  TEtat  paroi- 
troit  Texiger. 

Dès  qu'il  eut  reçu  la  lettre  de  Kha* 
led ,  il  fe  mit  en  marche  avec  fes  trou- 
pes ,  &  fe  rendit  à  Boftra.  Cette  jonc- 
.  tion  détermina  le  départ*  Khaled  laif* 
la  dans  cette  place  une  fone  garni- 
&n ,  &  partit  enfuite  pour  Damas. 

L'Empereur  Grec ,  fur  la  nouvelle  vim^rtut 
des  deffeins  de  fes  ennemis ,  s'étoit  |:^^j;^^"  ^* 
rendu  à  Antioche,  oà  il  raffembloit 
des  troupes  pour  les  envoyer  au  fe- 
cours  de  Damas.  Il  ne  fit  cependant 
partir  que  cinq  mille  hommes ,  comp- 
tant que  ce  nombre  feroit  fuffifant 
pour  la  défenfe  d'une  place  qui  étoit 
flîén fortifiée,  &.qui  avoit  d'aiUeurt 

E  u| 
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^iritcAt»|in  nombre  prodigieux  d^habitaos  df 
Ire  chr.  6}i.  état  de  porter  les  armes. 

Diwfîoii  en-  Un  Capitaine  appelle  Calous ,  ayant 
ÎSi'^rïr^^  chargé  par  Héraclius  du  corn- 
Commandant  mandement  de  ces  troupes ,  il  partît- 
i^Tr^*  au  plutôt  &  fe  rendit  en  peu  de  tenw 
i  Damas.  Son  arrivée  fit  d'abord 
beaucoup  de  plaifir  aux  habîtans  j  à 
caufe  du  fecours  qu'il  y  ameaoit  ; 
mais  elle  fut  bientôt  un  fujet  de  divi- 
fions  &  de  troubles ,  pa?  d^  préten- 
tions que  Calofis  voiUut  foire  valoir.' 
Les  lettres  pr  lelquelles  l'Empereur 
Tenvoyoit  a  Damas  »  étoient  appa- 
remment énoncées  d'une  façon  aflèZ' 
équivoque ,  pour  que  ce  Général  pût 
leur  donner  plus  d'étendue  qu'elles 
n^en  avoient  en  efïèt.  Il  prétendit  avoir 
feul  le  commandement  dans  la  ville , 
&  il  voulut  même  exiger  que  l'on  fît 
fortir  à  l'inftant  le  Gouverneur  qui  y 
avoit  commandé  jufqu'alors. 

Les  Damafciens  furent  très-étonnés 
de  cette  demande.  Us  aimoient  leur 
Gouverneur ,  de  le  regardoient  com- 
me un  brave  officier,  digne  de  toute 
leur  confiance ,  &  plus  necefl&ire'que 
jamais ,  dans  une  place  où  l'on  atten- 
doit  l'ennemi  de  jour  en  jour. 
Les  éloges  qur'i^  firent  d€  leur  Goor 
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véraènr ,  ne  fervirent  qu'à  exciter  la  ^^^Jf*^ 
jaloafie  de  Calous;  il  devint  plus  en-  ecc  cinV^Vù 
lêté  fur  fes  prétentions ,  &  protefta  de 
ne  s'en  pas  d^fifter.  La  divifion  fe 
mk  alors  parmi  les  habitans  >  &  cha* 
cua  prenant  parti  pour  l'un  des  deuit 
Commandans  félon  fes  vues,  fon  in* 
térét  ,  ou  fbn  caprice ,  il  fembloil 

Ïu'on  n'étoit  occupé  que  de  courir  à 
{  ruine ,  pat  la  kt?àe  mëfintelligen- 
ce  quî^Ftageoit  les  chefs  Se  les  ci^ 
toyens. 

Pendant  le  cours  de  ces  brouille^  si^eaeD«« 
ries ,  on  vit  enfin  arriver  ce  cru'on  re-  "**•• 
dotttûit  depuis  long-tems.  Khaled  à 
la  tête  de  quarante  mille  hommes  » 
p»rut  à  la  vue  de  la  place.  Les  habi^ 
tans  furent  obligés  alors  de  fufpendre 
leurs  diviiîons  pour  penfèr  i  fe  dé- 
fendre ,  &  pour  ne  pas  donner  le  tems 
i  Fennemi  de  s'avancer  trop  près* 
lis  firent  donc  faire  une  fortie  à  quel- 
ques détachemeiis  y  afin  d'empêcher 
les  approches  de  la  place* 

Khaled  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
feire  charger  crabord  ces  détache- 
mens  ,  ordonna  feulement  quelques 
cfcarmouchesj)our  les  tâter.  Il  donna 
cette  commifSon  à  Dérar ,  Officier 
qp^ïl  coniîdéroiti  &  br  dit  de  pren^ 
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iUouiicM.  dre  avec  lui  quelques  cavaliers  ,  6c 
Xic  chr.  V5V.  d'aller  avec  foh  courage  ordinaire  et 
fayer  les  difpofitions  des  ennemis. 
Dérar  partit  auffitôt,  &  donna  en  et 
fet  des  preuves  fîgnalées  de  fa  bra* 
voure  i  mais  comme  la  partie  n'étoic 
pas  égale ,  il  fut  repoufle ,  &  revint 
joindre  le  gros  de  Tarmée.  Abder- 
rabman  voulut  auffi  avoir  l'honneur 
4'infulter  Tennemi  :  il  s'en  acquitta 
avec  le  même  fuccès  que  D^r ,  & 
fut  enfin  obligé  comme  lui  de  céder 
au  nombre  &  de  fe  retirer  j  mais  cela 
n'empêcha  pas  que  l'on  ne  donnât  à 
l'un  &  à  l'autre  les  juftes  éloges  que 
inéritoit  leur  bravoure. 

Le  Général  voulut  auill  faire  aifaut 
à  fon  tour ,  &  fa  qualité  lui  paroiflant 
demander  qu'il  fît  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire ,  il  ne  voulut  être  accom- 
pagné, de  perfonne.  Il  s'avança  feul 
affez  près  pour  être  entendu  des  enne-, 
mis ,  &  là  il  propofa  de  fe  battre  avec 
tjuiconque  voudroit  tenter  le  fort  d'un 
'    combat  fingulier. 
Combat  fin-      Le  Gouvcrncur ,  que  Calous  avoît 
Khlléd^^ôc'^  voulu  fupplanter,  profita  de  ce  défi 
caioùs.         pour  piquer  d'honneur  celui-ci  ;  il  lui 
reprélenta  ,  que  puifqu'il  prétendoit 
préfider  ieul  ^  la  déf^ofe  de  la  place  i 
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\t^itoit  à  lui  préférablement  à  tout  au-  ABotritcM; 
tre ,  à  répondre  à  Tappel  du  Géqéralfreâ"  V^x, 
Mufuiman. 

.  Calous  n'ëtoit  pas  trop  de  cet  avis; 
cependant  par  honneur  il  fallut  accep- 
ter ,  d'autant  plus  que  c'étoit  auffi  le 
fentiment  de  tous  ceux  des  Damaf- 
ciens  qui  avoient  été  témoins  de  Tap* 
pel.  Il  partit  donc  avec  une  extrême 
répugnance  ;  &  comme  il  avoit  plutôt 
deffein  de  conférer  avec  Fennemi  que 
de  fe  battre ,  il  eut  foin  de  fe  munir 
d'un  interprète  ,  parce  qu'il  ne  favoit 
point  l'Arabe. 

£n  chemin  faifant ,  Caloiis  dont  la 
peur  redoubloit  à  mefure  qu'il  s'ap- 

i)rochoit  du  Mufulman  ,  propofa  à 
'interprète  de  prendre  fa  défenfe  en 
cas  que  l'ennemi  le  poufsât  trop  vive- 
ment. L'interprète  qui  n'étoit  point 
du  tout  d'humeur  à  fe  battre ,  pria  ' 
Caloiis  de  ne  point  compter  fur  lui 
à  cet  égard  :  il  l'aflura  qu'en  ce  qui 
dépendoit  de  fa  profeflîon ,  il  lui  ren- 
dront tous  les  fervices  poflîbles  j  & . 
qu'il  expoferoit  fidèlement  tout  ce 
qu'il  le  chargeroit  de  dire  au  Muful- 
man ;  mais  que  pour  en  venir  aux  , 
mains  9  il  n'en  teroit  abfolument  rien,  & 
gu'aiafi  il  tf  avoit  qu'à  prendre  fes  me- 

E  y. 
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M^BtcKi.  fm-es  comme  îl  le  jugeroit  à  propof# 
lïfcltf!  "jV.  Une  répenfe  aum  féche  fat  un  coup 
alTommant  pour  le  timide  Galoiis  ;  u 
continua  cependant  fa  marche ,  &  joi- 
gnit Khaled.  L'interprète  prenant 
alors  la  parole,  fit  au  Mufalman  un 
difcours  qu'il  commença  par  cet  apo- 
logue :  Un  homme  avoit  un  troupeau 
de  brebis ,  dont  H  donna  le  foin  à  un 
berger  négligent ,  qui  le  laiffa  dA^orer 
par  les  bêtes  fauv âge f.  Le  maître  irrite 
de  cette  perte,  chaffa  le  berger ,  &  en 
prit  un  autre  plus  violant,  qui  tua  le 
loup  lorfquHl  revint.  Ceci,  ajouta  l'in- 
terprète ,  pourrait  bien  être  le  portrait 
de  votre  nation.  Fauvre  &  dénuée  de 
tout  chez,  elle  y  elle  /efi  engratffee  juf- 
qUà  préfent  dans  ces  pays  délicieux  : 
mais  voici  ttn  Génér/d  qui  a  du  couror. 
£e^  delà  capacité ,  beaucoup  de  trou-^ 
pes  y  &  qui  faura  bien  défendre  le 
troupeau  que  l'Empereur  lui  à  confié»  * 
Cette  nation  à  qtd  fon  ofe  reprocher 
la  pauvreté  y  répondît  Khaled,yJrt  dr 
fonptep  pour  erAever  vos  richeffes ,  vos 
champ ,  vos  villes*  foi  fait  voit  dans 
les  Frovinces  voipnes ,  quel  étoit  lepou^ 
voir  &  la  valeur  des  Arabes,  je  vair 
faire  la  même  chofe  dans  ce  pays.  Si 
ton  Général  efhle  défenfeur  de  P Empira 
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i$S  Grecs  ^  je  le  fuis  de  ma  religion:  Aboubechi. 
aififi point  davantage  de  difcours,  c^ejt  Ere  chrVôV*. 
far  les  armes  que  notre  différend  doit 
.  itre  décidé. 

Quoique  Calous  n'entendît  point 
Ce  que  difoit  Khaled,  le  ton  de  fa 
voix  &  la  fierté  de  fa  contenance  en 
difoient  affez  pour  infpirer  de  la  teiv 
reun  II  dit  à  fon  interprète  de  propo- 
fer  à  Khaled  de  remettre  le  combat 
au  lendemain.  Mais  le  Mufulman  qui 
n'étoit  pas  homme  à  différer  le  plaifir 
de  fe  battre ,  &  qui  d'ailleurs  augu- 
rokt  une  viôoire  certaine  ,  par  l^ir 
déconcerté  d€  fon  adverfaire ,  refula 
tout  délai  ;  &  auflîtôt^  de  peur  que 
j^ennemi  ne  lui  échapât  ,  il  fit  un 
mouvement ,  &  alla  fe  pofter  entre 
.Caloiis  &  Tarmée  des  Grecs. 

L'interprète  voyant  que  la  chofe 
alloit  devenir  férieufe ,  &  que  fon  rai- 
niftère  feroit  déformais  fort  inutile  f 
laiffa  les  champions  vuider  leur  que- 
relle ,  &  fe  feuva  à  toute  bride  du 
côté  de  Damas. 

Caloiisfe  voyant  donc  forcé  d'en    caioiiseft 
venir  aux  mains ,  reprit  un  peu  cou-  ^ç^^^'*^*^' 
rage ,  &  fe  battit  d'abord  avec  affez 
de  bravoure;  mais  il  ne  put  tenir  long- 
tems  contre  un  ennemi  auffi  robu& 

Evj 
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Ai^BicKt.  que  Khaled  ;  &  bientôt  il  ne  fit  pIuS 
Irç  cbr,  V}i.  que  fe  défendre  très-mollement.  Kha- 
led alors  ne  voulut  pas  prendre  la  pei- 
ne de  le  pouffer  davantage;  il  fit  uo 
mouvement  de  côté  pour  ferrer  Ca- 
loUs  de  près ,  &  paffant  adroitement 
fa  lance  de  la  main  gauche  à  la  droite  i 
il  faifit  fon  adveriaire  au  corps ,  &  le 
jetta  à  bas  de  fon  cheval.  Auffitôt  Ton 
entendit  dans  toute  l'armée  Arabe  les 
cris  de  réjouiffance ,  qui  jetterent  la 
confternation  parmi  les  troupes  Chré* 
tiennes. 

Khaled  après  fa  vidloîre ,  alla  re^ 
joindre  les  Mufulmans  avec  fon  pri- 
fonnier.  Il  fe  préparoit  à  retourner 
encorç  vers  Damas ,  lorfque  Caloiis 
lui  fit  demander  un  moment  d'audien-i 
ce.  Le  Général  ayant  bien  voulu  Tac- 
corder,  Romain,  ce  perfide  Gouver- 
neur de  Boftra,  qui  étoit  alors  au 
nombre  des  Mufulmans  ,  fervit  d'in- 
terprète à  l'un  &  à  l'autre. 

Caloiis  alors,  qui  malgré  le  chagrin 
&  la  honte  dont  il  devoit  être  péné- 
tré ,  confcrvoit  toujours  du  reflenti- 
ment  contre  l'ancien  Gouverneur  de 
Damas ,  dit  à  Khaled  que  c'étoit  con- 
tre celui-là  qu'il  devoit  fe  battre ,  & 
<jue  s'il  réuûiirQJit  à  le  tuer  ^^  ou  même 
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i  le  Éiîre  prifonnier ,  ce  feroit  Eût  de  ^hJ^j"^*' 
Damas  ,  &  qu'auflitôt  il  fe  verroit  Ere  chr.  «Vu 
maître  de  la  placé. 

Khaled  envoya  promtement  pro-   KhaieJdoo. 
pofer  le  défi  au  Gouverneur  qui  fac-  ^^"^c^l^l 
cepta  5  &  s'avança  auflîtôc  dans  la  leGouverneiu 
carrière.  Le  Mufulman  Tayant  joint ,  ^*  ^*'*'^ 
commença  par  lui  demander  fon  nom. 
Il  lui  répondit ,  qu'il  s'appelloit  IfrdiL 
B  faut  obferver  que  ce  nom  chez  les 
Arabes  ,  eft  celui  d'un  Ange ,  qui  » 
felon  eux ,  preift  foin  des  âmes  de 
ceux  qui  font  morts.  Khaled  ne  put 
s'empêcher  de  rire  en  entendant  ce 
nom.  Eh  !  hUn ,  dit-il  avec  vivacité , 
tant  mieux  pour  toi ,  car  VAnge  Ifrdil  > 
en  confidération  de  ton  nom ,  aura  foin 
de  conduire  bientôt  ton  ame  aux  en^ 
fers.  Ifraïl  qui  ne  manquoit  pas  de 
fermeté ,  ne  fe  laifla  point  étourdir 
par  le  compliment  de  Khaled  ;  mais 
imaginant  qu'il  avoit  voulu  par-là  don- 
ner à  entendre  qu'il  avoit  fait  un  mau-^ 
vais  parti  à  Caloiis ,  il  lui  demanda  ce 
qu'il  en  avoit  fait.  Khaled  répondit 

3u'il  avoit  ordonné  qu'on  le  chargeât 
e  fers  :  Pourquoi  ,  reprit  Ifraïl  ,  nù 
Vavez.'Z>ous  pjas  fait  périr  f  Cefi^ ,  ré- 
pliqua le  Mufulman  ,  parce  que  je  veux 
pgus  faire  mourir  tous  fUuxenfeM 
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^H^"  u  *'  ^^  conver&tion  n^alla  pas  plus  Ioîii# 
jjœ^  Jrji.  Les  deu5^  champions  s'attaquèrent  ré- 
ciproquement ,  &  montrèrent  l'un  & 
l'autre  beaucoup  d'adreffe  &  de  for- 
ce. Khaled,  charmé  d'avoir  enfin 
trouvé  un  adverfaire  digne  de  lui, 
rappclla  toute  fa  bravoure  pour  met- 
tre l'avantage  de  fon  côté ,  &  il  y  réat 
fit  après  quelque  tems  de  combat. 
Ifraïî  voyant  la  victoire  fe  déclarer 

rur  Khaled  ,  tourna  le  dos  &  prit 
fuite.  Le  MufiilnÉn  le  pourfuivit 
d'abord  avec  beaucoup  de  vivacité  ; 
mais  le  Grec  qui  étoit  mieux  monté 
Imï  échapa.  Il  s'arrêta  cependant  à 
iHie  certaine  diftance ,  &  voyant  que 
le  cheval  de  Khaled  étoit  extrême- 
ment fetigué  9  il  retourna  fur  fes  pas 
pour  attaquer  de  nouveau  le  Muml- 
man.  Celui-ci  mit  auflîtôt  pied  à  ter- 
re ,  &  dans  le  tems  qu'Ilraïl  s'élan- 
çoit  fur  loi  avec  violence ,  il  eut  Ta- 
dreffe  de  couper  les  jarrets  du  che* 
vz\  y  &  par  ce  moyen  fe  rendit  maître 
du  cavalier.  Il  te  faifit  auffitôt  &  le 
livra  à  fes  gens,  avec  ordre  de  le  met- 
tre aux  fers  avec  Caloiis* 
ifraïi  &  ca-  Peu  après  il  alla  les  trouver  Fun  & 
lo&jronc  mis  y^^j^^  ^  ^  |g^  propofa  d'embraïfér 

b  re%ioii  de  Mahomet  ^  oii  de  périf 
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fur  le  champ.  Ces  deux  Capitaines  ^ife**^*^^ 
jufque-là  divifés  par  la  jalouiîc ,  la  EccChr.Vj»r 
haine,  l'envie  de  dominer,  fe  réuni- 
rent tout-à-coup  d'écrit,  de  cœur, 
de  fentimens.  Embraies  alors  par  un 
rayon  de  cette  lumière  divine  qui 
porte  la  force  &  le  courage  où  il  lui 
plaît ,  ils  firent  à  Jefiis-Chriftun  fecri- 
fice  généreux  dé  leur  fortune  &  de 
leur  vie ,  &  moururent  glorieirfemcnt 
martyrs  du-Chriftianifme.  Khakdles 
fit  décapiter  l*un  &  l'autre ,  &  donna 
ordre  qu'on  jettât  leurs  têtes  par-def- 
fiis  les  murailles  de  Damas ,  pour  inf- 
truire  les  habitans  du  fort  de  leut$; 
G(fnéraux. 

Voilà  à  peu  près  ce  qui  fe  paffa  de  Réflexion 
plus  confidérable  au  fiége  de  Damas,  ^Vb^;^^^ 
c'eft  -  à  -  dire  qu'Alvak&i ,  hiftorien 
Arabe  de  qui  je  tire  ce  récit  ,  ne 
nous  apprend  de  cet  événement  mé* 
morablè ,  que  les  traits  que  je  viens 
de  rapporter.  Il  paroîtra  fens  douté 
étonnant ,  qu'une  armée  nombreufe 
de  Muflilmans  réfolus  de  porter  par* 
tout  le  fer  &  le  feu  pour  étendre  leur 
religion  ou  s'acquérir  des  tributaires, 
vienne  s'établir  devant  une  place  dans» 
le  deffein  d'en  poulïèr  vivement  le 
fiége ,  &  cpe  cepeiwfeftt  taut  fe  ré-» 
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*?^*^*^^"'  duife  à  des  combats  fmguliers ,  qui 
tçcchr!  631.  n'emportant  avec  eux  que  la  perte 
de  deux  ou  trois  hommes ,  ne  pou- 
voient  ni  fervir  ni  préjudicier  àTobjet 
principal  qu'on  s'etoit  propofé.  Il  eft 
a  prëlumer  que  le  goût  romanefque 
qui  règne  dans  prévue  tous  les  ou- 
vrages des  Arabes  ,  aura  porté  Alva- 
kéai  à  s'arrêter  à  des  defcriptions  de 
duels ,  de  joutes ,  &  autres  faits  d'ar- 
mes qui  lui  paroiffoient  merveilleux^ 
plutôt  qu'à  nous  inftruire  en  hiftoriea 
du  détail  des  événemens  qui  ont  dû 
néceflairement  fe  paffer  dans  des  con- 
jonéhires  auffi  critiques. 

Il  femble  donc ,  félon  cet  Auteur  i 
qu'après  la  mort  de  Caloiis  &  d'If- 
rail ,  tout  ce  qui  fe  paflà  au  fiége  de 
Damas  ne  méritoit  pas  d'être  rappor- 
té. Il  dit  cependant,  qu'il  y  eut  plu- 
fieurs  aftions ,  qui  toutes  furent  ex- 
trêmement ^éfavantageufes  aux  Chré- 
tiens î  mais  du  refte ,  il  n'entre  dans, 
aucun  détail.   De  forte  que  n'ayant, 
que  lui  pour  guide ,  je  me  trouve  dans, 
la  néceffité  de  rapporter  fommaire- 
ment  ce  qui  auroit  demandé  d'être 
raconté  avec  une  certaine  étendue. 

Les  Grecs  eurent  donc  toujours  du 
idéfayantage  dans  les  diif&ens  coopi^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


i>ES  Arabes.  iif 
bats  qu'ils  livrèrent  aux  Mufulmans.  Aiouii€«.i« 
Leurs  forces  le  trouvant  par  ce  moyen  Ere  chr.  «j*^ 
coniîdérableinent  diminuées ,  ils  n'o- 
ferent  plus  tenter  de  fbrties.  Ils  fe 
renfermèrent  dans  leur  ville ,  &  ne 
s'occupèrent  que  du  foin  de  la  dé* 
fendre ,  en  attendant  que  TEmpereur 
leur  envoyât  du  fecours. 

Ce  Prince  qui  favoit  combien  il  Préparadû 
lui  étoit  important  de  fauver  une  ville  ^u7  ^^«22 
telle  que  Damas ,  fît  Ëiire  au  plutôt.Damas. 
des  levées  de  troupes  dans  les  diflK- 
tentes  Provinces  de  fes  Etats  ;  &  en* 
fin  il  réuflît  à  mettre  fur  pied  un  corps 
de  près  de  cent  mille  hoinmes.  Mais 
malheureufement  cette  immenfe  mul- 
titude ne  pouvoit  en  quelque  façon 
fervir  que  pour  la  montre  ;  \t%  foldats 
qui  la  compofoient  n'étoient  ni  difci- 
plinés  ni  aguerris  :  c'étoient  des  trou- 
pes levées  à  la  hâte  ,  la  plupart  ne 
marchoient  que  par  force  ;  d'autres 
efirayés  d'avance  de  ce  qu'ils  enten- 
doient  dire  des  Arabes ,  ne  partoient 
qu'en  tremblant  :  une  telle  milice  ne 

Ï>romettoit  pas  d'heureux  fuccès  ;  auQî 
es  af&ires  fe  trouvèrent-elles  bientôt 
dans  l'état  le  plus  déplorable. 

Pendant  que  l'Empereur  Grec  pre- 
poit  toutes  ces  joaeûuresi  le  brave  KJhar 
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AiotritcM.  led  tenoit  toujours  2>ainas  eu  refpcâi 
ïw  Ghf!  "jV.  I'  ^vok  tenté  en  vain  pluficurs  fois  de. 
Élire  quel^ies  coups  de'  knce  avec 
ceux  des  Chrétiens  qui  anroient  vou<» 
lu  accepter  le  combat}  mais  perfonne 
n'ofoit  plus  fe  préfenter.  Le  Mufiil- 
man  >  naturellement  vif  &  impétueux  y 
fouf&oit  avec  peine  de  languir  dans 
cette  efpéce  d^inaflion  ;  cependant  il 
prit  fon  parti ,  &  réfolut  de  continuer 
le  fléffe  fufqu'aux  dernières  extrémi^ 
tés»  Après  avoir  bloqué  la  place  de 
toutes  parts ,  il  établit  fon  quartier  du 
côté  de  r£ft.  Se  Obéidah  prit  le  fiea. 
à  rOueft. 
les  Généraux  Dans  Ic  tems  que  Kbaled  langui£^ 
^m^nui^l  foit  ainfî  dans  un  repos  qui  s'accom- 
font  icfiégc.  modoit  fi  peu  à  fon  caraftère ,  il  re- 
çut la  nouvelle  des  mouvemens  que 
fe  donnoit  Héraclius  pour  envoyer 
du  fecours  à  Damas  :  bientôt  après  ii 
fût  informé  de  tous  les  détails  »  ôc  en- 
wr'autres  du  d^art  de  l'armée  Grec* 
4|ue»  Auffitôt  il  aflèmbla  le  confeil 
de  guerre ,  pour  délibérer  fur  le  parti 

Ïu'il  convenoit  de  prendre.  Son  avis 
coit  de  ne  pas  attendre  Tarrivée  des 
Grecs  ;  mais  de  marcher  au  plutôt  ^ 
leur  rencontre  >  comptant  wimman- 
guablement  on  réuffiroît  à  défaire  ce> 
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fecoiâfs  j  parce  que  tout  ce  grand  A«oTj»t««;, 
corps  étant  obÊgë  de  fe  partager  pour  ew  cl^.  Vjw 
la  commodité  oe  la  marche  9  il  feroit 
sfë  de  battre  fiicceifirement  ces  difr 
férentes  divifîons ,  Se  de  ruiner  ainfi 
en  détail  une  armée  nombreufe  qui 
pourroit  caufer  de  Fembarras ,  fi  on 
lui  donnoit  le  tems  de  fe  réunir. 

Obéidah  fat  d'un  avis  contraire.  Il 
repréfenta  Timportance  dont  il  étoir 
de  ne  pas  ^'ébign^r  de  Damas ,  parce 
que  cette  ville  étant  réduite  aux  der» 
irières  extrémités  par  la  difette  de  vi- 
vres &  de  munitions ,  elle  fe  rendroit 
fiirement  dans  quelques  jours;  au-lieu 
que  fi  Pon  s'avifoit  de  lever  le  fiége, 
les  habîtans  feroient  au  plutôt  entrer 
chez  eux  desî  fecours  de  toute  efpé* 
ce  ,  &  qu'aànfi  tout  Ce  quW  avoit 
£lit  jufqu  alors  d^viendroit  inutile.  Il 
convint  cependant  que  ce  feroit  un 
gnind  avantage  de  dé&ire  les  troupes^ 
^e  TEmpereur  envoyoit  en  Syrie  j' 
mais  il  ajouta ,  qu'en  fuppofant  que 
Fon  gaîçnât  une  viétoire  complette , 
ce  qui  n^étoit  pas  l(k ,  il  feudroit  tou- 
jours en  revenir  à  Damas ,  qui  ayant 
eu  le  rems  de  s'approvifionner ,  feroit 
en  état  de  feire  une  longue  réfiftanccé 
Ji  finit  en  fiûfant  obferver  que  le  fer 
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Aipu>Bc».E.  cours  dont  il  s'agiflbit  n'étant  pas  €»•' 
ferc  cbr.  tfji.  corc  près  d'arriver  ,  il  valoit  beau- 
coup mieux  achever  de  réduire  la 
Î)lace  j  &  qiie  lorfqu'une  fois  on  s'en 
ëroit  emparé ,  il  leroit  facile  de  s'y 
foutenir ,  &  qu'elle  ferviroit  même^ 
de  rempart  aux  Mufulmans  contre  les- 
Grecs. 

Cet  avis  parut  fort  fenfé ,  il  pafla 
unanimement  dans  le  Confeil  ,  &. 
Khaled  lui-même  ne  fit  pas  difficulté 
de  s'y  rendre.  Les  Dartiàfciens  de 
leur  côté  étoient  dans  les  plus  vives 
allarmes ,  de  voir  toujours  fous  leurs 
murs  un  ennemi  formidable.  D'ailleurs, 
le  fecours  qu'Héraclius  leur  envoyoit 
marchoit  fort  lentement ,  &  il  y  avoit 
à  craindre  que  dans  cet  intervalle , 
les  vivres ,  qui  étoient  déjà  fort  dimi- 
nués ,  ne  manquaflent  tout-à-fait  ^  & 
qu'ainfi  ils  ne  fe  trouvalfent  dans  la 
cruelle  ^léceffité  de  périr  de  faim  & 
de  misère ,  ou  de  fubir  le  joug  des 
Mufulmans* 
te«  Damaf-     L'idée  eflfrayante  de  cette  afFreufe 
«rn"ïnfi?^^.^'  alternative,  leur  fit  chercher  différens^ 
qui  Com  rejec-  moycns  pour  le  tirer  de  la  malheu- 
^^'  reuie  fituation  dans  laquelle  ils  fe  trou-  : 

voient.  Ils  imaginèrent,  entr'autres, 
de  corrompre  Khaled,  pour  Tengageç 
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iSilcvef  le  fiége.  Ils  firent  parler  à  ce  ABwaieift; 
<jénéral ,  &  lui  propoferent  des  fonî-  ^k  chr.  Vj*i 
mes  confidérables  accompagnées  de 
riches  prëféns ,  s'il  vouloit  confentir 
à  s'éloigner  de  leurs  remparts.  Khaled 
peu  Élit  pour  écouter  de  pareilles  prà^ 
-pofitions  ,  répondk  féchement  que 
les  Damafciens  n'avoient  que  deux 
partis  à  prendre  ,  qui  étoient  d'em- 
traflfer  le  Mahométifme  ,  ou  de  fe 
rendre  tributaires  :  &  que  lî  ces  cott- 
Skions  ne  leur  convenoient  pas ,  H 
feUoit  qu'ils  fe  préparaffent  à  vuider  la 
querelle  par  les  armes. 

Les  Damafciens  déconcertés  par 
la  fermeté  de  Khaled ,  réfolurent  de 
veiller  plus  que  jamais  à  la  gardé  de 
leur  ville,  attendant  de  jour  en  jour 
un  renfort  qui  n'arrivoît  point.  Après 
avoir  paflfé  ainfi  quelques  femaines 
dans  des  agitatiom  continuelles ,  ils 
Air^nt  enfin  infornaés  que  ce  fecours 
fi  long-tems  attendu  étoit  près  d'arri- 
ver. Cette  nouvelle  répandit  la  joie 
dans  toute  la.  ville.  Les  cris  d'allé- 
^reffe  queijettoient  les  habitans,  fe  :  ^ 
*rent  entendre  jufque  dans  le  camp  : 
•des  Arabes  >  tj[ui  iionjetftuterent  qu'il 
.renoit  fiirémeht  defe  pafiei- chez  :eu)Ç 
^juçlqœ  choie^lèaaraiwtdinaire,  n 
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Atotr»ici.B.  On  fut  biemét  ce  qui  ayok  oct#» 
jceour!  Vi'i.^onné  tout  ce  bruit  :  les  coureurs  de 
Khaled  virarem  bi  annoncer  que  Tar- 
mée  Grecque  étoit  en  marche  >  je 
qu'elle  ne  tarderoit  pas  à  fe  rendre 
})rès  de  Damas.  On  tint  alors  un  nol^ 
veau  confèil ,  dans  lequel  KJbakd  re^ 
.venant  à  fon  premier  avis,  propofk 
-de  marcher  au  plutôt  à  la  rencontre 
de  ces  troupes  pour  tâcher  de  les  dé- 
laire ,  avant  qu'elles  paruffent  à  la  vue 
de  Damas.  Obéidah  fe  tint  auffi  à  l'a- 
vis qu'il  avoit  propofé  dans  le  premier 
conleil,  &  il  infifta  fortement  fur  la 
continuation  du  fiége. 
1  Ces  difïërentes  opinions  ayant  été 
balancées  dans  le  confeil ,  on  les  trou- 
va appuyées  l'une  &  l'autre  de  fî  for- 
tes raifons ,  qu'on  réfolut  de  les  fuivre 
toutes  deux.  On  prit  donc  le  parti  de 
tenir  toujours  Damas  bloquée  par  le 
igros  des  troupes,  &  en  mêmc-^teiBis 
•on  leva  divers  détad^emeas  de  fohlats 
d'élite ,  pour  aller  harceter  les  xea^ 
•forts  qui  étaient  près  d'-ârriver. 
çudquM  '  Khalcd  mit  i  la  tête  de  ces^déttt 
J^^^^^^^^  chemens  xin  brave  OBkier ,  nommé 
tachées  pour  IDératT*  CMtoît  iin  Capitajaic  dé|a  coli- 
harceler  les  -^^^p^  (^  l^tcvptx^re Jic  fou  kotépidifié. 
I^oin  «qu'^ti  iâ^:^!d)%éidfanimçr  i^ 


Precs. 
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iCOurage ,  on  étok  au  contraire  fou-  ^^j***""* 
vent  obligé  de  le  TCtenir  :  auffi  Kha-  exc  chr.  V^ 
ied  en  le  faifant  partir ,  Im  recom- 
manda fur  toutes  chofes ,  de  ne  pas 
Vexpofer  témérairemenx ,  de  ne  pas 
feire  difficulté  de  fe  prêter  aux  cir- 
conftances ,  &  de  regagner  le  :gros  de 
Tannée,  s'il  y  avoit  trop  de  rifque  à 
entreprendre  une  aftion. 

D^rar  partit  aufiitôt  avec  fa  troiope 
pour  aller  à  Ja  découverte,  brûlant 
d'impatience  de  fe  fignaler  contre  les 
Chrétiens.  Il  ne  fut  pas  loi^-tems 
fens  les  appercevoir.  Ses  troupes  ne 
purent  s'empêcher  d€  témoigner  quel* 
Wémotion  i  la  vue  d'une  multitude 
û  Donibreufe  ;  mais  Dérar  ks  rafliira 

5>ar  Fair  de  confiance  avec  lequel  il 
enr  parla  fur  les  ennemis  qu'ils  al- 
loient  attaquer.  Il  rappella  les  vidoi- 
Tcs  que  les  Mufiilmans  avoicDt  jrem- 
portées,  étant^refque  toi^outs  infê« 
rieurs  pour  le  «ombre  :  &  en  effet» 
leur  dit4i  i  il  ne  £iut  qu'une  poigmée 
de  gens  braves  ,^ptu:  mettre  en  dé- 
route une  grande  armée. 

Cet  intrépide  Capitaine  donna  lui-    courage  A 
-îinême  l'exemple  de  la  bravoure  laP^rw. 
plus  déti^rminée ,  en  s'avaaçaot  fière- 
ment vers  l'cm^imi  «  &1  e»  cbetcbanc 
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^Movttcxt.  à  fe  battre  avec  le  Général  Grec.  Sei 
«te^hr!  Vi%.  gens  le  foutinrent ,  &  Faébon  s'enga- 
gea. Au  milieu  de  ces  mouvemens , 
ï)érar  s'étant  fait  jour  jafqu'au  por- 
te-étendard ,  attaqua  cet  Officier  & 
le  tua  de  fa  main  :  il  cria  auflitôt  à  fes 
gens  de  fe  faifir  de  Tétendard ,  & 
qu'il  les  défendroit  contre  les  Chré- 
tiens. EfFeélivement  il  fe  battit  avec 
tant  de  courage  &  de  fureur ,  qu'il 
écarta  tous  ceux  qui  vouloient  tom- 
ber fur  fes  foldats ,  &  Tétendard  fat 
emporté, 
farmée         Pendant  qu'on  étoit  ainfi  aux  pri- 
^'k  *ïu  fc-  ^^  >  ^^^  Grecs  reçurent  un  nouveau 
lueurs.        '  renfort.  Verdan  (  c'eft  le  nom  du  Gé- 
'     •  néral  Grec  )  avoir  un  fils  qui  com- 
mandoit  à  Emefle  ,  ville  de  Syrie, 
fituée  entre  Alep  &  Damas.  Il  vint 
joindre  fon  père  avec  un  corps  de  dix 
^raille  hommes ,  &  arriva  précifément 
dans  le  tem^  que  Dé^r  fe  battoit  avec 
e  tant  de  vigueur.  Ce  jeune  feigneur 
-bdpipé  d«  la  prodigieufe  bravoure  de 
ce  Mufulman ,  entreprit  de  débarrair 
fer  les  Grecs  d'un  ennemi  fi  redouta* 
f  »         -      ble  :  il  lui  lança  un  coup  de  javeline  , 
mais  il  le  manqua ,  c'eft-à^dire ,  qu*aa- 
•lieu  de  le  tuer  comme  il  l'efpéroit ,  il 
'<|ie  fit  que  le  blefièr  légèrement  aa 

bras 
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feras  gauche.  Dérar  en  fureur  fe  re-  aiouhcki. 
tourna  à  Tinftant,  &  porta  à  ce  jeune  Ere  chr.Vj*» 
Officier  un  coup  de  lance  fi  vigou- 
reux ,  gu'il  le  tua  fur  le  champ ,  &  le 
fer  de  fa  lance  refta  dans  les  os. 

La  mort  de  ce  jeune  Seigneur  anima  D^rar  cft  fait 
les  Grecs  à  en  tirer  vengeance  ;  ils  ^^^®*^'^ 
enveioppefe'nt  Dérar  de  tous  côt^s 
pour  s'enTaifir.  Le  Mufulman  fit  alors 
des  prodiges  de  valeur  pour  fe  tirer 
d'embarras;  mais  il  fut  enfin  accablé 
par  le  nombre ,  &  fait  prifonnier. 

Les  Arabes  voyant  leur  chef  au  Rafî  relève 
pouvoir  des  Chrétiens ,  firent  des  ^f-^A^i^^^^^ 
forts  furprenans  pour  le  recouvrer, 
mais  ce  fut  inutilement.  Les  Chré- 
tiens fbutinrent  leurs  attaques  avec 
toute  la  vigueur  poffible  ,  &  firent 
perdre  courage  aux  Mufulmans.  Il  y 
en  avoir  même  qui  paroiflbient  dé- 
terminés à  fe  retirer  du  combat  , 
lorfque  Rafi-ebn-Oméirah  qui  s'en 
apperçut ,  les  ramena  à  l'ennemi ,  ea 
leur  rappéllant  les  principes  de  re- 
ligion de  leur  Prophète  Mahomet. 
Ne  f avez.* vous  fas,  leur  dit-il ,  cptô 
veux  qui  tournent  le  dos  à  l^ ennemi  i  . 
cffènfent  Dieu  &  U  Prophète  s  que  le 
Faradis  neft  ouvert  quà  ceux  qui  cojfh 
banentjîifqtiàzla:imi[t  ^  au  jt^u'à  ik 


Jome  L 
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•4«ev»ic«.i.  ^uidoiu  ?  Pu  importe  après  touù  ,  aM^' 
to  cJu,  <^j*.  B^iir  jott  t^.  OH  prtfonmfuc  f  çoaroms 
pmt  venger  fa  mort ,  ok  poio-  ik  ^i/iSr^ 
tgrifr.  4'<^mYZ,'ini0f ,  je  ^ms  vous  donner 
V exemple.  Ai^t6t  Rafi  fondit  fur  I99 
Qw^çs.,  &  fes.  gen&  Iç  fiiivireat  avec 
U.  plus  garande  ardeur. 

Ktoled  étant  arrivé  fur  tes  ©naefiu- 
t^s ,  fa  préfence  fut  un  nouvel  aiguii* 
k>n  qui  ranima  le  courage  des  Mu* 
iblmans.  Il  venoit  d'être  informé  de 
la  prife  de  Dérar,  &;  il  étoit  paiti, 
auflîtôt  pour  courir  àfon  fecours.  Ce 
Général  chargea  les.  Chrétiens  avec 
i^ne  (unreur  qui  les  étonna*  Il  perça^ 
plufieurs  fois  leurs  efcadroms.,  &  s'eon 
fença  jufqu'aux  endroits  oà  il  y  aa^rois 
k  plus  d  étendard^  &l  de  drapeaux:, 
<^omptaût  toujours  y  trouver  le  paiw 
fonnier  ;  mais  c'étoit  en  vain  qu'il  àî? 
iptt  tant  d'eâbrts  9  Bétar  étoit  déjà 
Ùea  loin. 

Après. avoir  livré  phifkurs  attaquas 
làns  pouvoir  rien  découvrir  ^  Khakid 
fot'eoifin  éclairci  du  fort  de  Berar  pas 
ffiof  tques  Chrétiens  déferteurs.»  q^iloi 
qirentque  le  Générai  Grec  TavQitJiût 
f2imv,  pour  !plme0ib  ibus  Fefcorte  (|e 
cftQt  chevaux  ,.&;^ueibn^6â«n>étoic 
^  Kâr^pyeB  f  n  |icéfeàtii^|i^pe£euPè 
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•Bflkôt  que  la  caaipagne  feroit  finie.  ^^^^^^ 
^  Krhaled  dasârmé  de  (avoir  enfin  desEtccàlVéV** 
aouvelles  lûres  de  ce  prifonnicr,  op- 
doQtia  aufCtôt  à  Rafi  de  prendre  avec 
lui  un  détachement  de  cent  chevaux 
d'ilite ,  &  de  marcher  au  plus  vite 
du  côté  d'Emeife  ,  pour  recouvrer 
Dérar  à  quelque  prix  que  ce  pût 
iti-e. 

Rafi  qui  ne  demandoit  pas  mieux   ti:£  dirait 

Îue  d^  tout  facrifier  pour  enlever ^*«^<=o"«.<î"j 
)érar  d^entre  les  mains  des  Grecs ,  r"T&?e^mct 
exécuta  pondueÙement  les  ordres  de"*^*^"^ 
Khaled*  Il  partit  en  diligence  ?  &  en 
.forçant  la  marche  de  fbn  efcorte ,  il 
parvint  en  peu  de  tems  à  joindre  le 
fl^achement  qui  emmenoit  Dérar. 

Ges  troupes  qui  ne  s'attendoient 
cas  à  trouver  des  ennemis  à  combat- 
tre (ur  leur  route ,  furent  très-décon- 
cercées^  lorfqu'elles  virent  fondre  fur" 
elles  l'impétueux  Rafi  avec  toute  & 
£iite«  Les  Grecs  ne  firent  qu'une  foi- 
ble  réfîftance  ;  la  plus  grande  partie 
&  fauva  à  toutes  brides,  &  ceux  qui 
iDQttlurent  tenir  ferme  ,  furent  taillést 
en  pièces,  Dé-ar  fe  trouvant  ainfî. 
keureufemeiït  dégagé ,  revint  au  plus 
vite  avec  Rafi,  pour  faire  part  à  Kfaa* 
kd  de  fbsL  heureuCb  délivrance. 
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^HéSn  i"**  arrivèrent  à  propos ,  pour  lâîré 

1^0  chr!  é^'i.  compliment  à  ce  Général  fur  les  avan- 
rarmée  tagcs  qu'il  avoit  remportés  dans  le 
?I^xTl.  ^^  peu  de  tems  qu'on  avoit  employé  à 
^aicc.  dégager  Dérar.  Khaled  pendant  ce 
court  efpace  avoit  continué  à  harceler 
les  Grecs ,  &  il  s'étoit  conduit  avec 
une  telle  habileté ,  qu'après  avoir  bat- 
tu en  détail  les  différentes  divifiôns 
des  Chrétiens ,  toute  cette  grande  ar- 
mée ne  fut  plus  capable  de  fe  défen- 
dre. Ceux  même  qui  n'ayant  point 
combattu ,  étoient  encore  en  état  de 
fe  préfenter  à  l'ennemi ,  fe  laiflerent 
effrayer  au  récit  qu'on  leur  exagéra 
du  courage  toujours  nouveau  des  Mu- 
fulnians  ;  ils  imaginèrent  que  ce  ne 
pouvoit  être  que  l'effet  de  troupes 
nouvelles  qui  fe  fuccédoient  les  unes 
aux  autres,  &  que  vraifemblablement 
toutes  les  forces  Mufulmanes  s  étoient 
raffemblées  pour  les  combattre  :  cette 
lunefte  idée  acheva  la  déroute  des 
Grecs.  C'eft  ainfi ,  qu'à  la  honte  du 
nom  Chrétien  ,  un  fecours  de  cent 
mille  hommes  fut  abfolument  ruiné 
par  la  bravoure  d'un  chef  intrépide  , 
qui  infpirant  habilement  à  fes  troupes 
le  courage  fanatique  dont  il  étoit  ani- 
pé  1  réiâiifoit  prefque  toujours  dani 
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les  entreprifes  même  les  plus  témé-  aioxjèicm; 

*  *  Hégire  II. 

raires.  Ercchr.^s». 

Afin  que  rien  ne  manquât  à  la  dé- 
fcîte  d'un  corps  fi  confidérable ,  Kha- 
led  envoya  des  troupes  à  la  pouriuite 
des  fuyards.  Ces  malheureux  Chré- 
tiens qui  fe  fauvoient  dans  le  plus 
grand  défordre ,  furent  alors  cruelle- 
ment maflacrës,  fans  pouvoir,  ni  mê- 
me ofer  fe  défendre.  Ceux  qui  con- 
duifoient  les  bagages ,  le  tréfor  &  au- 
tres fecours ,  abandonnèrent  tout  aux 
vainqueurs ,  &  laiflerent  même  jufqu'à 
leurs  armes ,  afin  de  fuir  plus  promte- 
ment.  Les  Mufulmans  las  du  carnage 
&  avides  de  butin ,  ceflerent  enfin  de 
pourfuivrè  les  Grecs  &  fe  livrèrent 
au  pillage  :  ils  firent  dans  cette  occa- 
fion  un  butin  immenfe  en  argent,  en 
armes ,  en  chevaux ,  &  retournèrent 
en  triomphe  au  fiége  de  Damas. 

Il  eft  plus  aifé  de  fentir  oue  de  dé- 
peindre quelle  fut  la  défolation  des 
malheureux  Damafciens ,  à  la  nouvel- 
le d'un  échec  auflG  affreux.  Cependant 
malgré  la  confternation  où  étoient 
les  efprits ,  ceux  qui  les  comman- 
doient  s'appliquèrent  à  relever  leur 
courage ,  pour  les  animer  à  la  défenfd 
^'une  place  qui  n'avoit  alprs.de  ref? 

F  11; 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


n^       H  I  5  T  o  I  m  If 

^<^*^T*^*-  fource  ^u€  dans  leur  vigibnce  &  lei* 
jutc^.V^i,  aâivité.  Ils  efpéroient ,  à  la  vérité  > 
■de  nouveaux  fecours  de  TEmpercur  ; 
inais  en  attendant  il  feUoit  être  conti- 
nuellemcnt  fur  fes  gardes ,  pour  évi- 
ter toute  furprîfe. 
rEmpercur  Héraclius  également  toucÈé  de  la 
nouvelle  ar-  trifte  fituation  de  Damas ,  &  d^  la 
JS^AMb^s?-  4^^^  du  fecours  qu'il  y  avoit  en- 
voyé ,  fit  un  nouvel  effort  pour  fau*- 
ver  cette  place.  Il  ordonna  des  levéeit 
de  troupes  ,  lefquelles  jointes  aur 
débris  qu'on  avoit  pu  recueillir  de  la 
-dernière  défaite ,  formèrent  un  corps 
de  foixante  &  dix  mille  hommes  > 
ique  FEmpereur  adreflà  à  Verdan  foa 
Général, qui  s'étoit  réfiigié  à  Ainadip 
■tn  Syrie.  Il  lui  ordonna  de  ne  riea 
négliger  pour  faire  lever  le  fiége  de 
D^Bas ,  &  même  de  livrer  bataille  > 
il  l'on  ne  pouvoit  réuflir  autrement. 

Khaled  ayant  été  bientôt  informé^ 
de  ces  préparatifs  ,  crut  devoir  pren- 
dre beaucoup  plus  .de  précautions  qu'il 
ja'avott  encore  Eut.  Ce  nouveau  fe- 
cours étoit  à  la  vérité  bien  moins 
confidérable  que  le  précédent  ;  mais 
il  pouvoit  en  même-tems  êo'e  beait- 
coup  plus  redouuble  >  foit  par  la  bra^ 
youre  de  ceux  qui  le  compofbieiic^ 
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-fbîtpar  Thabileté  &  l'expérience  des  Aiwnctiê 
Généfauic ,  qui  en  réfléchMTant  fur  les^^chr.'^u 
feutes  qui  «voient  occafianni  teur  der- 
nière défeite  ^  {K)urroiem  prendre  des 
mefures  affez  juftes  pour  changer  à 
fcur  avantsçe  toute  la  face  des  affai- 
res. 

Obéidakque  Khaled  con&lta  à  ce    tes  AnUi 
fcjet,  entra  dans  les  vues  de  ce  ôëné-  It^ur^^l^, 
lai  >  iSc  il  fat  d -avis  que  Ton  mandât  troup«K 
au  plutôt  aux  principaux  Officiers  qai 
étoîent  répandus  dms  dîM'ens  dé-^ 
partertiens  ^  de  partk  pfomtement 
-avec  les  troupes  qu'ils  avoient  fous 
feurs  ordres ,  &  de  venir  le  joindre 
A  la  grande  snrmiée* 

En  conféquence  de  cette  *4SôIà- 
tîon,  Kfa&led  ^écrivit  «ne  lettre  circu- 
laire qui  étoit  énoncée  en  ces  termes  : 
V0S  frins  let  M^ulmMs  [enï  dà^s 
nn  danger  évident  dtft  voir  tatttquèr 
far  me  nomèlk  année  des  Gtets.  Hk* 
^z.^0m  di  vefHr  les  fecourir,  &  ftt 
banquet  f  as  de  irok^  rtndre  à  Ainà- 
di»  avec  vi^  treupes  5  <?à  vous  nour 
^euiferea^ 

On  fît  partir  ôuflîtôt  dés  côurierà , 
4}oi  altèrent  en  diligence  porter  ceU 
ordres  aa*  Oénét-aut  qui  réfidoieiït 
dans  Us  4iMtthî&%  éontrées  it  h 

Fiv 
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^BouBicKi.  donoînation  des  Arabes.  Les  princî- 
ire  chr.  "51.  P^ux  étoient  Yezid ,  Sergiabil,  Méad, 
Koman  &  Amrou.  Le  premier  com- 
iixandoit  dans  le  territoire  de  Balna 
fur  la  frontière  de  S vrie  ;  Sergiabil 
en  Paleftine  ;  Méad  aans  le  païs  de 
Harran  ;  Noman  à  Tadmor  ou  Pal- 
myre  ;  &  Amrou  dans  Tlrack.  Auffi- 
tôt  les  ordres  reçus ,  chacun  de  ces 
Généraux  fe  prépara  à  partir  pour  la 
défenfe  de  la  caufe  commune. 
i«s  Arabes  Khaled  de  fon  côté  ayant  tout  dif- 
M  Daûfai.  P^f^  powr  le  décampement ,  l'armée 
Mufulmane  leva  enfin  le  fiége  de  de- 
vant Damas  ,  &  partit  avec  armes 
&  bagages  pour  aller  au-devant  des 
Grecs. 

La  levée  du  fiége  remplit  de  joie 
les  habitans  de  Damas  :  leur  courage 
abattu  par  tant  d'échecs  parut  fe  re- 
lever ,  ils  voulurent  même  en  donner 
des  preuves ,  en  fe  mettant  à  la  pour- 
fuite  des  Mufulmans.  Ce  hardi  defr 
fein  fut  une  fuite  des  repréfentations 
de  deux  frères  qui  s'étoient  acquis 
une  grande  réputation  parmi  les  Grecs 
par  leur  bravoure ,  &  par  leur  intelli- 
gence dans  le  métier  de  la  guerre» 
Dès  qu'ils  virent  les  Arabes  en  mou- 
vement pour  fe  mettre  en  marche  >  ili 
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propoferent  de  fe  charger  eux-mêmes  ^i'?!^"^*"** 
de  harceler  Pennemi,&  ils  deman- Ercchc.^*'- 
derent  qu'on  leur  accordât  fîx  mille 
hommes  de  cavalerie  &  dix  mille  fan- 
taflÎDS.  Paul  (  c'eft  ainfi  que  s'appelloit 
le  premier  )  fe  mit  à  la  tête  de  la  ca- 
valerie ;  le  fécond ,  nommé  Pierre ,  fe 
chargea  de  conduire  l'infanterie. 

Dès  qu'ils  virent  l'ennemi  en  mar-  lm  Damaf- 
che,  ils  îbrtirent  de  la  place ,  &  aile-  ciens  les  pour- 
rent  fondre  avec  impétuofité  fur  l'ar- 
rière-garde des  Mufulmans  où  fe  trou- 
voit  tout  le  bagage ,  leurs  richeffes , 
leurs  femmes  &  même  leurs  enfans. 
Khaled  avoit  d'abord  voulu  donner 
à  Obéidah  le  commandement  de  la 
tête  des  troupes ,  &  fe  charger  de 
conduire  lui-même  cette  portion  de 
l'armée  qui  étoit  très-précieufe  par  ce 
qu'elle  contenoit  ;  mais  Obéidah  lui 
ôyant  repréfenté  qu'en  qualité  de  Gé- 
néral ,  il  étoit  plus  décent  qu'il  reflât 
à  la  tête ,  &  que  pour  lui  il  fe  feroit 
un  plaifir  de  commander  l'arrière- 
garde  ,  Khaled  ne  voulut  pas  le  défo- 
bliger. 

£e  Général  ne  tarda  pas  à  s'en  re-    tï*  défont 
pentir.  Paul  à  la  tête  de  fa  cavalerie  ^'f  ^"2r  "^^ 
tomba  fur  Obéidah  avec  fureur ,  &  ha. 
engagea  une  adion  férieufe  ;  tandis 
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^H^w  M  *'  S"^  Pierre  avec  fon  infenterie  fe  Jett* 

ice  çhx.  ^3  ^*  ^r  le  bagage ,  &  enleva  les  femmes  , 

les  en&Bs ,  le  tréibr,  &  tout  le  butin 

que  les  Arabes  avoient  pu  ^e  for 

ks  Grecs* 

Pierre  fe  voyant  maître  de  tant 
de  richeifes ,  penfà  à  les  mettre  à 
couvert  ;  il  eut  foin  de  fe  munir 
d'une  bonne  efcorte>  avec  bquelle  il 
reprit  le  cb^ixi  de  Damas  pour  y 
conduire  tout  ce  butin ,  &  il  laifià  fon 
frère  avec  le  refte  des  troupes  conti- 
Buer  le  combat  contre  les  Mululmans# 
Celui-ci  foutenant  toujours  ùl  premiè- 
re ardeur,  fit  des  prodiges  de  bra- 
voure ,  &  réuffit  enfin  à  défeire  en- 
tièrement l'arrière-garde  Mufulmane» 
Paul  content  de  cet  avantage ,  fe  re- 
tira en  bon  ordre  pour  aller  rejomdre 
fon  frère. 

Khaled  ne  fut  inftruit  de  cet  échec^ 
que  lorlqu'il  n!ctoit  plus  tems  d*y  re- 
médier. Il  fe  fut  bien  mauvais  gré 
alors  d'avoir  eu  autant  de  condefcen- 
dance  pour  Obéidah  ;  mais  enfin  il 
prit  fon  parti  ,  & 'quoiqu'il  fût  d'une 
humeur  extrêmement  colère  ,  il  fè 
contenta  de  dire ,  La  volonté  de  DUu 
foû  faite  i  je  voulois  me  charger  de  la 
ftndmH  de  ilarrière-garffe  >  Obéidab 
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ne  Ta  vas  voulu ,  %^m  voyez,  ce  aui  en  A»c»TOtî*^ 
ç"?  arrive.  Erceht,tfj«» 

Cependant,  pour  Dfe  pas  laifer  aux 
CfarétîeDs  la  gloke  cPavoir  battu  les 
MufulmaiTS,  Khaled  envoya  au  plutôt 
di^rens  détachetnens  à  (pii  il  ordon- 
fia  de  feire  dîtigietice  pour  tâcher  de 
joindre  les  ennemis ,  avant  qu'ils  eut 
lent  regagné  Damas.  Kaïs-ebn-Obéi- 
rafe ,  Abdarrhaman ,  Dérar  &  autres 
Offieiers  d'élite ,  furent  chargés  de  fe 
mettre  à  la  tête  de  ces  détachemens , 
&  Khaled  ImHfnêiôe  fe  mit  en  marche 
peu  après  atvec  une  bonne  panie  de 
icm  anïiée# 

IWrar  avoît  un  mtérêt  particulier    tcsUanwP 
&  jobdrc  au  plutôt  les  Chrétiens.  Sa  l^^^^tult 
feur  ëtoit  du  nombre  des  prifônnie-  faits  dan»  Uu» 
res  qu'on  avoit  enlevées,  &  il  étoit'"'**^ 
important  pour  lui  de  ne  pas  tarder  à 
la  reprendre.  Auflî  iTrriva-t-il  des  j^e- 
irtiiers  >  &  attaqua  Paul  dans  Ta  retrai- 
te* Le  Mufulmâtt  fe  battit  avec  tant 
de  fureur,  qu'il  eut. bientôt  mis  ett 
déroute  tout  ce  qui  fe  trouva  autour 
du  Général  Chrétien  :  il  l'attaqua  lul- 
Miêtiie ,  &  aQoit  le  percer  de  la  lan* 
ce ,  lorfque  Paul  s  écria  :  Arrêtez.  »  • 
arrrtez.^  enniipargnant vmn fajtvez. 
4a  vie  ii  vos  femmes  &  à  vos  er^asà^ 
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"^hMkm^'?^'  »^«/  eramenons  à  Damât. 

iw  cl"  fiji.  Dérar  s'arrêta  en  effet ,  pour  ne 
pas  fournir  aux  Chrétiens  Toccafion 
d'ufer  de  repréfailles  fur  les  prifon- 
ïiiers  qu'ils  avoient  entre  les  mains.  Il 
laiflà  ce  Général  à  la  garde  de  quel- 
ques foldats,  &  courut  au  plus  vîte 
pour  dégager  fa  fœur  &  les  autres 
prifonnieres» 
Imprudence      Le  Mufulman  aurait  fait  une  dflî- 

Pkrrca"  "^  gence  inutile ,  fi  Pierre  en  faifant  fa 
retraite ,  eut  confervé  la  même  fàgefle 
&  la  même  prudence  qui  lui  avoiertt 
infpiré  de  fe  retirer;  le  combat  que 
Paul  fon  frère  avoir  foutenu ,  lui  avoit 
donné  plus  de  tems  qu'il  n'en  feltoit 
pour  regagner  Damas.  Mais  une  fe- 
tale  curiofité  le  porta  à  s'arrêter  à 
quelque  diftance  de  cette  ville ,  dans 
une  campagne  extrêmement  agréa- 
ble. 

Il  eft  vrai  que  fes  troupes  qui  étoienç 
épuifées  de  fatigue  avoient  un  grand 
befoin  de  repos  ;  mais  au-lieu  de  ne 
faire  halte  qu'autant  de  tems  qu'il  en 
fàlloit  pour  leur  faire  reprendre  halei* 
ne ,  il  s'arrêta  dans  cet  endroit  >  &  y 
établit  même  un  camp.  Pendant  qu'on 
dreifoit  les  tentes,  il  voulut  s'amufex 
\  examiaer  ua  peu  eu  détail  k  rickç 
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butin  qu'il  avoii  enlevé  aux  Arabes:  ^hS"u*^ 
mais  fon  deffein  principal  étoit  de  fa-  ErcCht,  t\u 
tis&ire  fa  curiôfité  à  l'ëgard  des  Mu- 
fulmanes  qu'il  avoit  fait  prifonnieres. 
On  avoit  parlé  fi  avantageufement  de 
la  beauté  de  la  plupart  d'entr'elles , 
qu'il  n'avoit  pu  fe  déterminer  à  allet 
jufqu'à  Damas  fans  fatisfaire  fon  em-; 
preflement. 

Il  la  paya  bien  cher ,  cette  malheu- 
reufe  curiofité  fi  déplacée  alors  >  &  fl 
indécente  dans  un  Général  Chrétien 
qui  combattoit  pour  la  défenfe  de  la 
religion.  Parmi  toutes  ces  femmes ,  il 
y  en  avoit  une  qui  étoit  d'une  beauté 
raviffante  :  le  Général  en  fut  épris  j  & 
dans  l'ardeur  de  fa  paflion ,  il  déclara 
qu'il  abandonnoit  volontiers  tout  le 
refte  du  butin  pour  pofleder  cette 
femme ,  &  qu'elle  feule  lui  fuffifoit» 
Les  autres  femmes  tombèrent  en  par- 
tage à  différens  Officiers  ,  qui  en 
même  -  tems  partagèrent  entr'eux  le 
refle  du  butin. 

Ces  arrangemens.  pris,  le  Général 
&  les  Officiers  fe  retirèrent  dans  leurs 
tentes ,  pour  y  prendre  quelques  ra* 
fraîchiflèmens.  Tout  cela  le  pa{&  avec 
autant  de  tranquillité  ^  que  fi  l'on  n'a* 
yoit  rien  eu  à  a«iindre  de  la  part  d'wî 
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*HS?*n  **  ^™^***  qui  n^éroàt  cependant  pas  bîe^ 

Xre  Chr.  s^t.  éloigné» 

courag€ufc  Pendant  ce  tem$-îà  les  pf  ifoimieref 
?rifôScf'qoî  étoicnc  tomes  réunies  dans  un  mê- 
MuMmiact.  ine  endroit  y  conférèrent  enfemble  fur 
le  fiDgulier  partage  qui  venoît  de  fe 
feire  en  leur  préfence.  Une  des  prirn 
cipales  d*enti^elks ,  noitoftée  Cauhh  > 
leur  parla  en  ces  termes  :  Avez^^v^uM 
tien  Timar^né  Vinfotenee  àts  vain^ 
futurs ,  éjtdfiift  vertu f  neus  exaTrnnt't 
c^mme  une  proie  éptinepeut  leur  fchap^ 
fer  f  ^e  dites^ens  du  fert  af^euj^ 
dont  néui  fontmes  rnenacées  ?  fn^fti^ 
rens-nouf  d'être  livrées  à  ces  tnfidétei 
fêur  afifiMT  leur  inc^tinence  ?  Ekf 
fenrquei  ne  fréjérerions-^ous  pas  de 
mourir ,  plutôt  que  de  nous  veir  les  e^ 
tlaves  de  ces  idolâtres  f  Si  vous  vottlrt 
Juivre  mon  exempte ,  je  fins  fiete  efut 
nous  réuffhrons  à  nous  tirer  dt  tétera 
mains  y  OH  du  moins  notts  termineroni 
fios  jours  par  une  mùrt  gîorienfê^ 

La.patience  avec  lofnetle  nous  pa^ 
roijfons  fiepporter  notre  mathettreuxr 
Jm ,  répotidit  ^nc  des  prifomiieres  ^ 
ftommée  CMFéirali ,  efi  te  pur  effet  dé^ 
ia  nécejptéy  &  non  ta  fitrte  d^un  df^ 
faut  de  courage»  Mais,  hilas  !  que 
ioi^ffns'nourfairf^tmusfmmei  aS* 
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r  '         j>         '     1  \  ^  Hégire  IX. 

vons  ejperer  £amvr  des  armes  a.  mtrt  Ere  chr.^v»^ 
àifp0fiti9n. 

Comment ,  répliqua  vivement  la  cou- 
fageufe  Caulafa  ?^i  ncMS  empêche ,  au 
défaut  £amrts  armes ,  de  nons  faifir 
des  fouets  des  tentes  y  &  de  neuf  en 
fervir  pour  refoufer  tes  infidèles  f  Al^ 
tons  y  prenons  fromtement  les  feules  ar^ 
mes  que  nous  pouvons  ofvoir  àpréfent  ^ 
unons-nous  étroitement  ferrées  les  unef 
contre  les  autres  y  &  rangeons-nous  em 
cercle  ,  afin  de  faire  face  de  toutes  parts^ 
Petit  "être  efue  te  Ciel  nous  fécondera 
pour  bMtre  nos  ennemis  i  &  fînos  vœuxr 
ne  font  pas  écoutés  ,  dit  moins  nour 
mourrons  avec  honneur. 

Cette  Gourageufe  réfolurion  r!é^ 
toit  point  inipirée  par  une  colère  im- 
pui^te.  La  plapart  de  ces  femmes 
avoient  les  inclinations  tout-5-fait  mi-^ 
Iftaires ,  fur-tout  celles  qui  étoient  de 
la  Tribu  de  Himiar  ou  des  Homéri^ 
tes*  On  les  exerçoit  de  bonne-heure 
à  monter  à  cheval  ^  Se  à  fe  fervir  de 
Tare  y&th  lance ,  de  la  javcîine.  El- 
les étoient  prefqu'auflî  redoutables- 
dans  leur  fureur  que  les  foldats  les. 
plus  aguerris  j  ainfi  il  rfeft  point  éton- 
nxm.  de  voir  ccBcs-ci  preodrc  une  ré* . 
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^^P^^^^JJ-*  folution  défefpërée  dans  des  circonC 

f  re  cbr.  « 51.  tatiçes  auflî  critiques. 

Le  projet  de  Caulah  fut  unanime- 
ment adopté  par  toutes  les  prifonnie- 
res  :  elles  arrachèrent  au  plus  vite  les 
piquets  des  tentes ,  &  fe  préparèrent 
a  repouffer  vigoureufement  quicon- 
que auroit  Taudace  de  les  infulter* 

Un  foldat  Grec  fut  le  premier  qui 
éprouva  leur  fureur.  Ne  pouvant  croi- 
re que  ce  fût  férieufement  que  ces 
femmes  fe  préparaiTent  à  agir  à  force 
ouverte ,  il  voulut  plaifanter  fur  cet: 
appareil  militaire  ;  mais  malheureufe- 
ment  pour  lui  s'étant  approché  de  trop 
près  9  Caulah  lui  donna  un  vigoureux 
coup  de  piquet  3  dont  elle  lui  caffa  la 
tête. 

Quelques  camarades  de  ce  pre- 
mier voulurent  tirer  vengeance  de  fa 
ïBort ,  &  vinrent  fur  ces  femmes  Té- 
pée  à  la  main.  Ces  courageufe^  Ama- 
zones fe  défendirent  avec  la  valeur 
la  plus  furprenante  j  elles  briferent  les 
épSes  des  foldats  j.  &  il  y  en  eut  plu- 
iieurs  d'entr'eux  qui  furent  affommés 
fur  la  phce. 

Au  bruit  de  ce  tumulte ,  Pierre  & 
Içs  Officiers  Généraux  fortirent  au 
plus  vîte  de  leurs  tentes  j  &  momereni 
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â  chevaline  fâchant  encore  de  quoi  ^J|f|**Jf** 
il  s'agiflbit.  Ils  furent  très- étonnés ErcChrVAa* 
lorfqu'ils  virent  toutes  ces  femmes 
rangées  en  bataillon ,  &  menaçant  de 
tuer  quiconque  approcheroit.  Pierfe 
voulut  en  vain  effayer  de  les  adoucir 
en  parlant  à  Caulah ,  pour  l'engager  à 
renoncer  à  une  réfolution  auffi  étran- 
ge ;  cette  femme  le  traita  avec  le  der- 
nier mépris,  &  lui  parla  de  Tafibnir 
mer  lui-même  s'il  ofoit  avancer. 

Le  Général ,  un  peu  déconcerté , 
crut  cependant  venir  facilement  à  bout 
de  réduire  ces  femmes  en  les  faifant 
cnveloper.  Il  fit  donc  avancer  quel- 

Îjues  cavaliers  ,  &  leur  ordonna  de 
eindre  une  attaque ,  afin  de  les  inti- 
mider j  mais  les  premiers  qui  s'avann 
cerent  devinrent  les  viétimes  de  la 
fureur  de  ces  femmes  ;  elles  portèrent 
des  coups  vigoureux  aux  jambes  des 
chevaux  :  la  plupart ,  ou  en  s'abat- 
tant ,  ou  en  fè  cabrant ,  jetterent  à  bas 
leurs  cavaliers ,  qui  périrent  auflîtôt 
fous  la  main  des  Mufulmanes. 

Pierre  voyant  ces  femmes  fe  dé- 
fendre avec  tant  de  vigueur  ,  fe  laiflà 
aller  à  l'emportement  le  plus  aveugle  ; 
il  ordonna  à  fes  gens  de  defcendre 
jde  cheval  1  &  de  tomber  fur  les  Mut 
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"'hwÎÎ**  f»*^*'^^*^^  4  coups  de  fabre.  Lui-même 
&rc  ç^.\îi.  donnant  l'exemple ,  mk  pied  à  terre , 
&  s'avança  Fépée  à  la  main  pour  pot- 
ter  les  premiers  coups.  Eites  foutiii- 
rent  ce  choc  avec  toute  la  bravoure 
des  foldats  les  plus  intrépides.  Les 
Grecs  >  bonteux  de  fe  voifr  repoufl'és , 
retournèrent  à  la  charge ,  &  auroienc 
fans  doute  réuffi  à  mafecrer  ces  bra- 
ves héroïnes ,  lotfqu'on  entendit  tout- 
à-coup  un  grand  bruit  dans  le  camp, 
les  Atabci  Pierre  ayant  fait  auflîtôt  cçffer  le  com- 

tiennent  au     ,  "^  r        •  j  /      • 

recours  des  mt  pour  lavoir  ce  que  c  etoit ,  on  VK 
prifoimicrcs.  s'élever  de  loin  un  immenfe  tourbil- 
lon de  pouffiere  caufée  par  de  la  ca^ 
Valérie  ou'on  entendoit  venir  ou  ^nd 
galop.  C'étoient  les  Arabe»  qui  ao- 
couroient  pour  reprendre  les  prif<»- 
tiieres  &  le  budn  :  auflîtôt  Pierre  Se 
coûte  fa  fuite  remontèrent  à  chevaL 
,  L'arrivée  fiibite  des  Mulfulmans  té- 
pndit  la  terreur  parmi  les  Grecs  ^ 
le  Général  lui-même  ^  quoique  brave  > 
fut  vivement  allarmé  de  ce  contre*- 
tems  ;  mais  ce  fut  bien  pis ,  lorfqu'il 
vit  arriver  à  la  tête  des  Mufulmans 
le  redoutable  Khaled  avec  Dérat-^ 
frère  de  Caulah.  Il  fe  douta  bien 
qu'on  alloit  lui  faire  un  mauvais  pat« 
ti  ;  cependant  il  voulut  e&yer  de  it 
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tirer  d'un  pas  auflî  dangereux ,  en  fai-  ^^^^^^ 
fànt  montre  de  générofité.  Il  parla  à  Etc  et»,  ^iu 
Caulah ,  &  bi  dit  quHl  lui  rendoit  (a 
liberté.  Il  eïpéroit  par  ce  moyen  fe 
'feire  un  mérite  auprès  d*elle ,  &  l'en- 
gager à  lui  être  favorable  auprès  des 
G&éraux  Arabes  ;  mais  c'étoit  sV 
prendre  trop  tard.  La  fière  Mufuï- 
mane  ne  lui  répondit  que  pour  l'acca- 
bler de  mépris  &  d'outrages. 

Dérar  arriva  enfin  avec  Kbaled.  Le  Le  Général 
Général  Grec,  affeéfant  la  contenan- ^''"' '^  '"^ 
ce  la  plus  aflurée  qu'il  lui  fut  poffible, 
l'aborda  ,  en  lui  difant  avec  un  air 
de  confiance ,  au'il  comptoir  lui  foire 
beaucoup  de  plaifir  en  lui  rendant  fit 
fœur.  Le  Mufulman  regardant  le  Grec 
avec  un  air  de  mépris ,  le  remercia , 
en  lui  difimt  :  Je  vous  fms  obligé  d^itn 
fréfent  aujjt  précietix  ;  mais  je  fuis  bien 
fâché  de  n  avoir  que  te  fer  de  ma  Idiu 
ce  à  vous  <^frir  pour  tome  reconnoif- 
fance. 

Caulah  entendant  fon  fi^ère  parler 
de  la  forte ,  voulut  le  prévenir  ,  6c 
avoir  fa  part  de  la  vengeance.  Elfe 
donna  un  coup  de  piquet  fi  violem: 
à  travers  les  jambes  du  cheval  de 
Pierre ,  qu'elle  le  mit  à  bas.  Dérar 
^uffitôt  le  per^  de  fit  lance  ^  &  m^ 
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AiotrBicf.!.  ^ant  pied  à  terre  à  Tinllaot,  il  lui  coti4 

Hégire  ïi.  .  ^  ^ 

ïrcchr.  <î3t.  pa  la  tcte. 
Les  Grcci       Cette  expédition  fut  comme  le  fî- 

fom  mafla-  gj^^l  du  maflacre  des  Grecs.  Les  Ara- 
bes fe  jetterent  fur  eux ,  &  firent  un 
carnage  horrible  de  tous  ceux  qui  ne 
furent  pas  aifez  promts  à  prendre  la 
fuite.  Les  Mufulmans,  après  avoir  ainfî 
délivré  les  courageufes  Mahométa- 
îies ,  &  repris  tout  le  butin  qu'on  avoit 
fait  dans  la  déroute  de  leur  arrière- 

Î carde ,  repartirent  au  plutôt,  pour  al- 
er  rejoindre  Obéidah.  Ce  Capitaine 
avoit  eu  foin, à  la  vérité,  de  le  bien 
retrancher  dans  le  camp  où  il  s'étoit 
retiré  après  fa  défaite  ;  mais  il  y  avoit 
toujours  à  craindre,  que  Verdan  qui 
étoit  à  la  tête  du  nouveau  fecours 
que  FEmpereur  envoyoit  aux  Grecs , 
ne  fît  quelques  tentatives  pour  forcer 
ce  camp  pendant  l'abfence  de  Kha- 
led  &  des  autres  Officiers-Généraux 
qui  Tavoient  fuivi. 
vctdan  man-  Heureufement  pour  les  Arabes  J 
ouc  l'occafion  Verdan  n'avôit  point  penfé  à  faire  au- 

d attaquer  les  .^  r^,     ,/     . 

Arabes.  cune  entrepnle.  11  sétoit  cantonné  à 
Guelque  diftance  des  Mufulmans ,  oii 
il  faifoit  rafiraîchir  le  fecours  qu'il 
avoit  reçu.  La  défaite  du  premier 
rengagea  à  prendre  des  mefures  pouç 
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^ue  celui-ci  n'eût  pas  le  même  fort;  AiotrBicMîi 
&  il  ne  vouloit  aller  à  Tcnnemi ,  que  Ere ci^VjV 
lorfque  fes  troupes  fe  feroient  fûffi- 
famment  remifes  de  leurs  fatigues.  II 
n'auroit  eu  garde  de  manquer  Tocca- 
iîon  d'attaquer  les  Arabes ,  s'il  avoit 
eu  foin  d'avoir  de  bons  efpions  pour 
s'aflurer  des  divers  mouvemens  des 
ennemis  ;  rien  n'étoit  plus  facile  que 
de  ruiner  Tarmée  Mufulmane,  pen- 
dant la  diverfion  qu'avoir  occafionnée 
le  recouvrement  du  butin  &  des  pri- 
fonnieres  :  mais  il  fembloit  qu'une 
main  invifible  s'appefàntiffoit  fur  les 
malheureux  Chrétiens  dans  toutes  les 
conjondures  qui  pouvoient  tourner  à 
leur  avantage. 

Khaled  apprit  donc  avec  plaifir  à 
fon  arrivée ,  qu'il  ne  s'étoit  fait  aucun 
mouvement  pendant  fon  abfence  j  & 
il  ne  paroifloit  pas  même  que  les 
Chrétiens  fe  mifïent  en  difpofîtion  de 
rien  entreprendre.  Le  Général  Mu-* 
fulman  profita  de  cet  intervalle ,  pour 
faire  prendre  quelque  repos  à  fes  trou- 
pes. Tout  alors  ne  refpiroit  que  la 
joie  dans  le  camp  des  Arabes.  Ceux 
qui  avoient  fuivi  Kaled  &  Dérar  à  la 
pourfuite  des  Chrétiens ,  racontèrent 
ft  leurs  camarades  les  exploits  mer^ 
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*Hn?e'ir*'  veiUeux  des  braves  Mufulmanes  qid 
*r«  chr.  ^/i.  s^étoient  fî  courageufement  défen- 
dues. La  gloire  de  ces  héroïnes  fut 
célébrée  par  tout  le  camp  ;  les  Of 
ficiers  Se  les  foldats,  charniés  du  récit 
de  tant  d'adions  fi  glorieufes  &  fî 
fiirprenantes ,  fe  fentirent  eux-mêmes 
«morafés  d'ua  nouveau  courage ,  qui 
leur  fit  demander  avec  impatience 

2u'on  leur  fournît  au  plutôt  les  occa- 
ons  de  fe  fignaler  à  leur  tour  contre 
les  Chrétiens* 
»ttti  rcfufe  '     Paul ,  ce  brave  Officier  Grec ,  qui 
Maho^Tif.^  avoit  été  feit  prifonnier  après  avoir 
me  ;  on  lui  donué  des  prcuvcs  de  la  valeur  la  plus 
«anche  la  tô-  y ^oïque  ila  défeitc  de  rarrière-garde 
des  Arabes ,  fut  bientôt  informé  du 
fuccès  de  fes  ennemis  &c  du  fort  de 
(on  frère*  Ce  fut  Khaled  hii-même 
qui  lui  annonça>  ces  triftes  nouvelles* 
il  le  fit  comparaître  devant  lui,  Se 
commença  par  lui  dâre  ,  qu'il  falloic 
qu'à  i'inftant  il  embrafsât  le  Mufiilma* 
wfme.,  finon  qp'on  alloit  lui.  faire  le 
ipême  parti  qw'on  a»voit  feit  à  fou 

Paul  frappé  de  cette  alternative  » 
4iemanda  au  Qénéral  quel  traitement 
foi^  frère- avQÎt  eu.  //:  efi  mon ,  reprit 
%M^v&  wiiàj0  têu.  Qû  préfenta 
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^  même-tetns  à  ce  malheureux  Grec  ^JJf  ^•*'^* 
la  tête  de  foa  frèfe:  Pérar  Tavoit  rap-Er^i^.V/^ii 
portée  lui-^ême  ayu  bout  de  fe  laiSce  > 
&  étoii  re^itcé  dans  te  camp  avec  ceth 
le  preuve  fangiaste  de  &  vi<ftoire. 

La  vik  d'un  objet  fi  touchant  fit 
(Èr  Paul  Hiaprefiion  la  plus  douJoa- 
ra*fe  ;  U  ne  pîm  re&ifer  des  larmes  à  fa 
perte  d'un  frère  (pi'U  avoit  toujoura 
tendrement   aimé.    Mais   reprenant 
Wentot  tout  fi>n  çounage .  il  répondit 
fièrement  à  Kbaled>  qu'il  ne  vouloir 
nife  feire  Mufutoan  ni  fuj^ivre  àfoo' 
fcère.  L'ordre  fijt  di^ué  auffitôc,  ôc. 
il  eut  la  t^te  tranchée.. 
-  Toitt  celafe  palà ,  pour  ainfi  dire» 
à  la.  vue  d'ua  lecours  de  foixante  6c 
dix  mille  hommes,  que  Verdan  feoi* 
Uoit  s'stttajdber:'  à  rendre  inutile ,  par 
les.  précautions  natêmes  qu!il  prenok: 
pour  s'en  fervir  awec  avantage».  Ce 
malbeur  ne  fu;c  pa&  le  Igul  qu'il  attira.: 
fer  les  Grecs  par  une  lenteur  fi  dépte^ 
née.  Les.  renfons.  que  Kbaled  avoic   t«  Atahm 

mandé&detoute&parts,  eurent  le  tems^Sb^rul^  *** 
d'arriver  ;  &  cetw  alimentation  de 
fcrces  nût  le&«Mufulmam  en  état  do 
tojit  eiitreprendre  contre  ks  Ghré» 
taiens*  Gequ'il-jteut  de  furpreoant,  c'cft 
que  cts^  diffîreos  iecûaiurs  qui  é^iem 
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^é^itei^^' panis  de  divers  endroits ,  la  plupart 
£(€  chr.  dji.  fort  éloignés  les  uns  des  autres ,  arri- 
vèrent tous  cependant  à  Ainadin  pré- 
cifément  le  même  jour.  Les  Arabes 
firent  un  miracle  de  cet  événement  ; 
&  l'idée  qu'ils  eurent  alors  que  le  Ciel 
s'intéreflbit  pour  eux  d'une  façon  fi 
évidente ,  contribua  encore  à  aug- 
menter leur  courage  &  leur  fanatifc 
me. 
Hégîreii.  Khaled  voulant  profiter  de  cette 
ardeur  pour  nlquer  une  aftion  avec 
les  Chrétiens ,  envoya  auparavant  re- 
connoître  les  Grecs.  Le  brave  Dérar 
fi  renommé  pour  les  coups  de  main  9 
demanda  à  être  chargé  de  cette  com- 
miflion.  Khaled  y  confentit  ;  mais  il 
lui  recommanda  de  ne  faire  fimple- 
ment  qu'obferver  les  ennemis ,  &  de 
'  ne  point  s'expofer  en  aucune  façon* 
Courage  ex-  Dérar  panit  donc  à  Tinftant ,  &  alla 
4" Dérar"*  toder  autour  du  camp,  pour  tâcher 
(apprendre  des  nouvelles  fures  de 
la  difpofition  des  Chrétiens.  Verdan 
l'ayant  apperçu ,  envoya  fur  lui  trente 
cavaliers  avec  ordre  de  s'en  faifir  & 
de  le  lui  amener.  Dérar  les  voyant 
venir  ,  feignit  de  prendre  la  fuite , 
comptant  bien  qu'ils  ne  manqueroient 
pas  de  le  pourfuivre*  £0  effet ,  les 

cavaliers 
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cavaliers  Grecs  fe  mirent  vigoureufe-  Aiouncm. 
ment  à  fa  fuite.  Le  Mufblman  qui  pa-  ecc  ch?.  VVj» 
rbif&it  fe  fauver  à  toutes  brides  >  fit 
tout  d'un  coup  volte-fece ,  la  lance  en 
arrêt  ,  &  perça  celui  des  cavaliers 
qu'il  trouva  fous  fa  main.  Ce  premier 
coup  fat  fuivi  d'un  autre  qui  eut  le 
même  fuccès ,  &  enfin  il  fe  battit  avec 
tant  de  fureur  au  milieu  de  cette  trou- 
pe qui  cflàyoit  de  Tenvelopper ,  qu'il 
en  tua  ou  démonta  dhcrlept.  Les 
autres  forent  tellement  déconcertés 
d'une  réfiftance  fi  extraordinaire  9 
qu'ils  n'oferent  plus  s'approcher  d'ua 
ennemi  auffi  redoutable.  Dérar  de 
fon  côté  fe  fentant  épuifé  de  fatigue , 
fit  prudemment  fa  retraite ,  &  retour- 
na joindre  Khaled. 

J'avoue  qu'il  eft  affez  difficile  de  Réécxioafar 
comprendre  qu'un  feul  homme ,  quel-  ^*  ^^^ 
que  brave  qu'on  le  fuppofe  ,  puifle 
tenir  tête  à  trente  cavaliers ,  en  tuer 
dix-fept,  &  réuffir  enfin  à  s'échap- 
per ,  fans  rapporter  aucune  bleflure 
d'un  combat  auffi  furprenant.  Un  feit 
de  cette  efpéce ,  &  quelques  autres 
que  j'ai  déjà  rapportés ,  figureroient  » 
ce  mç  femble  ,  beaucoup  mieux  dans 
un  roman  y  que  dans  une  hiftoire.  Mais 
tel  eft  le  car%(^e  des  écrivains  Ara- 
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AiouBicM.  bes  ;  ils  fe  livrent  aveuglément  à  I*. 
iwchrVtfjj.  chaleur  de  leur  imagination  :  ^com- 
me ils  font  natureÛem^nt  plus  Poètes 
qu'Hiftoriens ,  ils  répandent  par-tout; 
de  l'extraordinaire  ,  &  paroifl'enc 
beaucoup  plus  occupés  du  merveil- 
leux ,  que  de  l'uni  &  du  fimple  que 
demande  la  vérité.  C'eft  d'après  Âl- 
vakédi ,  un  des  plus  fameux  hiftoriens, 
Arabes,  que  j'ai  rapporté  le  fait  que 
je  viens  de  décrire.  J'aurois  pu  le 
fupprimer ,  comme  j'ai  fait  à  l'égard 
de  plufîeurs  autres  de  cette  nature  ; 
cependant  j'ai  cru  qu'il  étoit  à  propos, 
de  ne  pas  tout  omettre,  afin  de  hvctt 
du  moins  connoître  le  caradère  de 
l^Hiftorien. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Dérar  étant  de 
retour ,  rendit  compte  à  Khaled  de 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  découvrir  du. 
nombre ,  de  la  pofîtion  &  de  la  con- 
tenance des  ennemis  ,  &  il  l'affura. 
que  tout  paroiflbit  annoncer  une  vic- 
toire immanquable  pour  les  Muful- 
mans^ 
u%  atmécs      Khaled  réfolut  en  conféquence  d'at- 
Atabe  fie     taoucr  l'ennemi  fans  délai.  Il  rangea 
f^So^nt   fon  armée  en  bataille  ,  &  défigna  le$ 
m  co»ib*t,    poftes  des  OMciers  Généraux.  M.éa(i, 
^  Noman  fw«ftt  çhar^s  de  la  wr^ 
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DES    ARABES.         I47 
dnite  de  Taîle  droite  ;  il  confia  la  gau-  abotjbïùili. 
cKe  à  Saed  &  à  Sergîabil  :  &  il  confi-  ^^g^  '^^^ 

Sna  Yezid  pour  la  garde  du  bagage , 
es  femmes  &  des  en&ns. 
Ce  Général  employa  auflî  les  bra- 
ves Mufulmanes  qui  s'étoient  figna- 
lëes  5  en  combattant  contre  les  Grecs 
qui  les  avôient  fait  prifonnieres*  Kha- 
led  en  forma  deux  bataillons ,  dont  i! 
donna  le  commandement  à  Caulah  6c 
à  Offiirab. 

Khaled  parcourut  enfuite  tous  les 
rangs ,  pour  animer  fes  fbidats  à  rap- 
peller  toute  leur  valeur  dans  une  cir- 
confiance  qui  alloit  être  décifive.  Il 
s'arrêta  quelque  tems  aux  bataillons 

3ue  formoient  les  femmes  Arabes  ; 
:  réitéra  les  complimens  qull  leur 
avoit  déjà  faits  fur  les  preuves  qu'élu- 
les  avoient  données  de  leur  bravoure. 
Il  leur  dit  qu'il  comptoit  infiniment 
fur  elles  pour  le  fuccès  de  la  bataille; 
il  leur  recommanda  en  particulier  de 
prendre  garde  aux  fautes  que  pour- 
roient  Êiire  fes  troupes ,  &  de  mat 
facrer  fur  le  cbamp  le  premier  qui 
paroîtroit  vouloir  tourner  le  dos  à 
rennemi. 

Le  Général ,  après  avoir  ainfi  poun- 
vu  a  tout  ^atk  fe  placer  au  corps  de 
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A*puiic«.i.  bataille,  &  garda  auprès  deluî  Am- 
zTççht.  '/3V  ^^"  »  Abdarrahman ,  Kaïs ,  Rafi ,  & 
plufieurs  autres  Officiers  de  diftinc- 
tion  ,  en  qui  il  avoit  confiance ,  & 
fur  Fexaélitude  &  Tintelligence  det 
quels  il  pouvoit  cpmpter  pour  Texé* 
çution  de  fes  ordres. 
,  Verdan  de  fon  côté  prenoit  auflî 
fts  mefures  pour  fe  battre  avec  avan* 
tage.  Il  rangea  fes  troupes  en  bataille , 
&  harangua  enfuite  les  foldats  fur 
Timportance  dont  il  étoit  de  ne  pas 
mollir  dans  une  occafîon  qui  alloit  dé- 
cider du  fort  de  la  Syrie.  Il  leur  dit 
tout  ce  qu'il  put  imaginer  de  plus  ca-^ 
pable  de  fortifier  leur  courage ,  &  il 
finit  en  leur  faifant  pbferver  que  ce 
qui   devoit  animer  leur  confiance , 
c'eft  qu'ils  ëtoient  dç  beaucoup  fupé* 
rieurs  pour  le  nombre,  &  qu'ainfi  en 
montrant  un  peu  de  fermeté  &  de 
bravoure,  ils  dévoient  compter  fur 
une  viâoire  certaine. 
Conférence     Les  deux  armées  étant  ainfî  en  pré- 
Sc"un  r^*!ué  ^^"^^  »  ^^  n'attendoit  plus  que  le  fi- 
de  ""armte    gnal  pour  commeucer  Taââon ,  Iprf 
çMùçm^.    Gu'on  vit  forcir  dçs  rangs  de  Tarn^^e 
des  Grecs  un  vénérable  vieillard  qui 
s'itvança  juCju'auprès  des  Arabes,  & 
cûmand^  à  parler  au  Général.  Oq  Iç 
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b  B  s  Arabes.  14^ 
|>rëfenta  auflitôt  à  Khaled  ,  à  qui  II  ABotJUciît, 
dit  lEfi-ce  votif,  qui  êtes  le  Général  ^l^^iî^^^))^ 
dt  cette  armée  ?.  On  my  regarde  corrt-' 
me  tel ,  répondit  Khaled ,  tant  que  je 
ferai  fidèle  à  Dieu ,  attx  loix  &  à  la 
doEhrine  du  Prophète;  tant  que  je  reni'^ 
f  lirai  mes  devoirs ,  &  tjue  je  prouverai 
Pion  z.éle pour  ma  nation;  jans  eela^ 
je  n'ai  aucune  autorité  fttr  elle. 

Vous  êtes  venu,  reprit  le  vieillard , 
attaquer  les  Chrétiens ,  ravager  leurs 
Provinces  ,  vous  enrichir  de  leurs  dé'- 
fouilles  >  fans  quHls  vous  aient  offenfé 
par  aucun  aBe  d^hofiilité.  Ne  foyez^ 
point  fi  fiers  de  vos  fuccès  ;  V armée 
contre  laquelle  vous  allez,  combattre 
tfi  bien  plus  nombrettfe ,  &  peut-être 
mieitx  difciplinée  que  la  votre.  Pour-- 
quoi  rifquer  une  bataille  qui  va  coûter 
tant  de  fang  aux  Arabes  &  aux 
Grecs  ?  vous  pouvez ,  en  z^us  retirant , 
préifenir  les  malheurs  qui  menacent 
également  les  deux  nations.  Si  vous 
confentez.  à  prendre  ce  parti  ,  je  fuis 
chargé  de  vous  offrir  en  reconnoiffance 
des  préfens  confidérables ,  non  -feule- 
ment  à  vous ,  mais  atiffi  au  Calife  vo* 
tre  maître  ,  a  tous  vos  Officiers ,  & 
même  à  chacun  de  vosfoldats. 

Il  n^y  a  aucune  paix  à  efvérer ,  r^é- 
G  iij 
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rj-o  H  I  5  T  O  I  K  s 
AB0T71ECA.B.  pondît  fièremcnt  Khaled  ,  à  inomf 
xll^Kl  ^3*}.  H^^  ^^^  Grecs  ne  reçoivent  le  Mahtn 
tnétifmey  ou  ne  fe  rendent  trihut aires: 
à  V égard  des  riches  préfens  dont  vous 
venez,  me  parler ,  Joyex.  perfnadé  que 
dans  peu  nous  en  ferons  les  maîtres. 
'«f  f  ^'^^^«»  Le  vieillard  s'étant  retiré ,  alla  ren- 
dre réponfe  au  Général  Grec ,  qui  prit 
en  conféquence  le  parti  de  rilquer 
la  bataille.  L'aâion  commença  par 
les  archers  Arméniens  ,  qui  s'étant 
approchés  des  Mufulmans  à  la  portée 
du  trait  >  firent  une  décharge  qui  tua 
ou  blefla  bien  du  monde.  Khaled ,  qui 
avoir  fes  vues ,  laifl'a  faire  tranquille- 
ment cette  décharge  ,  &  défendit 
même  aux  Arabes  de  faire  aucun 
mouvement. 

Mais  l'impétueux  Dérar  qui  bruloit 
d'impatience  d'en  venir  aux  mains  > 
s'approcha  du  Général  >âc  lui  fit  les 
plus  vives  inftaoces  pour  obtenir  la 
permiflîon  de  marcher  contre  ce  dé- 
tachement* Khaled  s'étant  rendu  à  fes 
foilicitations  ,  Dérar  à  la  tête  d'ua 
corps  de  cavalerie  fondit  auffitôt  fur 
les  Arméniens  avec  tant  de  fiireur , 
qu'ils  étoient  près  de  plier ,  lorfqu'ils 
furent  foutenus  par  de  nouvelles  trou- 
pes dont  la  bravoure  ramma  lem  cou» 
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css    Arabïs;      ï<t 
^Rgc.  Le  Général  Mufulman  ayant  fait  ^^^^"^"^ 
•  Biarcher  auflB  quelques  troupes  au  fe-  ek  chc.  <$$, 
cours  de  Dérar ,  le  choc  devint  ex- 
trêmement meunrier  ,  &  il  pérît  beau- 
coup de  monde  de  part  &  d^autre  5 
'  mais  la  plus  grande  perte  fut  du  côté 
des  Chrétiens. 

Khaled  fe  préparoît  à  faire  avancer  Verdan  dê^ 
le  refte  de  les  troupes  ,  &  Taftion  ^nfércncê* 
'  alloit  enfin  s'engager  de  toutes  parts ,  pouf  ["'p^ 
lorfque  le  Général  Grec  appréhen-  '*^^  * 
dant  qu'à  la  fin  tout  ne  tournât  à  fon 
■  défavantage ,  réfolut  dç  mettre  en  œu- 
vre un  ftratagême  infâme  qu'il  avoir 
concerté  depuis  quelque  tems  avec 
les  principaux  Officiers  de  fon  con- 
feil.  Il  députa  vers  Rfaaled  ,  &  lui 
demanda  une  fufpenHon  d^armes  >  &c 
■^n  même-tems  un*  conférence  pour 
quelque  chofe  d'eflentiel  qu'il  avoît 
à  lui  comnmniquer.  Khalea  accorda 
ce  qu'on  lui  demandoit ,  de  fone 
-qu'au  grand  étonnement  des  Offi- 
ciers ,  &  même  des  finiples  foIdat$ 
Mufulmans ,  on  entendit  (onner  la  ré- 
traite ,  dans  le  tems  que  tout  fembloît 
promettre  une  viéloire  certaine  fur  les 
•Chrétiens. 

Verdan  charmé  de  voir  le  fuccès 
'^e  ûl  négociation  ,  s'attendoit  déjà 
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^Hégire  IX**  ^  ^^^^  r^uflîr Findigne  projet  qu^il  âvoît 
Ire  chr.  6$].  imaginé  ;  mais  ce  perfide  Général  ne 
làvoit  pas  que  fon  lecret  étoit  évemç  9 
.  &  que  Kbaled  n'avoit  accédé  fi  faci- 
lement à  ce  qu'il  lui  avoit  fait  deman- 
der j^  que  pour  mieux  faire  connoître 
la  noirceur  du  procédé  des  Grecs ,  Ôc 
en  tirer  enfuite  la  vengeance  la  plus 
é)clatant«. 

Verdan  avoit  deflèiîi  dWaflineir 
Kbaled.  Ce  fier  Mufulman  étoit  le 
fléau  dçs  Chrétiens ,  &  ce  n'étoit  pas 
fans  raifon  que  Mahomet  Favoit  fur- 
nommé  Pépée  de  Dieu*  Mais  comme 
il  n'étoit  pas  aifé  d'entreprendre  de 
fe  défaire  de  ce  Général,  en  l'atta- 
quant en  brave  ,  Verdan  vouloit  le 
prendre  en  traître;  de  forte  qu'aufl;- 
.  tôt  que  Kbaled  ^uiroit  donné  parole 
ppur  la  conférence  qui  étoit  bdi^e 
au  lendemain,  Verdan  comptoit  eii- 
voyer  pendant  la  nuit  dix  cavaliers 
qui  fe  mettroient  en  embufcade  au?c 
environs  de  l'endroit  o^  l'ei^trevue 
devoit  fe  faire  ,  &  qui  pendant  le 
cours  de  cette  prétendue  conférence, 
dévoient  maflacrer  Kbaled  au  premi^ 
fignal  qu'on  leur  feroit.  Voilà  ce  que 
les  Grecs  ont  appelle  un  ftratagême; 
comme  fi  ce  nom  ppuvoit  convenu 
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ila  trahifon  la  plus  noire  qu'on  puiffe  ^^î?^'*^,^'* 
imaginer.  Ere  chr.  <$ }» 

'  Le  tout  fat  révélé  à  Khaled  par  un 
Grec ,  nommé  David  ,  le  même  qui 
avoit  été  chargé  par  Verdan  de  négo- 
cier cette  entrevue.  Khaled  le  ren- 
voya à  fon  maître ,  &  lui  ordonna  de 
dire  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  fe 
trouver  au  rendez-vous. 

Le  Général  Mufalman  raconta  tout 
ce  détail  k  fes  principaux  Officiers,  • 

lorfqu'après  la  ceffation  d'armes  ils 
vinrent  en  foule  s'informer  des  rai- 
fbns  qu'il  avoit  eues ,  de  s'arrêter  ainfî 
dans  le  chemin  de  la  viftoire.  Tout 
le  monde  fat  également  indigné  de 
Finfôme  procédé  des  Grecs  :  &  cha- 
cun propofoit  diiFérens  moyens  de 
s^en  venger.  Mais  Khaled  leur  dit 
qu'une  lâcheté  aufli  indigne  ne  méri- 
toit  pas  que  l'on  prît  beaucoup  de 
mefures  ;  &  il  ajouta  qu'il  avoit  det 
fein  d'aller  feul  à  ce  rendez-vous ,  &. 
qu'il  fe  faifoit  fort  de  leur  rapporter 
les  têtes  de  tous  les  cavaliers  de  l'em- 
bufcade. 

Les  Officiers  s'élevèrent  vivement 
contre  un  tel  deffein  j  ils  repréfen-* 
terent  à  leur  Général ,  qu'à  la  vérité 
ils  le  croyoiem  bien  capable  d'exé- 
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AtouiicRi.  cuter  une  pareille  eutreprife ,  mais  dt* 
ïr"chrV4j.  pendant  qu'il  étoit  de  la  prudence  dç. 
ne  pas  s'eXpofer  fans  néceffitë  ;  &  que 
puisqu'il  vouloit  abfolument  fe  trou- 
.  veV  au  rendez -vous  ,  il  dwoit  du 
moins  prendre  une  efcorte  ,  quand 
même  elle  ne  devrok  être  que  dW*^ 
tant  de  perfonnes  ^u'il  y  en  avoit  danj; 
Fembufcade.  ^   : 

,  Dérar  égorge     Dérar  s'oppofà  auffi  au  deflein  de 
vcA'"vrtKhaledi  mais  il  ne  fut  pas  dfevis  qu'oa 
mis  en  cm-  attendît  au  lendemain  pour  agir  con-^, 
^^^^^*       tre  cette  erabufcade,  &  il  pria  le  Gé- 
néral de  lui  permettre  d'aller  à  la  dé^ 
couverte  de  ce  côté-là  ,  lorfque  la 
Buit  feroit  un  peu  avancée.  Khaled 
y  ayant  confenti ,  Dérar  prit  fur  le 
foir  dix  foldats  de  la  bravoure  deC- 
quels  il  étoit  fur,  &  fe  porta  du  côté, 
de  Fembufcade.  Il  fit  refter  fes  gens 
à  quelque  diftance  de  cet  endroit  >  & 
s'étant  dépouillé  de  fes  habits ,  il  ne 

tarda  que  fon  épée  :  il  fe  traîna  tout 
oucement  par  terre  afin  de  n'êtte 
point  apperçu ,  &  s'étant  ainfi  avancé 
fans  faire  de  bruit ,.  il  entendit  enfin 
des  gens  qui  ronfloient.  Il  s'approcha 
encore  «up  peu  plus  ;  &  il  découvrit  ^ 
autant  que  la  nuit  pouvoit  le  permet- 
tra j^  <iix  hommes  qui  étoieuf  tpi^ 
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^ts    Arabes;       t^j^ 
^profondément  endormis  ;  il  les  vit  A»ot7»iciïfr» 
"étendus  par  terre  ayant  k  tête  ap-Ercchr-^ij^ 
puyëe  for  leurs  armes. 

Il  fut  tenté  d'abord  de  profiter  Je 
Toccafion  ,  &  de  raaffacrer  lui  feul 
toute  cette  troupe  ;  cependant  feifant 
réflexion  qu'en  égorgeant  le  premiçr^ 
les  autres  pourroiem  peut-être  fe  ré- 
veiller ,  il  retourna  chercher  fes  gensi 
Se  les  avertit  de  le  foivre  promtement, 
en  feifant  le  moins  de  bruit  qu'il  feroit 
poffible.  En  arrivant  chacun  d'eux 
faifit  fon -homme ,  &  dans  un  inlhuit 
toute  cette  embufcade  fat  expédiée. 
'-  Dérar  imagjna  auflitôt  de  faire  re(^  Dix  Arihet 
ter  dans  cet  endroit  les  foldats  qu'il  y  ^^J^  ^? 

fat  '  *  I       "^  embufcade    à 

avoit  amenés;  &  de  peur  que  leurs  la  pUcc  4cs 
habiilemens  ne  les  déceiaflent ,  en  ^""* 
iras  que  Verdan  envoyât  quelques  es- 
pions de  ce  côté-là ,  il  leur  fit  prendre 
les  habits  de  ceux  qu'ils  venoient  d'é- 

{rorger.  Il  envoya  au  plutôt  informer 
e  Général  de  tout  ce  qui  venoit  de  fe 
}»afler ,  &  des  mefures  qu'il  avoir  pri-» 
les  pour  la  conférence  du  lendemain. 
Khaled  approuva  toutes  ces  difpolî- 
tions  ,  &  attendit  avec  impatience 
que  le  jour  parût  pour  fe  rendre  dans 
cet  endrbit. 

•    Cependant  vers  le  point  du  jouri 

G  V j 
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-^^I^^^J^-JUialed  mit  fon  armée  en  bataille  e 
lic*ch5%3V  Verdan  étonné  de  le  voir  ainfi  coft- 
trevenir  à  la  fufpenfion  d'armes  qu'il 
avoit  accordée ,  envoya  au  plutôt  un 
Officier  pour  fe  plaindre  de  fa  parc 
de  ce  qu  on  ne  lui  tenoit  pas  la  pro-  . 
meffe  qu'on  lui  avoit  donnée.  Khaled 
lui  fit  dire  de  n'être  point  inquiet; 
qu'il  ne  favoit  ce  que  c'étoit  que  dç 
manquer  de  parole ,  &  qu'à  l'ioftant 
même  il  alloit  partir  pour  fe  trouver 
au  rendez-vous, 
liitreiîen  de     Jl  partit  cu  effet  peu  après ,  &c  arri- 
vtrdln.^  **^  va  prefque  en  même-tems  que  le  Gct 
jiéral  Grec  :  ils  mirent  pied  à  terre , 
&  s'étant  affis  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ^ 
Khaled  entama  la  conférence,  en  de- 
mandant à  Verdan  ce  qu'il  avoit  à  lui 
propofer.  Ojfrez.-nous  des  conditions^ 
raisonnables  ^  lui  répondit  Verdan  $ 
&  nous  nous  y  rendrons  :  nous  nt 
fammes point  ennemis  de  votre  nation, 
&  même  comme  nous  f avons  cju^ elle  efi 
pauvre ,  nous  ne  demandons  pas  mieux 
que  de  lui  faire  du  bien. 

Méprifable  Chrétien  y  reprit  fière- 
ment Khaled ,  Dieu  ne  nous  a  pas  r/- 
iuits  à  vivre  de  la  charité  des  Grecs ^ 
Au  contraire ,  il  a  livré  çt  nos  armfs 
n$4is  femmes  i  vos  tnfanjs  ^  vos  Promn* 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DKs    An  A  ni?.       IJ7 
eefj  qj^avons-mus  a  foin  de  hos  pré-  Aiouiicii4 

f-         ^1     r  o    y  *  FI  >  Hégire  II. 

J€ns  ^  Icrjijue  *tout  tfl  a  nous  ?  Il  jaut  eic  chu  ^^y^ 
chaifir ,  ajouta-t-il ,  en  fe  levant  avec 
vivacité ,  ou  d'être  Mufidmans  ^  ou  tri- 
butaires :  voilà  les  propojitions  que  je 
fais  aux  Grecs:  s* ils  les  refuTent,  les 
armes  décideront  la  querelle.  Il  dit  en- 
fiiite  à  Verdan  ,  qu'apparemment  il 
n'avoit  pas  foUicité  une  entrevue  pour 
répéter  des  demandes  qu'on  avoit  tant 
de.  fois  rejettées  j  &  que  fon  defleia 
avoit  été  fans  doute  de  fe  trouver  tête 
à  tête ,  afin  de  commencer  entr'eux 
à  vuider  le  différend. 

Khaled  mit  aufiitôt  l'épée  à  la  main^ 
Le  Général  Grec  qui  étoit  refté  affis 
jufiju'alors  ,  fe  leva  promtement,  & 
au-lieu  de  fe  mettre  en  défenfe,  il  re- 
garda de  côté  &  d'autre ,  attendant 
toujours  l'arrivée  de  fes  gens,  Khaled 
indigné  de  fa  lâcheté ,  le  prit  par  fou 
habit,  &  le  fecoua  avec  un  air  de  mé- 
pris. Ve.rdan  ayant  crié  au  fecours, 
crut  alors  être  hors  d'afl&ire  en  voyant 
arriver  des  foldats  habillés  à  la  Grec-» 

2ue  ;  mais  fon  erreur  fut  bientôt  dit- 
pée ,  lorfqu'il  tit  dans  le  même  mo-  ^ 

ment  paroître  Dérar  l'épée  à  la  main* 
Celui-ci  vouloir  le  tuer  d'abord  ;  maia 
en  ayant  été  empêché  par  Khakd,  \k 
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"'^H^ûrii'^'^^  contenta  de  faire  au  Grec  lés*  re^ 

Srccîtf.  63  3.  proches  les  plus  infuhans*  Miférahle 

que  tu  es ,  lui  dit-il ,  quefi  devenue  ton. 

embufcade ,  ddnS  laquelle  tu  vouldïï 

faire  férir  le  Général  des  Fidèles  ? 

vcrdancft      Verdau  accablé  de  honte  &  de 

•••^  frayepr,fejtfh:a  aux  pieds  de  Kbaled, 

&  lui  demanda  quartier.  TuparUif 
donc  de  paix ,  répondit  le  Mumlman ,; 
four  avoir  occafion  de  me  trahir  &.  de 
ni ajfajfiner^  Point  de  quartier  à  celui 
qui  viole  la  bonne-foi.  A  ces  mots , 
Pérar  fit  voler  la  tête  du  Général 
Grec  d*un  coup  de  fabre.  On  la  mit 
au  bout  d'une  lance,  &  on  k  porta 
en  triomphe  à  Tarraée  MufiJmane.  ^ 
rarméc  des     Les  Arabes  animés  par  la  vue  de 

faiDt!  *  ce  fanglant  trophée  ,  demandèrent 
avec  ardeur  qu'on  les  laifsât  marcher 
contre  des  perfides  doot  on  venoit 
ie  punir  le  chef.  Khaled  out  devoir 
fcconder  leur  empreffementV  &  le» 
çondiiifît  à  l'inftant  à  l'ennemi.  U  y 
eut  alors  un  combat ,  ou  plutôt  u» 
carnage  affi-eux  ,  qui  dura  jufqu'au 
foir.  Les  Grecs ,  déjà  confternés  de 
la  mort  de  leur  Géiléral ,  perdirent 
abfoîument  courage  5  lorfqu'ils  virent 
avec  quelle  intrépidité  les  Arabe» 
tinrfeut  les  affailUr.  Ik  ne  chercbçEent? 
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pt$  même  à  difputer  la  viftoii^e  :  car  Atownrctâ. 
dès  le  premier  choc  toute  l^armée  £rc  cîJrVi^ 
Chrétienne  fe  trouva  dans  un  défor- 
dre  affreux.  Les  fiiyards  s'embarraf» 
lànt  les  uns  les  autres  ,  tombèrent  en- 
tre les  mains  de  Tennemi ,  &  fuient 
cruellement  maflàcrés.  Les  Mufiit- 
mans  firent  dans  cette  occafion  un 
butin  confidérable  1  dont  Khaled  ne 
promit  de  faire  le  partage  qu'après  la 
prife  de  Damas  ;  car  fon  deflein  étoit 
de  retourner  au  plutôt  vers  cette  pla- 
ce ,  &  de  profiter  de  la  confternatioa 
des  habitans ,  pour  les  obliger  à  fe. 
rendre.  Eu  effet,  après  avoir  lailïë 
prendre  quelque  tems  de  repos  au3ç 
troupes  9  Khaled  donna  fes  ordres 
pour  le  départ.  Mais  avant  de  fe  met- 
tre en  marche  »  il  envoya  un  exprès 
9u  Calife  >  pour  lui  faire  part  des  h#a- 
Tfiux  fuçcès  de  fes  armes.  Voici  quel-* 
le  étoi;  la  teneur  de  la  lettre  qu'il  lui^ 
écrivit  à  ce  fujet. 

.  ^unomdeDieutrès-TfdJéricordieux^    xhaîcdîiH 
UfervUenr  de  Dieu  Khaled-eèn-Valid  y  ^^^^^^  f^ 
an  fuccejfeur  de  VAvùtine  de  Dieu.  Je  ces. 
prie  Dieu  cjui  e(i  lejeul^  &  je  prie  four. 
fon  Prophète  Mahomet ,  fur  quifoit  la, 
hénédiàion  divine.  Je  rends  de  conti^ 
nueÙes  allions  de  grâces,  à  Dieu  i  dêi 
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-^^^■^'J^^Tf  ^«'f/  a  délivré  Us  tétais  Croyanf^ 
lttQh^,.6ii,  détruit  les  idolâtres ,  &  éteint  la  lu-^ 
miére  de  ceux  eftiifont  dans  terreur. 

Je  vous  afprens  ,  o  Commandant 
des  Fidèles ,  que  nous  avons  rencontré 
Vofmée  des  Grecs  à  Ainadin  ,  com^ 
mandée  far  Ver  dan ,  Gouverneur  d^E^ 
meffe ....  nos  ennefnis  ont  été  vaincus  ; 
ils  ont  eu  jufqiià  cinquante  mille  hom" 
mes  de  tués  en  deux  batailles  ;  nous, 
n* avons  ferdu  que  quatre  censfoixante 
&  douzje  Mufulmans nous  r ex- 
tournons à  Damas.  Juriez.  Dieu  foitr 
notre  projpérité ,  &c. 

Abdarrahman ,  fils  du  Calife ,  fat 
chargé  de  porter  cette  lettre  à  Mé- 
dine ,  &  d'y  annoncer  la  gloire  des- 
Mufalmans.  Aboubëcre  ,  tranfporté 
de  joie  en  recevant  une  nouvelle  û 
fl^ufe ,  par  le  miniftère  d'un  jeune 
Capitaine  qu'il  chériflibit tendrement, 
fe  profterna  contre  terre  pour  rendre^ 

f  races  à  Dieu  du  fuccès  de  fes  armes,- 
l  rendit  publique  la  lettre  que  le  Gé- 
néral lui  avoit  écrite.  On  fit  de  gran- 
des réjouiffances  à  Médine  ,  &  bien- 
tôt après  elles  fe  communiquèrent 
dans  les  différentes  provinces  de  l'A- , 
rabie ,  où  cette  nouvelle  fut  promte^» 
ment  répandue* 
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Un  grand' nombre  d'Arabes,  avi-  ^^S?"**' 
des  de  gloire  &  plus  encore  de  bu-ErccbiV/n. 
tin ,  partirent  de  la  Mecque  &  vinrent    i«  peuple* 
demander  avec  inftance  au  Calife  la  acma^êm% 
permiiEon    d'aller   fervir  en  Syrie,»iicrcnsyric, 
Aboubccre  étoit  affez  porté  à  leur 
accorder  ce  qu'ils  paroiffoient  defirer 
avec  tant  d'ardeur  ;  mais  Omar  ayant 
été  confùlté  à  ce  fujet,  fat  d'un  avis 
tout  différent. 

Il  fit  obferver  au  Calife ,  que  la  omar  ry 
plupart  de  ceux  qui  témoignoient  "^ï^^*' 
tant  d'empreffement  d'aller  en  Syrie , 
étoient  lès  mêmes ,  qui  peu  aupara- 
vant avoient  porté  les  armes  contre 
les  ^ciples  du  Prophète  ,  dans  le 
tems  quils  s'imaginoient  être  afiez 
forts  pour  leur  tenir  tête ,  &  ruiner  k 
Muiuimanifme  :  Qu'aâuellement  ce 
n'étoit  ni  le  fervice  de  l'Etat,  ni  le 
bien  de  la  religion  qui  les  portoit  à 
foUiciter  la  permiffion  d'aller  à  l'ar- 
mée ;  qu'Hs  n'étoient  uniquement  gui- 
dés  que  par  l'appas  du  gain ,  &  î'ef- 
pérance  de  partager  le  butin  après  la 
prife  de  Danras  :  Que  leur  arrivée 
cauferoit  furement  du  trouble  dans 
l'armée ,  &  que  d'ailleurs  il  étoit  na- 
turel de  laiflèr  ceux  qui  avoient  les 
armes  à  la  main ,  jouir  tran^illement 
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Aimtcf.!^  du  fruît  de  leur  vidoire;  fur-tout  (îan S 
ï"citf.7H.  des  conjonaures  oà  ils  ^toient  âflc» 
fons  pour  terminer  leurs  conquêtes , 
fans  avoir  befbin  de  nouveaux  fe- 
cours. 
teurt  re-  Aboubécre  ,  frappé  des  raifons 
TcTiWcr  qu'Omar  venoit  de  détailler,  fe  ran- 
gea de  fon  avis  ,  &  refiifa  la  permif- 
lion  qu'on  follicitoit  fi  vivement.  Ce 
refus  fit  bien  des  méccntens.  Les 
Mecquois  entr'autres ,  &  en  particu- 
lier ceux  de  la  Tribu  des  Coreifchi- 
tes ,  firent  des  remontrances  à  ce  fu- 
jet ,  &  repréfenterent  au  Calife  ,  que 
c^étoit  à  tort  qu'on  les  empêcboit  de 
porter  les  armes  pour  le  fervice  de  la 
religion  ,  fous  prétexte  qu^ls  avoicnt 
eu  le  tnalheur  de  Êdre  la  guerre  aux 
difcipks  de  T Apôtre  de  Dieu  :  Qu'on 
ne  devoii  pas  leur  objefter  des  jours 
malheureux ,  oh  enfèvelis  dans  les  té- 
nèbres de  l'ignorance  ,  ils  avoient 
cru  fervir  la  vérité  en  combattant 
contr'elle:  Qu'aéhiellement,  réunis  de 
cœur  &  d'écrit  fous  une  même  reli- 
gion &  ime  même  foi ,  on  devoir  les 
traiter  en  frères ,  d'autant  plus  qu'in- 
-dépendamment  de  l'union  de  croyan- 
ce ,  ils  étoient  encore  unis  pour  la 
rplupart  les  ims  aux  autres  par  les  Ueiis 
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du  fàng  :  Qu'à  la  vérité  ceux  de  Mé-  Aioiy«€»«w 
dîne  avoient  proieflé  plus  ancienne- Ere  chr.éjj. 
■  ment  la  véritable  religion ,  &  <ïu'à  cet 
égard  ils  pouvoient  mériter  la  préfé- 
rence fur  tous  les  autres  Mufulmans; 
mais  qu'ils  ne  dévoient  pas  pour  cela 
exclure  du  fervice,  ceux  qui  ayant 
cmbraflTé  après  eux  la  dodrine  du  Pro- 
phète ,  faifoient  gloire  d'avoir  autant 
de  zélé  pour  la  propagation  du  Mu- 
fulmanifme. 

Le  Calife  écouta  ces  remontrances  u  Caîîfe 
-avec  bonté;  il  en  conféra  avec  Ali  &ie"''jîJi^,°J^ 
Omar  ,  &  ils  conclurent  entr'eiix  ,  mandoicnu 

?u'il  falloit  fe  rendre  à  la  prière  des 
îoréifchites':  il  leur  fut  donc  permis 
-de  partir  pour  l'armée.  Aboubécre 
fe  chargea  de  les  annoncer  à  Kiialed» 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  Géné- 
ral pour  le  féliciter  fur  fes  fuccès* 
Abdarrabman  que  le  Califé  avoir  gar- 
dé auprès  de  lui  pendant  ce  tems-là> 
fut  chaîné  de  porter  fa  réponfe  au 
Général.  Il  le  trouva  en  marche  pour 
fe  rendre  à  Damas»  dont  on  comptoii: 
fe  rendre  maîo-e  en  peu  de  tems. 
Les  Damafciens  de  leur  côté,  quoî^ 

3u'atterrés  par  la  trifte  nouvelle  de  la 
éfaite  des  troupes  de  l'Empereur  > 
x^folur^nt  cependant  de  tenir  encore 
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^Htoe*îi  *'  <^OTïxxe  rennemî.  Ils  avoient  profita 
ttt  Ou.  6$i.  de  Fabfence  des  Mufulmans  pour  ap- 
provifionner  leur  ville  :  la  plupart  des 
habitans  des  villages  voiuns  ëtoient 
venus  fe  réfiigier  dans  cette  place ,  & 
y  avoient  apponé  tous  leurs  effets, 
pour  les  fouuraire  à  Fennemi  dont  on 
attendoit  l'arrivée  de  jour  en  jour.  Il 
fe  trouva  donc  alors  un  monde  confî- 
dérable  à  Damas  ;  mais  il  y  avoît  plus 
d'hommes  que  de  foldats  >  ic  il  etoit 
à  préfumer  que  Ton  auroit  bien  de  la 
peine  à  fe  défendre  contre  des  trou- 
pe» aguerries ,  dont  les  fuccès  jour- 
naliers animoient  le  courage  &  hs 
clpérances. 
Khaiea  re-  Khâled  parut  donc  enfin  à  la  vue 
5^'^uî^^^^  de  cette  place.  Il  diftribua  les  diflë- 
rens  poftes  à  fes  Officiers  Généraux  ; 

{)Our  lui  il  établit  fon  quartier  vers 
a  porte  orientale.  Il  chargea  en 
même-tems  Dérar  de  veiller  à  la  gar- 
de du  camp  :  à  cet  effet  il  mit  fous  fes 
ordres  deux  mille  chevaux ,  avec  leP 
quels  il  lui  ordonna  de  faire  exaélé- 
ment  la  ronde  autour  du  camp ,  pour 
obvier  à  toute  furprife  de  la  pan  des 
Grecs.  ^ 

On  fit  enfuite  les  approches  de  la 
place ,  qui  furent  d'abord  vigoureufe- 
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Buent  défendues  par  les  affiégës.  Ils  aiouhu.*; 

firent  périr  beaucoup  de  MlUul^lansEr"ckr,M^ 
à  coups  de  traits,  &  plus  encore  par 
des  machines  qu'ils  avoient  difpolées 
fur  les  remparts ,  au  moyen  defquel- 
les  ils  &ifoient  pleuvoir  une  grêle 
cx)nfidérable  de  pierres  qui  écrafoient 
Içs  aiCégeans.  Les  Damafciens  ne 
réuffirent  pas  il  bien  dans  les  forties 
qu'ils  entreprirent  de  faire.  Les  Mu- 
fulmans  eurent  toujours  l'avantage; 
de  façon  que  les  malheureux  habitans 
a'ofoient  prefque  plus  fe  montrer  hors 
de  la  place.  L'extrémité  où  ils  fe 
voyoient  réduits ,  les  fit  enfin  penfèr 
à  une  capitulation  ;  ils  réfolurent  me* 
me  de  la  faire  promtement ,  de  peur 
qu'un  plus  long  délai  ne  rendît  l'enne- 
mi plus  difficile  fur  les  conditions. 

On  s'affembla  pour  délibérer  fiir    Le  Pr/ace 
ce  fuien  Toutes  les  voix  fembloîent  T^<"^a»  /^ 

^       J    .  .  in*       termine  let 

le  réunir  pour  traiter  avec  les  .Mu^  Damafcteut  i 
fulmans ,  lorfqu'un  Officier  qui  tçnoic  JJj^*^^  "^ 
un  rang  diftingué  dans  Damas ,  fans 
cependant  avoir  aucun  emploi  >  fe  dé- 
clara fortement  contre  cet  avis.  Ce 
Capitaine  s'appelloit  Thomas,  &  étoit 
gendre  de  i'fempereur  Héraclius,  Il 
fif  pendant  quelque  tems  tous  fes  et 
fçrts  pour  rania\^  le  courage  dei 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


i6S       H  I  $  T  a  I  K  K 

A»^iicB.ï.  Damafciens  :  mais  ce  fut  en  vain  ;  Pîn* 
ïrtOari^Vj.  ^^pidité  des  Arabes  les  avoit  jettes 
dans  un  tel  abattement  ,  qu'ils  ne 
voyoient  d'autre  reffource  que  de  fai- 
re un  accommodement  avec  Tenne- 
mi. 

Thomas  offit  enfin  de  marcher  lui* 
même ,  &  de  fe  mettre  à  la  tête  des 
troupes ,  fi  Ton  vouloir  tenter  encore 
une  fortie.  Cette  propofitîon  fît  fon 
effet  ;  les  Damafciens  encouragés  par 
Tcxemple  d'un  chef  fî  refpeftable, 
promirent  de  combattre  fous  fes  or- 
dres ,  &  aufBtôt  on  fe  prépara  à  mar^ 
cher  à  Fcnnemi.  Les  Mahométans  de 
leur  côté  fe  difpofoient  à  livrer  un 
nouvel  affaut ,  lorfqu'ils  virent  paroî- 
tfe  les  Damafciens  en  ordre  de  ba- 
taille. 

Les  Arabes  ne  leur  auroient  peut- 
être  pas  donné  le  tems  de  faire  cettfe 
Ibrtie  avec  ordre ,  fî  les  Damafciens 
n^avoient  eu  foin  de  faire  jouer  en 
même-tems  leurs  machines  de  guerre, 
qui  furent  affez  bien  fervies  pour  em^ 
pêcher  l'ennemi  de  s'approcher.  Lorf^ 
eue  Thomas  eut  difpole  fes  troupes , 
îr  donna  le  fîgnal  du  combat,  en  tirant 
une  flèche  contré  l'ennemi.  AulEtôt 
l^iôion  s'engagea  entre  diffirens  dé-  ^ 
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15  E  5    Arabe  s^       iSj 
\hùitn^m  ;  &  le  choc  fut  iTahord  Aiomwentt 
également  meurtrier  de  part  &  d'au- £j"^||,"  Vj*,, , 
tre. 

Dans  le  tems  qu'on  en  ëtoit  aux 
mains  ,  les  Damafciens  virent  avec 
étonnement  une  femme  bien  armée  ^ 

3ui  perça  jufqu'aux  premiers  rangs 
es.  Arabes  pour  y  combattre.  Du,* 
premier  coup  de  flèche  qu'ellie  tïra , 
elle  perça  la  main  de  FOificier  qui 
portoit  Fétendard  ennemi*  Cet  éten- 
dard étant  tombé ,  les  Arabes  fondi- 
rent avec  fureur,  de  ce  côté-là  pour 
s'en  emparer; ils  le  prirent  en  effet, 
&  fe  le  donnèrent  de  main  en  maiti: 
pour  le  mettre  en  fureté  dans  les  d^r-» 
aiers  rangs. 

Thomas  qui  avott  vu  les  Arabes 
s'emparer  de  l'étendard ,  alla  tomber 
avec  fureur  fur  leurs  rangs  avec  les 
gens  de  fa  fuite ,  &  s'ouvrit  un  paffa- 

fe  jufqi^^  Sergiabil ,  entre  les  mains 
uquel  l'étendard  étoit  alors.  Le  com- 
bat devint  très -vif  dans  cet  endroit. 
Le  Général  Chrétien  fe  battoit  avec 
"une  bravoure  qui  paroiiToit  devoir 
être  bientôt  fuivie  du  plus  grand  fuc- 
cès  ,  lorfque  tout-à-coup  il  fut  mis 
hors  de  combat  par  un  coup  de  flèche» 
^uiJui  creva  un  œil.  La  douleur  le  fit 
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Aboubecile.  chanceler  ;  fes  gens  le  foutinrent ,  & 
ircch/.iîl.  ^^^^  ce  qu'on  put  feire  alors, ce  fat 
d'abandonner  1  étendard  &  les  avan- 
tages qu'on  étoit  près  d'avoir ,  pour 
tran^oner  au  plus  vite  le  Géaéral  à 
Damas* 

Ce  coup  fi  fanefte  aux  Damafciens  9 
partoit  de  cett«  femme  Arabe  qui 
avoit  déjà  percé  le  porte -étendard. 
Peu  contente  de  ce  premier  exploit, 
die  cherchoit  à  tuer  le  Général  ;  c'é- 
toit  à  lui  feul  qu'elle  en  vouloit, parce 
qu'elle  le  regardoit  comme  le  meur- 
trier de  fon  mari.  En  effet,  la  pre- 
mière flèche  que  Thomas  avoir  tirée 
pour  donner  le  fignal  du  combat  > 
avoit  été  percer  un  Officier  qui  ve- 
noit  d'époufèr  cette  femme  depuis 
peu  de  tems.  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
indigne  de  la  part  du  Général  Chré- 
tien, c'eft  que  la  flèche  étoit  empois 
fbnnée  ;  &  même  le  veninéfen  etoit 
fi  fubtil  ,  que  TOfEcier  qui  en  avoit 
été  atteint ,  étoit  mort  prefque  fur  le 
champ ,  quoique  la  bleuùre  ne  fut  pas 
mortelle  par  elle-même. 

La  jeune  veuve ,  loin  de  fe  livrer 
à  la  douleur  &  aux  larmes ,  n'avoit 
écouté  que  fà  vengeance  ;  &  ayant 
S^VL  que  le  coi^  qui  venoit  de  lui  enr 

lever 
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lever  fbn  mari ,  étoit  l'ouvrage  du  aboviecm: 
Général  Chrétien  ,  elle  avoit  pris  la  Ere  chr/A  j* 
généreufe  réfolution  de  lui  arracher 
la  vie  >  ou  de  périr  fur  le  champ  de 
bataille. 

Sa  vengeance  ne  fiit  fatisfaite  qu'en 
partie.  Le  Général  fut  bleflé  ;  mais 
on  fut  que  bientôt  il  feroit  en  état  de 
paroître.  En  effet ,  dès  qu*il  eut  été 
panfé ,  il  fe  trouva  beaucoup  mieux , 
&  voulut  dès  l'inftant  retourner  à  l'en- 
nemi ,  pour  animer  par  fa  préfence 
les  Chrétiens  qui  combattoient  tou- 
jours avec  chaleur  contre  les  Muful- 
mans.  Les  habitans  de  Damas  lui  fi- 
rent tant  d'inftances  pour  Tempêcher 
de  fe  livrer  à  fon  ardeur,  qu'il  con- 
fentit  enfin  à  ne  pas  fe  mettre  à  la 
tête  des  troupes;  mais  il  voulut  du 
moins  fe  placer  à  la  porte  de  la  ville  » 
du  côté  ou  fe  donnoit  le  combat,  afin 
de  voir  ce  qui  fe  paflbit,  &  faire  ùr 
voir  fes  ordres  en  conféquence. 

Il  eut  tout  lieu  d'être  content  de  la 
bravoure  des  Damafciens.  S'ils  ne 
remportèrent  pas  de  grands  avantages 
fur  rennemi ,  ils  réuflîrent  du  moins 
à  empêcher  les  Arabes  d'en  prendre 
fur  eux.  L'aftion  fut  foutenue  vive- 
ment de  pan  &  d'autre ,  Çc  Ton  ue. 

7 orne  L  H 
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AtouiicM.  fe  fépara ,  que  parce  que  la  nuit  obit 

Hégire  11.  5  A       f  1  ^   • 

itc  Chr.  ^35.  gea  de  penler  à  la  retraite. 

Thomas  voulant  profiter  de  Tar-» 
àeur  de  fes  troupes ,  entreprit  de  foi- 
re exécuter  dès  cette  même  nuit,  un 
f  rojet  qu'il  avoit  imaginé  depuis  l'int 
tant  de  fa  bleffure.  Ce  fut  de  faire  une 
fortie  générale  par  les  différentes  por- 
tes de  la  ville  ,  &  de  fondre  fubî- 
tement  fur  le  camp  des  Arabes.  U 
çomptoit  les  furprendre  ,  fur -tout 
après  une  journée  afuflî  fanglantç  que 
celle  qu'on  venoit  d'eflfuyer. 
t€iDâmir*     Les  Damafciens  à  l'envi  les  uns  des 

iZ^lZ  autres  entrèrent  dans  le  deffein  d(t 
Général ,  &  fe  préparèrent  à  "exécu- 
ter avec  toute  la  bravoure  que  les 
conjonctures  fembloient  exiger.  Dès 
qu'on  entendit  le  fon  d'une  cloche  » 
.  qui  étoit  le  fîgnal  dont  on  ^toit  con- 
venu ,  les  Chrétiens  fortirent  en  mê* 
me-tems  par  les  différentes  portes  de 
pâmas ,  &  allèrent  tomber  avec  im* 
pétuofîté  fur  les  divers  quaniêfs  des 
ennemis  qui  répondoient  a  ces  mêmes 
portes* 

Cette  irruption  fubite  fut  d'abord 
^{fez  favorable  aux  Damafciens.  Us 
n'eurent  pas  de  peine  à  maffacrer  un 
grand  nombre  d'Arabes  ^  qui  ne  s'at- 
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tcndoient  à  rien  moins  qu'à  une  ex-  ^hH?' tî*' 
pédition  de  cette  eipéçe;mais  dèsErech?.  <h, 
qu'on  eut  fonné  Tallarme ,  les  chofès 
commencèrent  à  changer  de  face. 

Khaled  donna  au  plus  vite  fès  or^ 
dres  »  &  toutes»  les:^  troupes  de  fou 
quartier  fe  trouvèrent  bientôt  "en  état 
de  temr  tête  aux  Chrétiens.  Il  accou- 
rut en  perfonne  au  quartier  de  Ser- 
gisdni ,  où  il  étoit  tems  qu'il  arrivât. 
Thomas  y  avoit  tout  mis  en  déibr- 
dre.  La  jeune  veuve  Arabe  qui  étoit 
reftée-là  avec  les  troupes ,  s'étoit  bat- 
tue avec  l'intrépidité  du  foldat  le  plus 
déterminé  ;  mais  enfin  elle  avoit  été 
faite  prifonniére  de  merre  ,  après 
avoir  tué  de^fa  main  puifieurs  foldats 
Grecs  qui  avoient  voulu  la  faifîr.  Ser- 
giabil  s'étoit  aufli  défendu  avec  beau- 
coup de  bravoure  contre  Thomas  lui- 
même,  qui  étant  revenu  une  féconde 
fois  à  la  charge  >  alloit  eniio  le  tuer 
'ou  fe  rendre  maître  de  fa  perfonne, 
lorfque  Khaled  fécondé  d'Abdar- 
xahman  &  d'autres  Officiers,  arriva 
À  propos  pour  le  dégager  :  la  jeune 
veuve  fiit  auffî  délivrée  par  ce  moyen , 
•&  le  Général  Grec  fe  voyant  aflailli 
de  toutes  parts ,  fut  trop  heureux 
de  trouver  uo  moyen  de  fe  fàuver 

Hij 
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^î?^"*^"'^- promtement  dans  la  place." 
jtccht.djj.     L  irruption  des  Damafciens  leur 
racmée     fut  bien  plus  funefte  du  côté  où  corn- 
S?ui&   niandoit  Obéidah.  Ce  Général  fit  fou-' 
fiéces.  tenir  le  premier  choc  des  aflâillans 

par  un  corps  de  fddats  d'élite ,  & 
tandis  qu'on  les  occupoit  par  une  bra- 
ve réfiftance ,  il  fit  marcher  un  autre 
détachement ,  qui  en  feifant  un  circuit 
avec  toute  la  promtitude  poflîble , 
prît  les  Chrétiens  en  queue ,  &  réuflh 
enfin  à  les  enveloper  de  toutes  parts. 

Cette  évolution  fut  la  pêne  des 
Damafciens  de  ce  côté-là.  Ils  firent 
néanmoins  les  plus  grands  eflfbrts ,  & 
fe  battirent  avec  tout  le  courage  que 
peutinfpirer  la  fureur  &  le  défefpoir; 
mais  tout  l'avantage  fe  déclara  bien- 
tôt pour  les  Arabes,  Les  Chrétiens 
furent  cruellement  maflacrés  ,  &  il 
n'en  rçviot  pas  un  feul  de  tous  ceux 
qui  avoient  été  de  cette  attaque.  Ceux 
qui  étoient  fortis  par  les  autres  por- 
tes ,  furent  auflî  très -maltraités;  de 
forte  que  les  Damafciens ,  en  confé- 
auençe  de  cette  fortie ,  réfohrçnt  ab- 
(olument  enfin  de  capituler.  £n  vain 
Thomas  demanda-t-il  quelque  tems 
pour  écrire  à  l'Empereur,  afin  d'avoir 
ilu  feçoùrs  i  les  habitans  ne  voulurent 
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pbs  Fécouter  ,  &  ils  furent  encore  abouhcm. 
i)ien  plus  déterminés  à  travailler  à  une  Ere*chr»  «Vj. 
pronate  capitulation  ♦  lorfqulls  furent 
<jue  Khaled  avoit  refufé  de  confentir 
à  une  ttève  que  leur  Général  lui  avoit 
&it  demander* 

Les  Damafciens  fe  trouvèrent  fort  Diâîreiice<Je 
«mbarraflés  pour  entamer  cette  négor  ttc^KhziJlîi 
ciation.  Kbaled  paiToit  pour  être  un  obcidab. 
homme  intraitable ,  qui  n'avoit  d'au- 
cre  deflcin  que  de  forcer  la  place ,  & 
^'y  mcnre  tout  à  feu  &  à  fang.  Obéi- 
^aih  étoit  bien  plus  modère  ;  il  ne 
Tchercboit  point  à  répandre  lefang  des 
Chrénens  :  fon  unique  but  étoit ,  ou 
de  leur  Êiire  embraffer  la  religion  de 
Mahomet ,  ou  de  les  rendre  tributai- 
Tes^  Ce  fut  à  lui  que  les  Damafciens 
céfolurent  de  s'adrcfler.  Cétoit  ce- 
pendant rifquer  beaucoup ,  parce  que 
lUialed  étant  le  Général ,  il  n^y  avoit 
jque  lui  avec  qui  Fon  pût  traiter  fure- 
cnent.  Mais  k  rudeife  du  caraétère  de 
ce  fier  Mahométan  ,  ne  permettant 
pas  d'e^érer  de  fa  part  aucun  accom- 
iBodement ,  on  prit  le  parti  de  confé- 
rer avec  Obéidah ,  au  hafard  de  tout 
ce  qui  pôurroit  en  arriver.  LesDamaf- 

On  fit  d'abord  fonder  fes  difpofi-  *^'^°?  «^ttcnc 
^ons  par.  des  députés  ,  que  loa  fit  avec  obéidaiu 

H  iij 
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AMitticKi.  fonir  pcndam  la.  nuit  par  ht  porte  qui 
lit  eiir*.  "}  3'  répondoit  à  fon  quartier*  On  en  reçut 
ja  réponfe  la  plus  fevorable.  Obéidah 
fit  ture  aux  jDama&iens  qu'ifs  pour 
Isolent  venir  traiter  avec  hii  en  toute 
fureté ,  &  il  leur  envoya  même  Abou^ 
Ohéinh,  un  de  fès  [nremiers  Capitai- 
nes 9  pour  amener  avec  lui  les  n^oci»' 
leurs  qu'on  voudroit  hii  envoyer. 

Les  Damafciens  cfaanmés  d'un  il 
iieureux  commencement  ^  firent  partir 
auflitôt  plufièurs  des  prkicipaiix  ha^ 
bitans ,  qu'ils  chargèrent  de  leurs  i% 
tentions.  La  poUtefle  &  k  douceur 
d'Obéidah ,  infyirz  aux  négociateurs 
les  efpérances  les  dus  fiivûrables.  Ils 
forent  reçus  avec  diffinâion  ;  &  lors- 
qu'ils propoferent  les  articles,  de  l'ao- 
,  commodément ,  ils  trouvèrent  un  Gé- 
néral difpofé  à  leur  accorder  prdîpie 
tout  ce  qu'ils  demandoient.  I^'article 
principal  fiir  lequel  ils  ihfifltrent^fiit 
au  fujet  des  Eglifes  dont  ils  follicite* 
rent  la  confervation.  Obéidah  fit  quel* 
que  difficulté  >  6c  enfin  coi£entit  à 
leur  demande,  en  y  mettant tpclquef 
reftritâions  :  il  leur  accorda  fqït  Egli« 
fes  dans  lefquelles  les  Chrétiens  joui- 
roiéht  du  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion» Lts  dii9^en$  articles  ayant  été 
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Ènfî  difcutis ,  Obéidah  les  donna  par  Aiouitcu. 
^crit  aux  négociateurs.  Mais  il  fallut  g^^^^^V/" 
fe  contenter  de  fa  parole  pour  Texé- 
cution ,  parce  que  n  étant  pas  Général 
en  chef,  il  déclara  qu'il  ne  pouvoit 
ligner  ce  traité.  Il  exigea  néanmoins 

Î|ue  dès  ce  moment  on  le  mît  en  pof 
effion  de  la  ville  ^  daiis  laquelle  il  ne 
voulut  entrer  qu'avec  cent  hommes 
feulement  :  il  demanda  des  otages 
pour  fa  fureté,  &  aufOtôt  qu'il  les  eut 
reçus  9  il  entra  dans  la  place. 

Khaled  ne  fut  informé  en  aucune  xhaieds'ea- 
façon  de  tout  ce  qui  vcnoit  de  fe  paf  p«cdcDamai 

r        Ti    /     •  ^  z     1  \         /  j.    ^-  par  U  trahi- 

ler.  11  étoit  occupé  alors  a  méditer  ron  d*«ii  Pcé- 
un  nouvel  aflàut  au  côté  de  la  porte  "•• 
orientale ,  où  étoit  fon  q\iartien  Pen- 
dant qu'il  faifoit  les  préparatifs  né- 
ceffaires  pour  cette  çntrcprife ,  il  fus 
abordé  par  un  Prêtre  Grec ,  nomm^ 
Joflas  f  qui  avoit  trouvé  moyen  de  fe 
iauver  de  Damas ,  &  de  pénétrer  ju(^ 

3u'à  fon  auanier.  Il  offrit  à  Khaled 
e  l'introduire  dans  la  place  fans  qu'il 
lui  en  coûtât  un  nouvel  a^àut ,  &  il 
lui  demanda  pour  récompenfe ,  qu'on 
lui  accordât  toute  fureté  pour  lui  8c 
pour  {es  parens ,  &  qu'on  les  confer- 
vât  dans  les  biens  qu'ils  poffédoienc 
dans  le  territoire  de  Damas. 

Hiy 
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Aiotrite^t.  La  propofition  ayant  été  acceptée , 
\ilcu.eih^^^^^^  envoya  fous  la  conduite  de 
Jofias  un  détachement  de  cent  hom- 
mes ,  à  qui  il  ordonna  de  fe  faidr  de 
la  porte  orientale  ,  d'en  rompre  les 
chaînes,  &  de  crier  Mla-acbary  aut 
fitôt  qu'ils  en  feroient  en  poffeflîon. 
Le  traître  Jofîas  tint  fa  parole  :  les 
Arabes  furent  introduits  dans  la  pla- 
ce ,  &  bientôt  ils  donnèrent  le  fignal 
dont  on  étoit  convenu. 

Khaled  entra  auflîtôt  dans  Damas 
à  la  tête  de  fes  troupes ,  &  commen- 
ça par  iàire  inhumainement  maflàcrer 
tous  les  habitans  qu'il  rencontra  fur 
"fon  paffage*  Il  avança  ainfî  à  travers 
le  carnage  jufqu'à  la  place  où  donnoît 
la  grande  Egîife.  Mais  quelle  fut  fâ 
^iiirprife  ,  lonqu'il  apperçut  Obéidah 
iqui  en  étoit  en  pofleffio&  !  il  paroiflbît 
tranquille  au  milieu  du  tumulte  que 
i'arrivée  de  Khaled  avoir  excité  dans 
la  ville }  il  étoit  défàrmé  auflî-bien  que 
fes  Officiers  &  fes  foldats  ,  &  Ton 
yoyoit  auprès  de  lui  une  nombreufe 
miutitude  d'hommes  ,  de  femmes, 
qui  fembloient  raffurées  fous  la  pro; 
teftion  de  ce  Capitaine. 
^*  KhSâ^  Obéidah  remarquant  dans  les  yeux 
obéidah,  fur  de  KJbaled  foa  embairras  &  fon  met 
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contentement ,  alla  au-devant  de  ce  Aiotjucki. 
•Général,  &  lui  àk  pour  rappaifer,E,';*|;7/,V,. 
que  Dieu  par  fa  bonté  voulant  épar-  uprifcdcDa. 
^er  le  fang  des  Mafaométaos ,  leur  °us> 
ayoit  évité  la  peine  de  combattre ,  Se 

2ue  la  ville  s'étoit  rendue  par  compo- 
tion.  Et  moiyj<raivri/eparfarc€f 
répondit  Kfaaled  en  mraxr;f  oint  de 
grâce  pour  Us  habitans. 

Ces  terribles  paroles  jetterent  les 
malheureux  Qama&iens  dans  la  der* 
nière  confternation.  Obéidah  voulant 
toujours  ramener  le  Général ,  lui  re- 
préfenta  qu'il  y  avoit  une  capitula* 
tion  ;  qu'elle  étoit  écrite  de  fa  main , 
&  que  les  habitans  la  lui  feroient  voir , 
s'il  vouloit  le  permettre  :  Eh  !  de  tjuoi 
vous  êter-vous  avifé,  répartit  Khaled^ 
défaire  une  capitulation  fans  me  con^ 
fultcr?  ne  fuis-je  pas  le  Général,  & 
peut-on  rien  conclure  fans  mon  aveu  ? 
Pour  faire  vohr  que  je  fuis  le  maître ,  J9 
vais  faire  paffèr  tous  les  habitans  au  fit 
de  Vépée. 

Ooéidah  qui  fentoit  bien  que  le 
Général  avoit  raifon  ,  &  qu'en  effet 
il  n'étoit  pas  obligé  de  tenir  un  traité* 
conclu  fans  fon  attache ,  eiïâya  de  Té*  . 

mouvoir  par  les  principes  de  la  reli* 
gioiu  11  lui  repréfema  que  la  capitùr 

H  y 
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A^oiJBEcM.  lation  avoit  été  feke  au  nom  de  Dîc* 

tocl».63*)'  ^  ^^  Prophète  :  que  tous  les  Mufut- 
mans ,  qui  s'étoienc  trouvés  alor&  avee 
lui ,  l'avoient  approuvée  ;  &  qu'au 
refte  il  ne  croyoit  pas  que  dans  une 
aâsûre  qui  nepouvoit  que  faire  hoi»- 
neur  à  la  nation ,-  il  dût  rencontrer  de 
ùl  part  une  oppofition  fî  marquée*  * 
Un  grand  nombre  d'Offiders  Mur 
fijmans  prirent  alors  le  parti  d'Obéi- 
dah ,  6c  firent  les  dernières  inftanca 
auprès  de  Khaled  pour  tâcher  de  k 
fléchir.  Mais  pendant  ce  tems-là  lef 
Arabes  qui  avoient  fuivi  le  Général 
continuoient  toujours  le  maflàcre ,  6â 
plufieurs  même  de  ceux  qui  étoient 
avec  lui,  prirent  le  parti  d'aller  cou-i 
rir  au  pillage  comme  les  autres.  Obéi* 
dah  averti  de  ce  défordre,  monta  à 
cheval ,  &  laiflant  Khaled  un  inftant 
avec  fes  Officiers ,  il  courue  dans  les 
quartiers  où  les  foldats  avides  de  bu^ 
tin  &  de  fàng  exerçoient  leur  fiireur* 
Il  ordonna  au  nom  du  Prophète ,  de 
iùrfeoir  au  pillage  ,  jufiju'à  ce  que  le 
diflPéretd  qu'il  avoit  avec  Khaled  fûif 
terminé. 

Au  nom  de  Mahomet  »  le  tumulte 
s'appaifà  infenfiblement.  Obéidab  re-^ 
loarna  vers  Khakd  >  qu^  trouva  401^ 
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jours  ponë  à  ne  fe  relâcher  en  rien  aiowwcm. 
du  parti  qu'il  avoit  pris  d'abord.  Ce-  e»  cb7/<^4. 
|>endant  il  parut  frappé  de  quelques 
remontrances  qu'on  lui  fit  fur  l'impor^- 
lancê  dont  il  pouvoit  être  pour  la  fut* 
te  ,  d'incliner  afluellement  pour  la 
douceur.  On  lui  repréfènta  qu'il  y 
avoit  encore  un  grand  nombre  de 
places  à  conquérir,  &  que  fi  l'on  trai« 
toit  les  Damafciens  auflî  rigoureufe* 
taem  qu'il  le  vouloit ,  après  une  capi- 
tulation ,  même  défeâueufe  *  les  Mar 
kométans  fe  rendroient  odieux;  fie 
que  les  autres  villes  qui  ne  feroient 
pas  bien  informées  des  détails,  les  re* 
gaurderoient  comme  des  gens  fans  foi  $ 
&  qu'alors  elles  prendroient  le  parti 
de  le  défendre  à  toute  extrémité  ;  ce 
qui  couteroit  bien  du  fang  à  tonte  la 
Bation. 

Ces  dernières  remontrances  firent  xhaied  ratifie 
knpreffion  fur  Rhaled ,  &  il^nfentit  ^f^Z'tù. 
enfin  a  ratifier  le  traite  qu  Obéidah  aux  Damaf- 
avoit  fait  avec  les  Damafciens  j  mais  "^°** 
il  voulut  auparavam  qu'on  lui  livrât 
Thomas  leur  Général,  &  un  autre 
Officier  de  confidération  ,  nommé 
Herbis ,  à  qui  il  ne  vouloit  pobt  ab-^ 
folument  accorder  de  quartier.  Il  fc 
fcodit  cependant  aia  nouvelles  re- 

H  vj 
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A»«yiicM.pr^fentations  qu'Obéidah  lui  fît  à  V€- 
to  cîî?//|V  g^^d  ^^  ^^  ^^*  OflSciers,  Il  lui  dît 

3u'il$  étoient  nommément  compris 
ans  h  capitolation ,  &  qu'ainfi  il  étoit 
convenable  de  les  laiâèr  jouir  de  la 
grâce  quHl  vouloit  bien  accorder  an 
refte  des  habitans. 

Tous  les  Damafciens  furent  donc 
généralement  compris  dans  le  traité  f 

Ear  lequel  les  Mufulmans  vooloienf 
ien  les  recevoir  à  composition ,  & 
l'on  fvlbXidi  au^tôt  par  toute  k  villes 

Sue  les  habitans  étoient  les  maîtres 
e  refter  à  Damas  fous  la  protection 
des  Arabes ,  ou  de  cboiftr  Tendroit 
où  ils  vouloient  fe  retirer ,  en  cas 
qu'ils  jugeaâent  à  propos  d'abandon^ 
ner  la  ville. 

Les  Chrétiens  qui  voulurent  refleff 
i  Damas ,  eurent  la  liberté  de  l'exer- 
cice de  leur  religion  »  moyennant  un 
tribut  qu'ils  s'engagèrent  de  payer 
aux  vamqueurs.  Mais  il  y  en  eut  ua 
nombre  confidérable  qui  prirent  le 
parti  de  fuivre  Thomas  leur  Général , 
qui  avoit  ré£)lu  de  fe  retirer  à  Antio- 
che ,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
confidérable  parmi  les  habitans  de 
Damas. 
4Kc«^'  r^     Xhon^  folUctu  à  cet  effet  m,  b»!^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DES    Arabes.       i8t 
conduit;  &  furies  difficultés  que  Kha-  ^^^^^^ 
led  fit ,  d'en  donner  un  auilî  étendu  Ere  chx.tf)!i; 

Îu'on  Fauroit  foubaité  ,  le  Général  chréticM  qui 
)amafcien  demanda  feulement,  qu'on  ^^^  *^ 
lui  promît  toute  fureté  pendant  trois 
ou  quatre  jours ,  qui  étoient  à  peu 
près  le  tems  que  fa  marche  devoit 
durer.  Khaled  y  confentit  ;  mais  il 
mit  pour  condition,  que  les  Damaf> 
ciens  n'emporteroient  rien  avec  eux  , 
excepté  les  vivres  qui  pourroient  leur 
être  néceffaires  pendant  ce  court  e& 
pace. 

Obéidah  avoit  été  bien  plus  indul-* 
gent  dans  la  capitulation  qu'il  avoit 
accordée  ;  car  il  y  avoit  un  article  qui 
portoit  formellement ,  que  les  habir 
tans  de  Damas  pourroient  emporteff 
leurs  effets  &  leur  argent.  Ik  s^adret 
ferent  donc  encore  à  ce  Général ,  pouç 
le  prier  d'interpofar  fbn  crédit  auprès 
de  Khaled ,  ann  àt  les  £iire  jouir  du 

ri  d'avantages  q»'on  avoit  bien  vou- 
leur  accorder  par  la  capitulation* 
Obéidah,  que  fon  caraélère  obligeant 
Tcndoit  extrêmement  fenfible  fur  les 
malheurs  mêmç  de  fes  ennemis.,  dé- 
termina enfin  Khakd  à  fe  relâcher  en« 
core  fur  cet  article. 
Mais  en  même-teni^  il  s'ékva  une .  < 
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^^^•«^»- nouvelle  difficulté.  Xe  Général  Ma- 
icechr.#H.hométan  qui  ne  fe  prêtoit  qu'avec 
une  extrême  répugnance  à  tout  ce 
qui  pourroit  Êiire  quelque  plaifir  aux 
Chrétiens ,  exigea  du  moins  que  tous 
ceux  qui  forttroient  fu&nt  abfoIumeDt 
défàrmés.  Il  fallut  négocier  de  nou^ 
Veau  9  pour  obtenir  quek}ues  modifi- 
cations» Ceint  encore  Fouvrage  d'O- 
béidab ,  qui  repréfenta  à  Khaled ,  que 
d'abord  qu'on  faifoit  tant  que  de  pro- 
mettre toute  fureté  aux  Damafciem^ 
il  étoit  du  moins  nécelTaire  de  let 
mettre  en  fituation  de  n'avoir  rien  à 
cvaîndre  fiir  leur*  route  ^  foit  du  c&té 
des  part»  qicû  couf  oient  la  campMne  i 
fbif  même  de  la  part  des  bêtes  mro- 
ees  dont  ils  povrroient  être  attaqué» 
«Sans  leur  chemin.  Après  bien  des  à^ 
ficultés»  on  obtint  des  armes  pour  leâ 
Chrétiens  ;  mais  il  fiit  itipulé  ,  que 
chacun  d'eux  n'en  araroit  que  d'une 
feule  efpéce  ,  de  qne  cekâ  qui  y  pair 
exemple,  auroit  tme  épée>  n'aurcât 
ni  arc  ni  lance  y  &  que  celui  (fû  por^ 
teroit  un  arc  5  n'auroit  ni  lance  ni 
épée ,  &  ainfi  du  refte.  Voilà  tout  ce 
oue  Fon  put  obtenir  du  Général  Ma« 

4cf  Chrétiens  "lln^an. 

fe  AcooK  m    Apres  ces  diveit  arrangmens  9  o^ 
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pcnfe  enfijft  à  fe  mettre  ^n  marche,  ^jj^^f*^ 
C'étok  un  fpeâacle  bien  attendrit  Ere  chr.VîV 
ÛDt ,  de  Toir  les  Seignéun^  Dama£-  marche,  fou* 
ciens  &Avh  de  towt  ce  cjrfiî  y  avoit  ^V^***^""*  ^ 
^   plus   confidémUe,  abandonner  d-i^bïL 
ce^  vile  délîcieufe  où  ils  avoient 
été  élevés  y  Ôl  ces  palais  fuperbes  oà 
Hs  anoirac  mené  juiqu'alofs  nne  vie 
fi.a^éabie*  Ils^àyoient  avec  eux  leurs 
femmes  de  leurs  enËins ,  dont  la  foi* 
hleSk  naturelle  fd  trouvoit  encore 
aaginencée ,  pa«  toutes  les  commodi- 
tés dont  ils^av^nt  joui  dafis  le  feiA 
du  krxe  &   de  Topulence*    ïh  fè 
voyoient  oWigA  d'entreprendre  uA 
voyage  pénible ,  à  travers  desdéfens 
afireux ,  des  bols  incultes  9  des  mon^ 
tagnes  efcarpëes ,  aii  rifi^ue  de  man- 
<|aer  peut-être  des  chofes  les  plus  né^ 
ce&ires* 

Thomas  9  gendre  de  f  Empereur 
Hëraclîiis>  fe  mit  à  k  tête  de  c^ 
ittalheofeux  fugitils  :  Hérbis,  Officief 
ée  h  première  conâdératîon,  parta^ 
Ma  avec  lui  les  feins  &  les  embarras 
àt  la  di^fition  de  cette  marche.  On 
tâcha  de  tout  arranger  de  %on  que 
les  femmes ,  le^  en&ns ,  &  k  bagage 
qui  étoit  immenfe ,  fuflent  en  fiiretë 
comirelei  incwfionsdds^  kr^andsqdf 
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•^•^^■•^•^^•couroiçnt  la  caoopagîie.  On  difpofa 

Hégire  1).     .  ^      j.«v       ^^^  j  ^1 

Xrc  chr.  ^34.  a  cct  cftet  difterens  corps  de  cavale- 
rie ,  pour  mettre  ces  malheureux  ex^ 
patries  à  Tabri  de  toute  infiilte. 
Khaicd  for-  L'animofité  que  Khaled  avoit  té?» 
STr^oudr^^n^oignée  contre  les  DamafcicnsL,  eai 
tpwicschré-rati^nt  le  traité  qu'Obéidah  avoit 
ùi\t  avec  eux  j  fembk  devenk  encore 
plus  vive  9  lorfqu'ils  furent  partk^  II 
Xït  put  voir  fans  chagrin  qu^ilîiui  eut 
fent  éphappé.  La  peine  qu'il  en  «C 
fentoit,  lui  fit  former  un  deflein  digne~ 
de  fa  cruauté  &  de  Son  indice*  Ce 
fut  de  courir  après  ces  mattteureux 
Chrétiens ,  de  les  exterminer  tous  i 
&  de  s'emparer  dés  richefles  qu'ils 
eroportoient  avec  eux» 

Cependant  comme  Fobfervatioo 
des  traités  eft  un  article  fpécialemenc 
recommandé  par  la  loi  de  Msdiomet  i 
il  eut  quelques  fcrupuks  contre  let 
quels  il  trouva  bientôt  moyen  de  fe 
précautionner.  U  avok  à  la  vérké  pro* 
mis  toute  fureté  aux  DamaJciens  pen^ 
dant  leur  marche;  mak  il  avok  ftipùlé 
en  roêmc-tems ,  que  cette  foreté  ne 
feroit  que  pour  trois  jours  feulements 
Il  laiiTa  donc  écouler  cet  efpace  de 
tems,  &  il  en  profita  pour  donner  des 
prdres  à  ^u<^«  inUlç  hoiiifiies  d'élke^ 
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de  fe  tenir  prêts  pour  courir  jour  &  ^JJ^^^^*^»- 
nuit  à  la  pourfuite  des  Chrétiens ,  dès  Ere  chr!  VjV» 
que  les  trois  jours  promis  feroient 
écoulés. 

Il  s'éleva  dans  cet  intervalle  une  cootcftatî<^ 
grande  conteltanonjau  lujet  des  grains  &  obéidah , 
qui  fe  trouvoient  dans  Damas.  Kha-  *r^as'"oi*^^ 
led  prétendit  qu'ils  dévoient  apparte- ftoicm  î?Da. 
nir  aux  Mufulmans,  par  droit  de  cbn-  ™*^ 
quête.  D'un  autre  côté  ,  ceux  des 
l)amafciens  qui  avoient  mieux  aimé 
demeurer  tributaires ,  que  de  fe  reti- 
rer avec  les  autres  ,  repréfenterent 
que  ces  grains  dévoient  leur  refter, 
&  que  c'étoit  encore  un  point  de  fa 
capitulation.  Le  Général  Mufiilman 
qui  avoît  eu  aflez  de  peine  à  accorder 
les  autres ,  toiitefta  vivement  fur  ce- 
lui-ci r  xre  fut  en  vain  qu'Obéidah  prit 
k  défenfe  des  Damafciens ,  auffi-bieH 
que  plufîeurs  Officiers  Arabes  ;  Kha- 
led s^emporta  jufqu'à  la  fureur ,  &  oû 
ne  put  le  ramener ,  qu'en  lui  propo* 
fant  de  s'en  rapporter  au  Calife  pour 
la  décifion  de  ce  différend.  Le  Gréné- 
ral  y  confentit,  &  auflStôt  il  envoya 
nn  Courier  à  Médine ,  pour  informer^ 
Aboubécre  de  tout  ce  qui  venoit  de 
fe  paffer. 
.Cette  querelle  penfa  £ùre  abandoii^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


1Ë6       H  ï  s  T  «)  1  1  » 

^»^^J^^*-Mr  le  deffein  de  la  pourfuite  <me 
»fc  ciL*.  VjVKhaled  avoit  projettée.  ILy  avoir  dé- 
jà quatre  jours  que  les  Damafcien^ 
étoient  en  marche ,  &'il  étoit  à  préf- 
fumer  que  ce  tems  leur  âuroit  fuffi 
pour  gagner  une  retraite. 

Cependant  Khaled  laifànt  réHexion 
que  la  difiîculté  des  chemins  >  la  mul- 
titude des  vieillards  5  de  femmes  & 
d'enfans  qui  fe  trouvoient  parmi  ces 
fugitifs ,  &  le  mauvais  tems  qu'il  avoif 
faàt  depuis  leur  dépan ,  auroient  peut- 
être  retardé  leur  marche ,  il  slmagina 
qu'il  ne  feroit  pas  encore  impoim)le 
oe  les  joindre. 
Arenture  II  étoit  néanmoins  en  balance  fur 
Bo"°^é'j*^  ce  qu'il  feroit;  mais  Its  vives  follicir 
lui.  ^'  tations  d'un  Chrétien  renégat,  le  dé- 
terminèrent enfin  à  exécuter  fon  pro- 
fet.  Ce  renégat  s'appelloit  Jonas* 
C'étoit  un  homme  de  condidon  y  qui 
avoit  époufé  une  jeune  Damafcienne 
d'une  famille  confîdérable.  Le  ma^ 
riage  conclu,  les  parens  de  la  jeune 
Dame  avoient  fubitement  changé  d'à* 
yis,&  lorique  Jonas  avoit  demandé 
la  femme  pour  l'emmener  chez  lui , 
on  la  lui  avoit  refolée ,  &  même  on 
lui  avoit  défendu  de  venir  chez  elle. 
he$  Arabes  ayant  paru  alors  en  pré^ 
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Ttnce  de  Damas  ^  il  Mtat  p€nfer  à  au^  ^If*!*** 
tre  chofc  qu'à  pouffuivre  cette  affaire,  ire  oiL  «V* 
Jonas  qui  ne  perdoît  point  de  v&e  fon 
objet,  profita  du  tumulte  que  le  fiége 
occafionnoit ,  pour  avoir  une  entre- 
vue avec  cette  jeune  femme  :  ils  coa- 
viûrent  enfemble  de  s'évader  de  Da- 
mas. En  effet ,  ils  fe  préparèrent  Fun 
&  l'autre  à  partir  pendant  la  nuit ,  Ôc 
un  moyen  de  quelque  argent  qu'ils 
^diftribuerent  aux  gardes  des  porte», 
ils  rëuffirent  à  fonlr  de  Damas* 

Jonas ^ui  marchoit  le  premier,  fut 
bientôt  arrêté  par  des  Arabes  qui  foi- 
foientla  ronde.  La  jeune  femme  qui 
entendit  ce  qui  fe  paflbit,  eut  le  tems 
de  rebrouffer  chemin  &  de  retourner 
à  Damas ,  où  on  la  kiffà  rentrer.  Jo« 
nas  interrogé  par  FOffîcier  qui  Tavoît 

I)ris ,  raconta  toute  fon  hiftoire.  On 
e  flatta  de  Fefoérance  de  revoir  in- 
cei&mment  fa  femme  ,  parce  que  la 
ville  ne  tarderoit  pas  à  être  prife; 
mais  on  mit  pour  condition ,  que  fur 
l'heure  il  fe  feroit  Mahométan,  finoa 
qu'on  le  feroit  mourir. 

Cette  terrible  menace  fit  une  fi  vive 
împfeflîon  fur  ce  malheureux  Chré- 
tien ,  qu'il  confentit  à  Tinftant  à  em- 
brafler  h  Ab&lmsmifine*  Ce  fHreini^ 
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^jjo^»*«"-  pas  fait ,  le  rçfte  ne  lui  coûta  guère j» 
tce ciLV^54. £n  oubliant  fa  religion^  il  oublia  fa 

Îatrie  ;  il  prit  du  fervice  chez  les  Ma- 
omé^ns  ,  j8c  s'intéreffa  même  àli 
-prife  de  Damas ,  dans  refp^rance  d'y 
-retrouver  Tobjct  qui  l'avoitçharmé*/ 
-   .  En  eflFet ,  fon  premier  foin ,  dès  que 
:les  Arabes  entrèrent  dans  cette  plî^ 
ce ,  fut  de  s'informer  où  -cette  jeunç 
femme  pouvoit  être  ^  &  ayant  appris 
qu'elle  s'étoic  retirée  dans  ^ne  (3onjr 
munauté  religieufe ,  il  alla  l'y  trouver^ 
:&  en  fe  félicitant  fur  le  bonheur  qu'il 
avoit  de  la  revoir  ^  il  lui  raconta  les 
dai^ers  qu'il  avoir  courus^  &  le  parti 
qu'il  avoit  pris  pour  éviter  le  coup  fu- 
nefte  qui  l'auroit  féparé  d'elle  poi;ir 
»  toujours.  »  ;         ; 

L'hiftoire  de  fon  apoftafie  fit  une 
révqlution  fubite  daJ^s  l'efprit  dp  ceç- 
-te  jeune  Djiniafcienne.  L'amour  de 
la  religion  l'emportant  fur  l'inclina- 
tion qu'elle  avoir  pu  reffentir  pour 
Jonas,  elle  le  traita  avec  le  derjiier 
fflttépris,  &  s'éloigna  de  lui,  en  l'afliir- 
rant  qu'elle  n'auroit  jamais  de  rela.- 
tion  avec  un  homme  qui  avoit  eu  la 
.foibleffe  d'abjurer  le  Chriftianifme  ; 
.&  enfin ,  lorfque  les  Daipafciens  eu- 
/ent  obtenu  .la  j)ermiiIion  de  quitter 
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la  vîlle,  elle  partit  avec  la  fille  d'Hé-  -^^^^"J^** 
raclius  &  les  autres  Dames,  pour  fe Ere chr.VjV 
rendre  à  Antioche, 

Jonas  qui  s^étoit  lié  d'amitié  avec 
la  plupart  des  Officiers  Mufulmans , 
&  fur-tout  avec  Khaled  i  foUicita  vi-^  . 
vement  ce  Général ,  pour  qu'il  inter- 
posât fbn  autorité  ,  afin  de  retenir 
cette  femme.  Mais  Khaled  qui  aVoit 
déjà  eu  des  difcuffions  fur  la  capitu- 
lation en  général ,  ne  voulut  pas  en 
avoir  de  nouvelles  pour  un  particu- 
lier, de  forte  qu'il  refufa  abfolumenc 
C€  qu'on  lui  demandoit. 

Les  follicitations  n'ayant  donc  eu  jouas  dérer* 
aucun  fuccès ,  Jonas  profita  du  deffein  ""^^u^^^^^ 
que  Khaled  avoit  formé  de  bourfui^-icschrédoun' 
vre  les  Damafciens ,  &  il  s'ora-it  mê- 
me à  lui  fervir  de  guide  dans  cette 
malheureufe  expédition.  Le  Général 
'Mufulman  ayant  enfuite  paru ,  comme 
je  l'ai  dit ,  extrêmement  refix)idi  fur 
cette  entreprife  j  Jonas  au  défefpoir 
de  yoir  échapper  le  feul  nioyen  qui 
lui  reftoit  de  revoir  fa  femme ,  fit  de 
fi  vives  inftances  auprès  de  Khaled , 
qu'il  le  détermina  enfin  à  reprendre 
le  projet  qu'il  avoit  abandonné.  Ainfi 
cet  indigne  apoftat ,  dans  l'idée  de 
iatisÊûre  fa  paflîon  ,  ne  fit  pas  di^ 
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A^fg^*/f^»-ficu^  de  fervir  d^ijiftrument  pÔitf 
irc  chr.  <34- livrer  k  la  cruauté  des  Arabes  une 
multitude  infinie  de  fes  compatrio*;* 
tes  >  accablés  par  les  calamités  d'un 
long  fiége ,  &  plus  encore  par  les  in-* 
commodités  &  les  fatigues  qu'ils  ef 
fuyoknt  dans  leur  retraite. 
•  Khaled  reprit  donc  fon  premier 
deffeiû ,  aux  inftances  de  ce  renégat. 
Il  partit  avec  quatre  mille  hommes 
d'élite ,  qu'il  fit  habiller  à  la  Grecque 
par  l'avis  de  Jonas  ,  afin  de  mieux 
tromper  les  Damafciens  qui  auroient 
peut-être  pu  trouver  un  moyen  de  fe 
jnettare  ea  fiireté ,  s'ils  euffent  appris 
qu'il  y  âvoit  en  campagne  un  corps 
d'Arabes  fi  confidérable. 

Le  Général  Mufulman  fit  une  mar« 
trhe  forcée ,  qui  le  mit  bientôt  en  état 
de  joindre  les  Damafciens.  D'ailleurs  s 
tout  fembloit  ccHifpirer  à  leur  mat- 
-Iiéun  S'il  ne  s'étoit  agi  que  de  fe  re- 
tirer à  Antioche  5  comme  on  l'avoit 
projette  d'abord,  ils  auroient  pu  ga- 

Sier  cette  place  avant  l'arrivée  des 
rabes  ;  mais  l'Empereur  ayant  été 
informé  de  leur  deffein*,  envoya  au 
•plue  vîte  un  exprès ,  pour  leur  dire 
fde  fa  part  de  fe  rendre  à  Conftanti- 
-nople.  Ce  Prince  appréhendoit  avoc 
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r^âCon  9  ^ae  Tarrivëe  des  Damafciens  Atouitcxi; 
à  Antîoche ,  ne  jettât  la  confl?ernatioii  Ere  chr.  VjV 
dans  cette  place ,  &  que  le  récit  des 
exploits  des  Arabes  ne  répandît  la 
terreur  parmi  les  habîtans ,  &  ne  les 
pordt  à  abandonner  la  place. 

Ce  changement  fat  caufe  de  la  peî^ 
te  des  Damafciens ,  qui  auroient  pu 
facilement  arriver  en  lureté  â  Antio- 
che.  Mais  la  néceffité  où  l'Empereur 
les  mit  de  feire  une  retraite  auffi  lon- 
gue ,  ks  lit  enfin  tomber  entre  les 
mains  des  Arabes.  Ce  ne  fat  cepen- 
dant <ju*après  une  route  de  plufienrs 
jours  :  le  détour  qu'ils  avoient  <:hoifi 
pour  prendre  le  chemin  de  Conftan- 
tinople ,  rallentit  un  peu  la  pourfaîte 
des  Mahométans  ;  mais  comme  utie 
fi  nombreufe  multitude  ne  pouvoit 

Saflfer  nulle  part ,  fans  laîffer  après  foi 
es  veftiges  de  fa  matcbe ,  les  Arabet 
n'eurent  pas  de  peine  à  les  atteindre* 
Ils  les  découvrirent  dans  une  plaine 
où  ik  s'étoicnt  arrêtés  pour  prendre 
tmjDeu  de  repos. 

Ôe  jour  fi  fetal  pour  les  Damafr 
xîens ,  étoit  d'ailleurs  le  plus  ferara  & 
îe  plus  beau  qu'ils  eu0ênt  eu  depuis 
tju'ils  étoiem  en  route.  Il  avoit  tou- 
jours fait  on  tems  extrêmemenit  ora^* 
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1^2^        HlSTÔIHK- 

^é^îft*'''  §^^  *  ^  entr'autres  ,^  la  veille  même 
Xic^chr.  6^4.  de  la  fimefte  rencontre  des  Arabes, 
il  y  avoit  eu  une  pluie  continuelle  qui 
avoit  duré  bien  avant  dans  la  nuit. 

Le  lendemain  le  foleil  étant  venu 
à  paroître ,  &  le  tems  paroiflànt  pro- 
mettre la  plus  belle  journée,  ils  s'ar- 
rêtèrent dans  une  prairie  charmante , 
QÙ  ils  ne  penferent  qu'à  prendre  un 

{)eu  de  repos,  après  avoir  étalé  lut 
'herbe  une  grande  partie  de  leurs  ba- 
gages &  deleurs  habits  pour  les  faire 

Khaiea  joim  Kbaled  les  ayant  apperçus  de  loia 
']^acuaucr&  4a"s  cctte  fituatiou  ,  preffentit  qu'il 
les  uiilc  en  n'auroit  pas  beaucoup  de  peine  à  fe 
^   "*  rendre  maître  de  toute  cette  multitu- 

de ,  harafl'ée  de  fetigues ,  &  dépour- 
vue d'ailleurs  des  armes  néceflaires 
pour  foutenir  une  attaque  unjpeu  vi- 
goureufe*  Il  partagea  aullitôt  fes  gens 
pn  quatre  bandes.  Il  fe  chargea  d'en 
commander  une,  &  donna  le  com- 
mandement des  autres  à  trois  de  fes 
Officiers  Généraux  ;  c'étoient  Dérar^ 
Kafi  &  Abdarrahman. 

L'attaque ,  fuivant  les  ordres  du 
Général,, ne  devant  fe  faire  que  fuc- 
ceffivement  par  ces  diverfes  bandes, 
Khaled  fe  chargea  de  marcher  le  pre- 
mier; 
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tiAtt.  Il  tomba  avec  impéruofité  fur  Aiotiticx^. 
les  Chrétiens;  mais  il  trouva  plus  de ew  117. Vf 4. 
réfiftance  qu^il  n'avoit  cru.  Thomas 
f  ayant  vu  venir  de  loin ,  s'étoit  pré- 
paré à  le  recevoir, non  pas  précifé- 
ment  comme  un  ennemi ,  parce  que 
ce  Général  &  fcs  Arabes  étant,  com- 
me j*ai  dit ,  habillés  à  la  Grecque ,  il 
n'avoit  pas  cru  d'abord  cette  rencon- 
tre fi  dangereufe  j  cependant  il  avoit 
cris  fes  mefur^  à  tout  haûrd  ,  & 
avoit  promtement  appelle  autour  de 
lui  ce  qu'il  avoit  de  monde  en  état 
de  fe  défendre.  ' 

11  ne  iiit  pas  long-tems  à  fàvoir  ThooMieft^ 
ii  qui  il  avoit  afl&ire  j  a  reconnut  Kha-  ^^' 
led ,  &  foutint  fon  attaque  avec  beau- 
-coup  de  valeur; mais  les  Commandans 
des  autres  bandes  Mufulmanes  étant 
accourus ,  il  n'y  eut  plus  moyen  de 
réfifter.  Les  Arabes  qui  étoient  armés 
à  l'avantage ,  firent  un  cruel  maflàcre 
de  ces  malheureux  Chrétiens,  Tfao- 
;inas  lui-même  fiit  du  nombre  de  ceux 
qui  pérnrent  des  premiers.  Ce  Géné- 
ral ayant  reçu  un  coup  violent  qui  l'a- 
voit  fait  tomber  ,  Abdarrahman  lui 
toupa  la  tête ,  &  l'ayant  roife  fiir  Ja 
pointe  de  l'étendard  de  la  Croix  qu'il 
avoit  enlevé  aux  Damafciens ,  11  fe; 

Tomç  L  I 
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1^4  HlSTAlAS 

A«MB«cM.|iiît  à  crier:  Malheur  à  vo$is^  driens^ 
^Qk^.  Vu  ChréMns ,  vrilà  U  ièu  de  w^iît  Coiit- 

Herbîsaie     Cet  àfireuK  ^eAacle  accéiéi»  la 
nême  fort,    ^^j-^^^^  ^^  iiifortwiés  DaHiaicteiis# 
Peu  après  Herhis  <)ui  étoit  «encore  tm 
4e  leurs  plus  fameux  Généraux ,  pém 
tmffi  IcKis  le  fer  des  MufUltnans.  Il  q'v 
«ut  plus  après  cela  de  ré^iAaiice  de  ul 
parc  des  Chrétiens  #  &  ils  fe  laiflëreat 
mailâcrer  iàns  pouvoir  fake  de  défen* 
fê- 
ta femme      Pendant  le  fort  de  Tadion  »  Josas 
j^nw°Vuc^-  combattoit  auflî ,  mais  d'une  hçoB 
mètm  Jft     ^Meti  différente*  Cbarmé  de  voir  les 
"^®^*         Damafiieos  f«fifàmment  occupés  par 
ks  AcabeS)  il  ftvoit  pénén^  à  !'«&- 
ch-oît  où  ks  ietnmes  s'étoient  retir 
Técs ,  &  ne  clierchoit  cu'à  fe  rendre 
tnaîtpe  de  fon  époafc  ;  dl  la  trouva  en- 
fin ,  &  voulut  ^  en  faifir.  Cette^né- 
veufe  Chrétienne  fe  défendit  tv«c  une 
vigueur fatprenante.  Il  viat.i  bout  tDe- 
apœdant  de  la  faire  prifoomere;  mais 
-dans  ^le  tems  qu'il  croyoit  en-êoie  ab- 
folmanent  le  maître^  elle  tira  &tis^u'il 
s^n  apperçâit  un  couteau  «  dont  elle 
.'feperça  Je  fein ,'&eUe  tomki  morte 
•i  jtes  çâeds. 
i   Outfeçeut^eofipcîiœr'^rteBeâftia 
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Couleur  de  Jotias,à  la  vue  d'un  fi  ^^°"5**' 

cruel  événement.  Il  vouloit  dans  Tac-  Ere  chT.tf'V 

ces  de  fbn  défclpoir ,  fe  donnef  Je 

coup  de  la  mort  ;  mais  il  en  fiit  empê* 

€hé  par  des  Officiers  qui  «mverent 

•fiez  à  tems  pour  rarrêter.  La  yio- 

fence  lie  &  doulear  céda  ^fm  aim 

fepré&madons  des  Généraux  Mufid* 

ttaus.  ils  û'est  ufàge  de  la  doâriue 

du  Prophète  ♦  pour  laquelle  cet  apoA 

tit    témoigwoit   toujours   beaucoup 

d^attacfaemeot ,  &  ils  lui  repréfeme- 

îwit  que  l'accident  qui  venoit  d'arri- 

irer  ^  ^aat  'été  arrête  avant  tous  les 

temg  ilans  Porilne  des  deftinées^  Iti 

décrets  léfseniels  zymtx  réglé  qu'il 

fie  devoit  jamais  vivre  avec  cecte  tensh 

mev  àc  qu'ils  le  réTenroieut  pour  un 

parti  4>sen  pks  >coniîdérable. 

•  £n  rffet ,  peu  s'en  fellutiaue  la  VQu-  ufiiicd-Hé- 

pe  de  T<botnas.^  fiHe  de  maiperear  radius  eft 

HéracHus ,  ne  fût  abandonnée  à  ce  re.  ™  ^  '•" 

fiégat^  piMT  le  vailkàèr  dé  la  pfrte 

âe^fâ  femme*  Slafi^  un  des  Généraux 

Mafiilimns,4tt  pouvoîr  dumiel  cette 

At^oeffe  étoittombée^  »i  ne  pcé&oc 

à  «c  nsHërsMe  :  il  eut  te  fi»nt;âe  l'as> 

Wpter ,  fans  par^îtr^  Aire  mcemâDo 

que  h  fèpe  de  cette  Prira^fie  avoir 

éii  ion  Sbu^^^ain;  Kbaied  iuimêfnê 
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i$S        HrsTOiR» 
Aboubïcre.  foufcrivit  à  une  difpofition  auffi  hori- 

Hegirc  15.  r       •!      •  i 

iw  chr.  (Î34.  teule  :  il  ajouta  cependant  pour  conj- 

dition ,  oue  Jonas  n'auroit  cette  Prûi- 

cefle  en  la  poffeffion ,  qu'au  cas  qu'el* 

le  ne  fût  pas  rachetée  par  FEmpereur* 

Khaicd  rc-      Ce  Général  ne  tarda  pas  à  fe  re- 

tounic  a  Da-  jj^ç^-j^ç  g^  marche  pour  retourner  à 

Damas  :  il  étoit  inquiet ,  &  avec  rai-* 
fon  ,  des  fuites  que  pourroit  avoir 
cette  dernière  expédition.  Il  penfoit 
bien  qu^elIe  n'avoit  pu  fe  faire  iî  fe- 
crettement,que  le  bruit  ne  s'en  lût 
répandu  jufqu'à  la  Cour  de  TEmpe* 
teur.  Il  y  avoir  à  craindre  quç  ce 
Prince  ne  fût  informé  du  peu  de  trou? 
pes  qui  formoient  ce  détachement, 
&  qu'en  conféquenee  il  ne  prît  de 
promtes  mefures  pour  lui  couper  le 
chemin  de  Danias,  &  fe  venÀr-fiir 
hi  de  h  cruauté  qu'il  venoit  d'exer* 
cer  fur  les  malheurçux  hathans  de 
cette  ville*  :  ^  , 

Khaled  partît  donc  au  plutôt  avec 
le  petit  nombre  de  prifonmiers  qui 
avoicnt  échappé  au  maffacre,  &  il 
fît  tranfporter  i  Dam^  tout  le  baga* 
ge  &  3e  butin;  qu'il  avoit  pris  dws 
cette  expéditioii.  Tandiç  qu'jl  éfoi$ 
en  mairche  ,  on  vint  ^avertir  ôu'qq 
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fcle  de  pouffière  qui  fembloit  annon-  Abouwcm. 
cer  l'arrivée  de  quelque  gros  déta-ErcCh7.V}V 
chcment.  Le  Mumlman  eut  d'abord 
quelque  inquiétude  fur  ce  que  cejpou- 
voit  être  ;  mais  fa  crainte  fe  diffipa , 
fcr  le  rappon  que  vinrent  lui  faire  les 
cavaliers  qu'il  avoit  envoyés  à  la  dé- 
couvene. 

On  lui  dit  que  c^étoit  un  Evêque  vtmpctcut 
accompagné  d'un  nombreux  cortège  t^^f^^}*}\' 
de  Chrétiens, qui  venqit  lui  deman*ic,ô;i'obaca^ 
der  une  audience.  Khàled  s'étant  ar- 
rêté auflkôt»,  TEvêque  l'aborda  >  & 
lui  demanda  de  la  part  de  l'Empe- 
reur ,  qu'il  lui  rendît  la  veuve  du  Gé- 
néral Thomas  ,  fille  de  ce  Prihce.  Le 
Mufulman  ne  fit  aucune  difficulté  de 
remettre  la  Princefle  en  liberté  ;  maia 
en  même-tems  iladrefla  ces  paroles 
à  l'Evêque  :  Dites  à  votre  maître ,  quil 
ffy  aura  jamais  de  faix  entre  lui  & 
moi ,  &  que  fi  je  lui  rends  aujourd'hui 
fa  fille  »  cefi  dans  Vefpérance  que  j'ai 
de  le  faire  bientôt  prifonnier  lui-^même* 
L'Evêque  s'étant  retiré  après  cette 
réponfe  ,  Khaled  continua  fa  route 
juîqu'à  Damas ,  où  fon  arrivée  rera- 

})lit  de  joie  les  troupes  qu'il  y  avoir 
aiffées.  Car  pn  commençoit  à  être 
fon  inquiet  fur  fon  fon  j  &  la  plupart 

lui 
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âBWBtck^  apprëbendoîeBt  que  la  téméraire  bra-»' 

ïfe  chr!  Vh.  vourc  de  ce  Général  y  ne  fût  caufe  de 
ùi  perte ,  &  de  celle  de  tout  fon  dé^ 
tachement. 
On  fait  le      Immédiatcmeiït^près  fon  «rrivéc  ^ 

b^r  ^^  ^  fi^  ^^c  Ï€  panage  de  toot  ce  cpi'cM 
avoit  enlevé  aux  Damalckns*.  Oa  dl^ 
vifa  le  tout  en  cinq  parts ,  donc  quatre 
fiirent  diflribuées  aux  Officiers  âc  aux 
fbldats  i  8c  la  cinquième  fut  réfèrvée 
pour  être  mife  dans  le  tréfisr  public. 
Khaled  l'adrefià  au  Calife,  avec  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  £c  ua  long 
détail  de  tout  ce  qui  s^étoit  pa£R^  dcn 
puis  la  prife  de  Damas.  Il  mfifta  en 
particulier  fur  les  éclairciifemens  qc^ii 
avoit  demanda  au  fujet  des  contefta-» 
tions  qu'il  avoit  eues  avec  O^idab  ^ 
&  enfin  il  termina  fe  lettre  par  le  récit 
de  fon  expédition  contre  les  Chré^ 
tiens  qui  avoiem  abandonné  la  ville 
de  Damas. 
Mort  du  ca-     Aboubécre  ne  reçut  point  cette  let* 

cre.  tre ,  non  plus  que  celle  ou  on  lui  avote 

demandé  fon  avis  for  le  différend 
qui  s'étoit  élevé  à  Toccafion  des  grains 
qui  s'étoient  trouvés  à  Damas,  il  n'a- 
voit  pas  même  pu  apprendre  la  nou-^ 
velle  de  la  prife  de  cette  place  ;  car  il 
éteit  mort  le  jour  même  que  Kbaled; 
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i>ES  Akabes.  t$Sf 
^tn  étok  empalé.  Les  Auteur*  Ara-  ^^^TJ^** 
bes  ne  font  pomt  d'accord  à^ans  ceiMCkr.  <h^ 
ett'ils  rapportent  â«  la  mort  de  ce 
Calife,  il  y  en  a  qui  agirent  <fBk'û  &f 
cmpoifoimé  par  les  Juifs.  D'autres  d> 
fent  que  s'étant  baigné  ui>  jour  qu'il 
&ifoit  extrêmement  froid ,  il  fut  atta-* 
^é  peu  après  d'une  fîéyre  ardente 

3ui  le  mk  au  tombeau  en  quinze  jours 
;e  tems:  c'eft  ainfi  que  le  rapport#    ' 
Aiésha  fa  filk ,  dans  les  tradkkms  qui 
paflent  fous  fon  nom. 

Lorfiju'Aboubécre  tomba  malade ,    Aboubécrc 
il  cbarftea  Omar  de  feire  publique-  àèa^oe  oœtr 

i^      .  V  r      t  or  pour  ">o  luc- 

mem  la  pnère  en  fa  place  ;  &  la  ma-  ceOeur. 
kdie  venant  à  empirer ,  il  fit  appeller 
fim  fecrétaire ,  &  lui  diâa  cette  ef- 
péce  de  teftament  : 

Au  KOM  I>K  DpEU  TRES-MIséRI* 

coRDiEim ,  Aboubecre-ebi*-'Abi- 
CoHAFA  a  fait  fon  ttfiojnent ,  frit 
àfortir  it  et  monde  pour  p^er  en  rau' 
tre ,  dans  le  moment  où  tes  Infidèles 
soient  y  ou  tes  impies  rfont  plur  do 
doute ,  ou  les  menteurs  difent  ta  vérité. 
Je  nomme  Omar-ebn-Al-Khetaii 
^ur gouverner  après  moi  ^fur  la  àonno 
fphtionquefai  de  fa  probité.  Je  ecmptt 
épiil  régnera  feton  la  fu/Hce  :  s^H  fak 
jmtremcnty  il  recevra fehnfes  cpuvresj 

I  iv 
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^Hé^ïilT^'  f^if^i^P^^^^  '^  mieux,  mais  je  ne  eon^ 
Ere  ciu.  <îîV  nois point  tes penjeesftcrHtes  :  an  refh, 
ceux  qui  font  le  mal  en  feront  certaine^ 
ment  punis*  Portezrvous  Hen  :  que  la 
miféricorde  &  la  bénéSiiion  du  CieL 
foientfur  vous. 
omartcfiifc  Omar  apprit  avec  aflèz  d^indiflEë- 
*  *  ^'  rence  les  difpofitions  du  Calife  en- fa 
feveur.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ae  fut  fènfî- 
ble  à  Tanaitié  d'Aboubécre ,  &  à  la 
confiance  qu'il  avoit  en  lui  ;  mais 
content  de  mener  une  vie  privée ,  il 
fe  foucioit  peu  des  places  éminentçs  9 
qui  ont  toujours  leurs  embarras  & 
leurs  défagrémens.  Il  eut  à  ce  fujet 
une  conférence  aflez  longue  avec  le 
Calife.  II  fit  ce  qu'il  put  pour  l'enga- 
ger à  changer  d-avis ,  &  le  pria  de 
raire  attention ,  que  penfant  comme  it 
feifoit ,  il  n'avoit  pas  befoin  de  digni- 
tés pour  vivre  beureux  &  content.  - 
Abonbécre  Aboubécre  lui  répondit  obligeam-- 
c^ci?.**^^^  ment ,  que  la  dignité  qu'il  lui  oflfroît 
avoit  befoin  de  lui  ;  Que  ce  n'étoit 
pas  un  préfent  qu'il  dût  regarder  uni- 
quement conmie  rexi^effioa  de  fon 
amitié  ,  mais  comme  une  dernière 
preuve  qu'il  vouloir  donner  de  fba 
zélé  &  de  fa  tendreffe  pour  les  peu- 
ples* Onuur  n'ofa  plus  faire  de  di£; 
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z>£$    Arabes.      20ï 
tnltés ,  &  il  fe  fournit  aux  difpofîtions  Abott««<;ai^ 
du  Calife.  Le  refte  de  cette  confé-  Ere  chl  mV 
jrence  fut  employé  aux  inftruâions 

au'Aboubécre  jugea  à  propos  de  lui 
onner  pour  le  gouvernement  de  l'E»- 
tat. 

Dès  que  la  Gonfërenee  fut  finie,  vtihtà^A^ 
Omar  fe  retira.  Aboubécre  auflitôt  ^o"^^'»'^ 
levant  les  yeux  &  les  mains  au  ciel , 
fe  mit  à  prier  avec  beaucoup  de  fer- 
yeur*  O  \Diea  >  s'écria- 1- il ,  vous 
%H>yez,  que  je  fienvifa^e  que  le  bien  des 
feufles  s  faites  qu'Omar  foit  un  bon 
Prince  ;  ré^andez^  la  daHrine  du  Pr<H 
fhéte  fous  fm  règne  :  mais  faites  auffi 

Îue  fes  feÛateurs  foient  gens  de  bien^ 
1  mourut  peu  de  tems  après ,  &  fut  t 

extrêmement  regretté  de  tous  fes  fu^ 
jetSr  Son  règne  ne  fut  que  de  deux, 
ans  *  trois  mois  &  neuf  jours. 

Telle  fut  lafin  du  premier  Calife  des  càrà^rep 
Arabes  ;  Prince  vraiment  recomman*- ^'''^^®***^^^ 
dable  par  fa  chafteté ,  fa  tempérance , 
&  modeflie  >  fa  frugalité..  Il  vécut 
toujours  dans  un  détachement  admi-^ 
rabîe  des  biens ,,  èj^  honneurs ,  &  de: 
tout  ce  qui.  fait  ici-bas  la  félicité  des; 

*  n  faur  toujours  obfervcr  que  ces  aimées  font: 
lunaires  ,  &  par  conféquent  plus  courtes  que  les  nô*- 
Mes  de  Ying^-4eux  jpuis.-^ 
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^j*®J^*^*^''  hommes.  La  fouverame  autorité  eut 
ïrc  cJw.  6V4.  même  pour  lui  peu  d'attraits  ,  &  To» 
a  vu  que  Taraoïrr  du  bien  public  &  de 
la  tranquillité  de  TEtat ,  fut  le  feul 
motif  qui  k  détermina  à  monter  fiit 
le  trône  y  toujours  dans  la  difpofîtioii 
d'en  defcendre,  fi  le  bien  public  eût 
paru  Fexiger. 

Il  chargea  fa  fille  Aiésha,  de  don^ 
ner  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit 
pu  acquérir  depuis  qu'il  étoit  Calife* 
Il  avoit  toujours  eu  beaucoup  d'at- 
tention à  fbulager  les  malheureux ,  8c 
principalement  les  perfonnes  de  mé- 
rite qui  fe  trôuvoient  dans  l'ind%en* 
ce.  Toutes  les  femaines  il  diftribuoit 
l'argent  qui  fe  trouvoit  dans  le  tréfor 
public,  il  en  donnoit  une  partie  aux 

fens  de  guerre  ;  il  partageoit  le  r eftc 
des  penbnnes  de  mérite  qu'il  favoit 
en  avoir  befoim  Cette  diftributioii 
1t  hàkh  tous  les  vendredis  au  ibir.  Il 
étoit  rare  qu'il  retînt  quelque  choie 
pour  lui.  Content  du  bien  de  fes  an* 
cêtres ,  il  vécut  toujours  fur  fon  pa* 
trimome  ;  de  forte  que  pendant  les 
deux  années  de  fon  règne ,  il  ne  prit 
dans  le  tréfor ,  que  trois,  drachmes , 
qu'il  regardoit ,  difoit-il ,  comme  t» 
récompenfb  de  fes  fervices* 
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On  rapporte  à   cette  occafion ,  ^f  V*"**-»» 

3ft'Omar  entendant  feire  Féloge  duEwciu.VjV 
ëfintéreflement  admirable  d'Âboa- 
Wcre ,  avoit  coutume  de  dire  que  ce. 
Calife  avoit  laifTé  à  fes  fuccefièurs  un 
modèle  bien  difficile  à  iuivte« 

Les  Hifiorieiis  Arabes  qui  ont  tracé 
le  portrait  de  ce  grand  homme ,  Font 
dépeint  comme  étant  d'une  riche  fta- 
ture ,  un  peu  maigre ,  le  teint  fort  ani- 
msé  9  &  ayant  la  barbe  un  peu  claire  : 
il  h.  peignoir  &  la  coloroit  à  la  maniè- 
xe  des  Orientaux. 

Il  y  en  a  qni  prétendent  que  ce  fut  , 

Isi  qui  raflembla  dans  un  même  volo^ 
me  les  di^^rens  cbwitres  de  TAlco- 
xan ,  qui  du  tems  de  Mahomet  étoient 
tous  léparés  fiir  des  feuilles  volantes. 
Ge  vohune  &€  confié  à  la  garde  de 
Ha&ah,  fiUe  d'Omar  jr  &  xune  des 
femmes  dik  Prophète. 


Ivj 
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OMAR. 

IL      C    A    L    I    F    E. 

oma^h.     #^Mar  fiit  reconnu  Calife  fins 

jj^^"  y-    v^  aucune    oppofition.    Le    foia 

Omar  cft  rc-  ^^'Aboubécre  avoit.eu  de  le  défigner 

«onna  Calife,  pour  fbn  fucceffeur ,  prévint  tous  les 

troubles  qui  auroient  pu  s'élever  j  de 

forte  qu'Âli  qui  avoit  formé  quelque 

prétention,  à  cette  dignité  ,.  dans  le 

tems  de-Félcdion  du  preniier  Calife,. 

ne  fît  pas  le  moindre  nwuvement  àl» 

promotion  de  celui-ci* 

On  lui  donna  d'abord  le  titre  de 
Calife  du  Calife  de  l'Apôtre  de  Dieu, 
c'eft-à-dire,  fùccefleur  du  fucceflèur 
de  Mahomet.  Mais  Omar  ayant  re- 
préfenté  à  Taflemblée  des  Munilmans, 
que  par  la  fuite  ce  mot  de  Calife  ou 
Vicaire,  cauferoit  une  répétition  *  à 
Pinfîni  dans  Tordre  de  la  fucceffion  , 

*  Il  me  fèmble  qu*à  cet  égard  les  Arabes  étoicoc 
•mbarcaâes  de  peu  de  choTe  i  car  au-lieu  de  U  lé* 
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Mogairah*^bn-Schaad  prit  la  parole ,    o  m  k  k^ 
&  propofa  on  moyen  pour  éviter  Tm-  £«  ci7.  «iV 
convénient  dont  il  s'agiflbit.  Seigneur p 
lui  dit-il ,  vous  êtes  natre  Emir  ;  (  c'eft- 
à-dire  Commandant  )  nousfommestouf 
far  la  grâce  de  Dieu  MouwENiNS  ; 
( c'cft-à-dirc ,  Tiàélts)  recevez,  d^nc 
ce  titre  {jue  nous  vous  donnons  ^^Emir- 
AL-MouMENiN.   Toute  Faffemblée 
applaudit  à  ce  que  Mogairah  venoit 
de  repréfenter  ;  &  Omar  fut  le  pre* 
lûier  Calife  défigné  par  la  qualité  de    , 
Commandant  des  Fidèles^  qui  a  pa£* 
fée  à  fes  fucceffeurî»  \ 

Auflîtôt  qu'Omar  eut  été  rcconmi» 
pour  Souverain ,  il  alla  à  la  Mo£]uée  r 
où  il  monta  en  ebake,  &  y  harangua- 
le  peuple.  Il  leur  fit  entendre  qu'it 
ne  s'étoit  chargé  du  foin,  du  gouver- 
nement ,  que  fur  la  bonne  opinion* 
qu'il  avoit  de  leurfoumiflîon  ^^de  leur 
obëiflànce ,  de  leur  amour  pour  la  pa- 
trie, &  fur-tout  de  leur  zélé  pour  te 
Mufulmanifme  r  il*  finit  en  leur  don- 
nant quelques  inftrudions  morales^. 
Ce  fat  ainfi  que  fe  termina  la  céré- 
monie de  fon  inauguration^ 

fftirioo  qu'ils  appréhcnrf oient  dtf  faite  ,  en  dKànt 
Calife  du  Calife  ,  ou  fuccefjfeur  du  fuccejleMr  y  &  ainfi. 
à  i'iiiiùii ,  ils  auroienc  levé  coure  diBiculté  ,  en  fe  fcc- 
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©uA^        Le  nouveau  Galife  fe  vayast  dooc 

i»chu*4V^^^^  da  gouvernemem  de  l'Etat» 

prit  les  maures  qu'il  crut  les  plus 

'    convenables  pour  le  hiea  des  peu-- 

I)les ,  &  l'avancement  des  a&ires  de 
a  religicm. 
Omar  donne     La  fettre  qui  amionœit  à  AboiAé- 

Ic commande-  ,         -r    j     T\  >/  -    i 

>ncnc  général  cre  la  prile  de  Damas»  n  eiant  arrivée 
à  obéidah.  à  Médine  que  (quelque  tems  après  la 
mort  d'Abottbécre,  elk  fut  reoûfe  à, 
OfBar;  &  dès  qu'il  en  eue  £iit  la  lec*^ 
ture  ,  il  prk  b  rëfolutioB  d'ôter  è 
KJbaled  le  cocanandemettt  des  trou^ 
pes ,  &  de  le  donner  à  Obéidak.  Ce. 
ehangenent  ne  fe  fit  pas  iàns  quel* 
ques  concradiâioQS  de  la  part  des 
Mufulmans^  Kbaled  avoit  à  Médioe 
un  parti  coniidérable  f.  qui  le  r^^ 
doit  eomme:  te  plus  mod  Géoén^ 
que  Ton  pût  trouver  ;.  de  forte  qtt'O 
mar  n'eut  pas  plutôt  décidé  fbn  deP 
&în  dans  Tafiemblée ,  cpi'il  s'y  éleva 
im  murmure  qui  fit  bie»  roir  qoft 
tout  le  monde  ne  penfoit  pas  comme 
le  Calife. 

Un  jeune  Mululmaa  prenant  la  par 
rôle  au  nom  de  tous  ceux  qui  étoienc 
pour  Kbaled  >  repréfènta  afièz  vive* 
ment ,  Que  ce  Général  avait  été  ïïnftrur 
méat  août  le  Ciel  s^'étoit  ibrvi  p^r 
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avancer  les  conqiuêtes  de  la  natio^y  Hé^^î^ 
&  pour  étendre  &  feire  refpeûer  la  Ere  ch^/^^^ 
religion  ;  q^'ainii  l'on  ne  poavoit  lui 
6ter  le  conuDandement  fans  fe  rendre. 
comptaUe  à  IXeu  même  >  dtt  tort 
qpe  ce  changement  ne  maaqiaeroit 
pas  de  laire  à  FEtat  en  général  9  6c 
an  Mu&lmanifiaoe  en  pankulier. 

Ces  remontrances,  qui  en  effet 
étoient  allez  bien  fondées  ,  firent 
quelque  impreflion  ftir  le  Calife; mais 
elles  ne  f  empèdierent  pas  d^exécuter 
ton  deflèiiL.  Il  allégua  feulement  poinr 
toute  raifbn»  qi^Obéidab  étoît  dW 
caraâère  doux  ,  modéré  ,  conMpmfr 
ùm  pour  k  foldat  ;  &  que  Kbakd  ai^ 
€«intraire  étoit  un  emporté,  qui  n'ér 
comoit  que  fa  fureur ,  &  dont  les 
&ccès  éraient  plutôt  l'ouvra^  de  ik 
bonne  fortune  que  de  fa  prudettce^^ 

Ofloar  futvit  donc  fon  pro)et  ;  il 
répondit  à  lia  lettre  quir  aononçoît  la 
prife  de  Damas ,  &  il  adre&  cette 
^ponfe  à  Obéidab  >  esr  lui  apprenant 
en  même^ems  la  mort  cTAboubécre  y 
fon  éleâioo  sm  CaHf^,  &  le  cbcHu 
qo'il  Êdfoit  de  £1  pèrfonne  pour  com* 
ttander  en  chef  à  la  place  de  Kbaled* 

Obéidab  reçut  cette  lettre  dans  le  ..J^™^*"*? 

A  v  1    1     1     /     •      \     1     a  Obéidah  fut 

cems  même  que  ILfaakd  ctott  a  iarapionuKioii» 
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ouAK.    pourfuite  des  Damafciens.  U  fat  es-^ 
tMOu.Vf'j^  trêmement  farpris  de  ^toutes  les  nou-^ 
velles  qu'elle  cootenoit  p  ôc  encore 

Îlas  de  fa  promotion  au  Généralac 
iZ  modeftie  qui  lui  ëtoit  naturelle^ 
&  {on  peu  d^ambition ,  lui  inipiroiem: 
beaucoup  d'indiffirence  pour  lesgran^ 
des  places  ;  &  d'ailleurs  iLreffentoic 
une  peine  infinie  à  dépofféder  Khaled 
du  pofte  qu'il  occupoit.  Il  fe. trouva 
donc  fort  embarraffé  fur  l'ufàge  qu'il 
devoit  feire  de  la  lettre  qu'il  venoit 
de  recevoir^  L'abfence  du  Général 
lui  donnant  aflez  de  tems  pour  &ire 
fes  réflexions ,  il  prit  le  parçi  de  gait- 
der  le  fecret  fur  la  lettre  du  Calife  ; 
de  forte  que  quand  Khaled  fat  de  re- 
tour j  Obéidah  le  laiflâ  encore  écrire 
à  Médine  pour  y  faire  part  de  fes  der* 
Biers  exploits  ;  &c  comme  rien  n'avoic 
tranfpire  parmi  les  troupes  au  fujet  da 
changement  arrivé  dans  le  Cali&t ,  la 
lettre  fut  adreflée  à  Aboubécre, 

Cette  lettre  ayant  été  remife  à 
Omar ,  il  fat  fort  étonné  de  voir  qu'on 
ne  favoit  point  encore  en  Syrie  le 
changement  arrivé  dans  l'Etat.  D'ail- 
leurs >  le  filence  d'Obéidah  lui  parus 
un  myftère  d'autant  plusfurprenanr„ 
q^u'en  Êdfànt  ufàge  de  la  lettre,  q^L^ 
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tiëclaroit  Général  en  chef,  il  auroit    omah. 
pu  facilement  terminer  les  contcfta-  Ere  chr.  mV 
tiens  qu'il  avoit  eues  avec  Khaled , 
&  fiir  lefquelles  celui-ci  demandoit 
ion  avis. 

-    Omar  fît  réponfe  prefqu'auffitôt ,  &    te  nouveau 
il  radreffa  encore  à  Obéidah.  Mais  ^f,f;,^^^^^^^ 
de  peur  que  ce  Général ,  ou  par  mo-  fon  élévation. 
deftie ,  ou  par  d*autres  raifons ,  ne  fît 
de  cette  féconde  lettre  comme  de  la 
première ,  il  chargea  un  Officier  de 
confîdération,  nommé  Schaddad-ebn- 
Aus, de  la  porter  à  Damas, &  d'en 
feire  la  leélure  en  préfence  des  Muful- 
mans,&  enfuite  de  le  faire' procla- 
mer Calife  à  la  tête  des  troupes^ 

Sch^ldad  s'étant  rendu  en  dihgen- 
ce  à  Damas,  alla  d'abord  faluer  Kha- 
fcd ,  4  qui  il  apprit  la  mort  d'Abou- 
bécre  &  l'éleébon  d'Omar.  D  dit  en- 
fuite  qu'il  avôit  une  lettre  du  nouveau 
Calife  adreflfée  à  Obéidah;  mais  qu'il 
lui  étoit  ordonné  d'en  faire  la  leélure 
en  préfence  de  tous  les^Fidéles^.  Kha- 
led qui  n'étoit  point  bien  dans  l'efprit 
d*Omar ,  n*eut  pas  de  peine  à  prévoir 
que  cette  lettre  ne  lui  étant  point 
adreflfée ,  comenoit  furement  des  or- 
dres qui  ne  lui  étoient  point  favora* 
Ues  :  il  fut  même  éclairci  fur  foa  fort 
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Cm  Ar k.    par  rEfiyoyé  même  du  CaKfc  ^ qnr  ne 

ïre0^y$*4.  ^"i  fi^  P^  ^^  œyftère  da  cbangemem 

qui  le  tegardoit  perfonnellerajent. 

L'armée  té-     Dkfa  que  la  lettre  ciit  été  lue ,  ao 

ÎmSIÎ  de  u  parut  d'abord  ne  faire  attentijon  q»'à 

nwrt  d'AUu-  h  uouvclJe  OUI  amioDçott  la  mort  (FA- 

'^  boubëcrc.  Cette  perte  répandit  Fat 

fit)6HoD  dans  toute  l'armée  :  en  tSetf 

ce  Calkfe  avoit  toujours  été  aimé  St 

cflîmé  de  fes  fujiçts  ;  on  Ên^oit  que  de 

fon  côté  il  les  regardoit  tous  comme 

fes  enËins  ;  àuflt  fiit*il  regretté  parles 

Mufiilmans  y  comme  û  chacun  d^eux 

eut  perdu  fon  propre  père. 

Khâied  re-     A  Tégard  de  Khaled ,  il  ne  parut 

teiffiôru^^' jaiï^ais  fi  grand  par  fes  exploits  &  fis 

«ouvciie  de  £i  talens  miUtaires ,  que  par  la  conduite 

^  "^     quil  tint  dans  cette  occafion.  Il  dut 

voir  avec  complaiâuice  le  chagrin 

^e  ùl  dépofition  parut  caufer  à  une 

-  grande  partie  des  Officiers  &  des  fol* 

dats  }  mais  pour  lui  il  ne  fit  voir  que 

beaucoup  de  modeftie ,  de  modéra-» 

tien ,  &  une  grar»ie  foumiffion  aux 

ordres  du  Calife. 

Il  le  fit  proclamer  à  Damas ,  & 
auffitôt  après  cette  cérémonie ,  il  re^ 
BÛt  le  commandemem  entre  les  mains 
d'Obéidab.  Ce  nouveau  Géiiéral  ie 
trouva  Ibrt  embarraiTé  dam  cette  coii« 
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jonfhire.  Il  favoit  combien  un  Capi-  J?.*?^** 
taine,  tel  que  Kbaled,  lui  étoit  néceP  Ere  JJuV^h^ 
faire  pour  le  fuccès  de  fes  armes,  &  il 
appréhendoit  avec  railbn  ^  que  ce  bra* 
ve  Mufulman ,  indigné  de  le  voir  dé- 
pofé  à  la  fuite  de  fes  conquêtes ,  ne 
fe  dégoûtât  du  fervice ,  &  n^abandon- 
fiât  l'aroiée  ;  nms  Khaied  ne  tarda  pas 
à  le  raflurer. 

Je  f avais  bien ,  hû  dit-il ,  cju  Ornais 
ne  m  aimait  pas  ;  mais  il  eft  notre  Cali^ 
Je  »  je  me  foumets  à  fes  ordres:  on  nt 
verra  point  mon  z.éle  fe  ralientir,  &• 
fen  donnerai  des  preuves  dans  uute$ 
les  occafions  où  ton  jttgera  à  propos  de- 
tn  employer» 

Une  ibumiflion  aufii  admirable ,  qui 
ne  pouvoit  partir  que  d'une  ame  verW 
tablement  grande  ,  fit  autant  d'hon- 
neur à  Khaied  »  qu'une  viâoire  auroit 
pu  lui  en  procurer..  C^éidah  de  fou 
côté  ,  qui  refientoit  ^ut  l'avantage 
qui  devoit  réfuker  d'un  exemple  auflî 
héroïque  ,  rcnouvella  d'eftime  pouf 
ce  Général ,  &  ne  crut  pas  pouvoir 
rien  faire  de  mieux ,  que  de  donner 
toute  fa  confiance  i  un  homme  qui 
penibit  fi  noblement. 

Dès  qu'Obéidab  eut  pris  le  com-    i^"  Arabet 

-      T  .  *     .♦  ^     t  vont  attaquée 

iDandemaxt  des  troupes  9  li  penla  à  uaMoiuftére^ 
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f  Omar,  faire  des  coiiquêtes.  Il  étoit  occupé 
Ewchr^VM.^  examiner  où  il  porteroit  fss  armes, 
où  fc  rcnoic  lorfqu'un  Chrétien  qui  étoit  en  intel- 
yue  foire con-ligence  avec  les  Arabes ,  vint  l'infor* 

tielle  parmi  les  Chrétiens ,  lui  préfen- 
toit  une  belle  occafion  de  faire  un  ri- 
che butin  fur  les  Grecs.  Il  lui  apprit 
qu'il  y  avoit  à  quelques  lieues  de  Da- 
mas un  Monaftère  fameux,  où  il  Te 
tenoit  tous  les  ans  une  foire  très-^ 
confidérable  dans  le  tems  de  Pâque  ; 
qu'on  y  apportoit  ordinairement  des 
richeffes  immenfes  en  marchandifes  de 
toute  efpéce;  &  qu'il  lui  feroit  d'au- 
tant plus  facile  de  s'en  emparer ,  qu'on 
n'y  fâifoit  prefque  jamais  de  garde ,  & 

S[ue  lorfqu  il  y  en  avoit,  elle  étoit  très- 
oible. 

Obéidah  réfolut  auflîtôt  d'envoyer 
un  détachement  pour  cette  expédi- 
tion ,  &  il  demanda  à  plufieurs  Of- 
ficiers qui  étoient  alors  avec  lui ,  qui 
d'entr'éux  voudroit  fe  charger  du 
commandement.  Il  jetta  en  même- 
tems  un  regard  fur  Kbaled  qui  étoit 
préfent ,  mais  il  n'ofa  pas  le  prier  de 
marcher  :  Khaled  de  fon  côté  ne  fe 
preifa  pas  d'offrir  fes  fervices  ;  de  fone 
que  Abdallah-ebn-Giafar  s'étant  pré<! 
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Tenté ,  le  Général  le  chargea  de  cette  ouax. 
commiffion,&  lui  donna  cinq  cens  e^^IÎ^^V/k^ 
cavaliers.  Le  Chrétien  qui  étoit  vé- 
cu propofer  cette  entreprife ,  mit  le 
conable  à  fa  trahifon  ,  en  fervant  lui- 
inême  de  guide  à  ce  détachement.  Il 
le  condiiiifit  jufqu'à  quelque  diftance 
du  Monaftère,  &  dit  à  Abdallah  de 
faire  repofer  fes  troupes,  tandis  qu'il 
iroit  recônnojitre  ce  qui  fe  paflbit  de 
ce  côté-là. 

-Les  chofes  étoient  dans  un  état 
J)ien  diflFérent  qu'il  ne  s'attendoit  de 
Ips  troiïver.  Jamais  on  n'a  voit  vu  tant 
de  monde  à  cette  foire.  Ce  qui  avoit 
çmgmenté  confidérablement  le  con- 
cours ,  ç'eft  que  le  Gouverneur  de 
Tripoli  venoit  d'arriver  au  Monaftè- 
re avec  fa  fille,  qui  étoit  nouvelle- 
ment mariée  à  un  oeigneur  de  la  pre- 
mière diftindion.  Il  s'étoit  fait  ac- 
compagner par  un  nombreux  coné- 
ge";  &  l'on  comptôit  qu'itavoit  avec 
lui  près  de  cinq  mille  hçmmeVbiea 
anués. 

:  L'objet  du  voyage  de  ce  Gouver- 
neur, étoit  de  prier  un  vieillard  ref 
peftablç  qui;  dçmçuroit  d^ns  ce  Mo- 
naftère ,  de  donner  ia  bénédiélion  au 
^rj^!?  ^wje  ik  fijlp  y^pçit  de  cworac- 
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oma»..  ter.  Ce  vieillard  ^oit  un  Moine  »* 
Ê^Otf!  ^j4.  comuMHKhbk  par  fa  faimeté ,  &  par 
Pauftérité  de  fa  vie.  U  s'étoit  acquis 
tific  telle  réputation ,  qu^on  yenoît  de 
toutes  parts  implorer  le  fecours  de 
fes  prières ,  &  il  ne  (è  faifoit  point  de 
mariage  d*une  certame  confidération, 
<}ue  les  nouveaux  mariés  ne  ^infient 
lui  demander  fa  bénédiélîon. 

Le  Oirérien»  après  avoir  bien  tout 
examiné ,  retourna  faire  fon  rapport 
à  Abdallah ,  &  il  fut  le  premier  à  di- 
re ,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  rien 
entreprendre  vis -a- vis  un  inonde  li 
confidérable.  Les  Officiers  Mufkl- 
mans  furent  auffi  de  cet  avis  >  &  ih 
idirent  i  leur  <I.ommandaHt ,  que  le 
|«trri  le  plus  fik  étoit  de  s'en  retoui?- 
!ier  ;  mais  AbdaMi  répliqua  dfun  2dt 
intuépide ,  Je  ne  frétensfas  vftn  aller 
fans  avoir  vorréattu  rnrefnrur^ui  vû$i^ 
dra ,  7V  ne  f^ttrai  "point  tnanvah  gtë 
mtx  atttrej.  " 

*  Les  Arabes  ,  encouragés  par'eeé 
paroles  j  protefterent  à  leur  Général 
qtfils  étoient  prêts  à  le  fttivre  ,  8c 
qu^s  Touloient  partager  ttvec  Juî  la 
^oire  '&  les  dangers  tîe  cet  évétie* 
went.  Le  Cbrétîen  voyant^ué  Tait»- 
■quc  Adit  râfofee ,  tronfeflhi.att  ôéfté^ 
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ni  de  aerieo  emicprendre  fur  l^faeu-*    ^'^  ^^ 
TC  ;  mais  d'atraidre  aulendeiMMi  «la-  ^^Î^-V^V 
àn^  lorfbœ  toutes  les  mandiaiidUès 
ferotoefit  étalées. 

Abdallah  ikivit  ce  confeil  j  âc  û 
firofîta  du  tems  cpi'il  avoit  de\^flt  loi^ 
pour  prendre  toxucs  les  mefores  né- 
ceflakes  pour  procorer  w\  faeureux 
fuccès  à  6yn  entreprifè.  U  parti^ea 
les  ge&s  en  cmq  bandes^  &  leur  re- 
connaanda  de  ne  pobt  penfer  ao  pil^ 
la^ ,  mais  de  ne  s'atxacfaer  qu'à  maf* 
mattr  toat  ce  qoi  &  trouvenoic  de^ 

Le  lendemain  9  Aliiallah  ayam  don<» 
né  leiignal.  Tes  ^eas  foodineiit  avec 
fureur  par  cinq  endroirs  difKrens  fiir 
<^uic  ^  fe  trouvèrent  à  cette  foire, 
il  y  eut  pendant  quelque  tems  un  car- 
fiEgie  iborrible ,  durant  lequel  les  Ara- 
bes n^prouvereot  aucune  rëfiftance  ; 
tnais  les  foldacs  qui  avoient  ;accoiDpa<^ 
me  le  Gouvemeor ,  is^étaot  railèm^ 
blés  9  oiarchevent  en  bataîUe  co4itpe 
4es  Arabes  9  &  fe  mireiic  en  diipafi- 
lion  de  les  rai^loper. 

Un  Officier  Mufulman  ayant  remav- 
^pié  cette  manoeuvce^  prdTentit  xjat 
tout  le^émcbenient  AiBbciilleit  être 
taillé  «o  fôéces  ^  i^'il  ^'éiok  ,pfomce- 
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ouAi^    ment  fecouru.  U  prit  donc  le  pahï 
trc  ct^  ^34.  de  s'échapper  adroitement ,  &  courut 
à  toute  bride  avertir  Obéidah  de  Tex- 
trémité  où  fes  gens  étoient  réduits. 
Khaied  va      Comme  la  conjonâure  étoit  prêt- 

au  recours  des  /*  r\i^/'j  i_  •  *   •• 

Arabes,  &  de-  l^inte ,  Ubéioah  ne  crut  pouvoir  rien 

^^'s  *"déf*"  ^^^^^  ^^  mieux ,  que  de  s'adrelîer  ^ 

5Sen"ic  Mol  Khalcd  :  j4u  nom  de  Dieu ,  lui  dit-il , 

■'^^**         ne  me  manquez,  pas  en  cette  occafion  9 

four  aller  Recourir  nos  frères*  Khaied. 

obéit  auffitôt.  Il  prit  avec  lui  Dérar 

^    &  quelques  autres  Officiers  dont  il 

connoiffoit  la  bravoure  ;  &  s'étant  feit 

accompagner  d'utt   détachement  de 

cavalerie  d'élite^i^  fe  rendit  avec  une 

diligence  extrême  à  Tendroit  où  Ton 

en  etoit  aux  mains. 

Il  étoit  tems  qu'il  arrivât.  Les  Ara- 
bes abattus  &  excédés  par  un  long 
combat ,  étoient  enfin  près  de  fe  ren- 
dre ,  lorfijue  Khaied  tombant  fur  less 
Grecs  avec  fon  impétuolité  ordinai- 
re ,  perça  Tenceinte  qu'ils  avoient 
formée  autour  des  Mufulmans,  & 
réuflît  enfin  à  fe  réunir  à  eux.  Sa  pré- 
fence  fit  un  effet  furprenant  :  les  Ara-^ 
bes  reprirent  un  courage  nouveau,  & 
feçpiidés  par  le  fecours  que  Khaied 
avoit  amené  avec  lui,  ils  firent  plier 
les  Grecs  1  &  les  oûfeat  enfin  en  dé- 
route, 
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ïout€.  11  refta  fur  la  place  une  mul-  ^**^^J" 
titude  confidérable  de    Chrétiens  jErcchr-Vn. 
dans  le  nombre  defquels  fe  trouva  le 
Gouverneur  de  Tripoli ,  qui  avoit  été 
tué  par  Dérar, 

Après  cette  expédition,  on  s'em-    lm  Arabe» 
para  du  Monàftère,  où  Ton  fit  un  bu.^[,^°f  ^^ 
tin  immenfe  de  toutes  les  richefles  Moiuftcir. 

3ji*on  y  avoit  apportées  à  Toccafion 
e  la  foire.  Le  nombre  des  prifon- 
^niers  fut  auffi  très -confidérable*  On 
frit  entPautres  la  jeune  mariée,  & 
Quarante  femmes  de  fà  fuite  ,  que 
Khaled  fit  conduire  à  Damas.  Cepen« 
dant  avant  de  partir ,  il  fe  fit  amener 
ce  Moine  vénérable,  l'oracle  de  la 
Syrie ,  aux  prières  duquel  on  venoit, 
comme  f  ai  dit ,  fe  recommander  4c 
toutes  parts.  Il  voulut  lui  faire  quel- 
iques  queflipns  ;  mais  le  vieillard  ne 
lui  parla  que  pour  lui  reprocher  fà 
cruauté,  &  le  menacer  de  kvengean* 
ce  du  CieL  Toiirquoi  la  craindrois-je  » 
lui  dit  Khaled  sputfyue  Dieu  a  corn-* 
inondé  à  fon  Prophète  de  faire  la  guef' 
te  aux  Chrétiens  l  Je  ne  vous  aurois 
pas  épargné  vous-même  plus  que  les 
autres  ,  fi  P Apôtre  de  Dieu  ne  nous 
av&it  ordonné  de  laiffer  vivre  en-  repos 
If  s  gens  de  votre  forte.  Après  ce  peu 
TomeL  K 
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©MA*,    de  paroles > Rhaled  le  congédia,  S 

Hégire  ij.     t    .    '^  11      ,•!  /     1       V 


ircchr.63'4.  lui  accorda  la  liberté  de  demeiirer 

dans  le  Monaftère. 

On  partage     Lcs  Arabes  retournèrent  auflîtôt 

iSr^ic"  ch^ré*  ^  Damas  ,  avec  toutes  les  ricbeffes 

•icni.  ^^^^Is  venoient  d'enlever  aux  Grecs. 

On  en  fit  le  partage  entre  les  foldats  9 

ttprès  qu'on  en  eut  levé  la  cinquième 

partie  pour  le  tréfor.   On  partagta 

aufli  les   prifonniers  ,  &   AbdaUah 

ayant  demandé  pour  lui  la  fille  du. 

uouvemeur  de  Tripoli ,  elle  lui  fut 

accordée  ;  mais  ce  ne  fat  qu'après 

Ïu'on  eut  obtenu  le  confentement  du 
lalife. 
Lettre  d»o.  Le  détail  de  cette  expédition  fat 
Widah  aa  ca-  ^^^^^^  ^^  diligence  à  Médine-  Ôbéî^ 
dth  ne  manqua  pas  de  faire  l'élo- 
ge d* Abdallah  qui  avoir  commencé 
cette  entreprife ,  &  de  Khaled ,  à  l'ac- 
tivité duquel  on  étoit  redevable  de 
tout  le  fiiccès.  Il  appuya  fortement 
fur  les.  obligations  qu'on  avoît  à  celui- 
ci ,  &  il  fupplîa  même  le  Calife  d'é- 
crire en  paniculier.  à  ce  brave  Of- 
ficier ,  pour  lui  marquer  qu'il  étoit 
content  de  fes  fervices.  Il  lui  deman* 
da  en  même-tems  fon  avis,  fur  la 
conduite  qu'il  devoit  tenir  à  l'égard 
4e  plttfieurs  Mufulman?  >  qui  dSans  ceç- 
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fe  expédition  avoient  violé  la  loi  du  o  m  a  ».. 
Prophète  en  buvant  du  vin  *.  Il  finit  fit  Et^  chr.VjV 
lettre  par  le  confulter  fur  la  fuite  des 
opérations  ^e  cette  campagne ,  &  le 
pria  de  décider  s'il  entteprendroit  la 
conquête  d'Antioche ,  ou  celle  de  Jé- 
rufaiem. 

•  Omar  répondit  k  tous  les  articles  R^n^c  du 
de  cette  lettre  ,  excepté  à  celui  qui  £tcre!  ^  ^^ 
concernoit  Khaled  :  rien  ne  fut  capa- 
ble de  le  faire  revenir  fur  le  compte 
de  ce  Capitaine,  dont  on  ne  dit  pas 
néanmoins  qu'il  eût  fujet  de  fe  plain- 
dre.* A  l'égard  de  l'infiradion  de  la 

♦^  L*afagc  du  vin  cft  incetdit  aux  fcftatcurs  de  Ma- 
homet. On  t'interrogtra  iouchdnt  It  vin  ^  ter  feux 
de  hdfard  ,  dit  Dieu  à  Mahomet  dans  TAIcorau. 
Z>iS'Uttr  :  Jly  n  un  grand  crime  dans  Pnn  &  dans  Vau» 
fre,  £t  dans  un  autre  endroit  de  ce  même  Livre  i 
O  veut  qui  croye\  î  certainement  le  vin ,  les  feux  de 
hafard  ,  les  ftatues^  &•  les  flèches  du  fort^  font  une 
éAominution  de  Vatuvre  de  Satan,  ^hflene\'V<ms  -en 
donc  ,  afln  que  vous  foye\  heureux. 

Il  s*ell  trouvé  néanmoins  des  Interprètes  qui  onc 
tâché  d'adoucir  la  rigueur  de  cette  défenfe ,  en  difanc 
qu'il  n'y  avoic  que  l'excès  qui  fût  incertiir.  Ils  rap- 
portent à  ce  fujet  cet  autre  endroit  de  TAIcoran  y 
pià  le  vin  fcmble  permis,  ^uant  aux  fruits  des  fal» 
fmers  &  des  raifins ,  votis  en  tirere\  une  liqueur  qui 
ftffvrey  O*  ttn  kon  aliment  :  Et  certes ,  il  y  a  en  tels 
frn  figne  tour  ceux  qui  ont  de  l'intelligence. 

On  prétend  que  Mahomet  ne  défendit  le  vin ,  que 

Î>arcc  qu'il  courut  rifque  de  la  vie  dans  un  rcj^s  qiie 
es  Juifs  lui  donnèrent ,  &  où  l'on  en  but  beaucoup. 
l>'autres  l'attribuent  à  une  raifon  de  politinue ,  qui 
iupprime  l')i£ige  du  vin  Ôc  des  jeux  de  hafard ,  coni* 
me  la  fource  ordinaire  de  toutes  les  querelles.  Gn^ 
^nkr,  n/k  de  Mahomet ^  tom:  II,  liv,  III.  , 

KiJ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


220       Histoire 

Héftirtr*  loi, le  Calife  ordonna  aue  ceux  qui 
Ztç  çhr!  4V  avoient  bu  du  vin ,  feroient  punis  de 
vingt  coups  de  bâton  qu'ils  rcce- 
vroient  fous  la  plante  des  pieds.  Cela 
fiït  exécuté,  &  il  y  en  eut  même,  qui 
n'ayant  pas  été  dénoncés ,  s'accufe*- 
rent  eux-mêmes  par  zélé  de  religion , 
&  fubirent  de  bon  gré  ce  rude  châti- 
ment. Le  Calife^ne  voulut  rien  déci- 
der au  fujet  des  entreprifes  militaires  j 
il  laifla  au  Général  la  liberté  de  por» 
ter  fes  armes  où  il  jugeroit  le  pnis  à 
propos. 

Obéidah  aflèmbla  auffitôt  le  Con- 
feil  de  guerre ,  &  il  y  fut  décidé  que 
Ton  iroit  d'abord  à  Alep ,  &  qu'en- 
fuite  on  feroit  le  fiége  d'Antioche.  Il 
donna  à  Khaled  un  détachement  con- 
fidérable ,  avec  lequel  il  lui  ordonna 
de  prendre  les  devants.  Il  le  fuivit 
peu  après ,  &  laiffa  à  Damas  une  gar- 
nifon  de  cinq  cens  chevaux.  Lorfqu'il 
eut  joint  Khaled ,  il  le  chai^ea  d'aller 
ravager  le  territoire  d'Emefle  &  de . 
Kennefrin ,  pendant  que  de  fon  côté . 
il  iroit  attaquer  Baalbec ,  ville  connue 
autrefois  fous  le  nom  d'Héliopolis. 
tt  Calife  Qfr  Mais  pendant  qu'il  étoit  en  mar-J 
J^*^^ç/'^^^che  ,  il  reçut  un  courier  qui  lui  ap-* 
portoit  de  la  par;  du  Ç<ilife,  W  Pf4re 
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3e  commencer  les  conquêtes  par  la    omai; 
▼ille  d'Emeffe.  Les  raifons  qu'Omar  E^echnVjV 
avoit  de  prendre  ce  panî  >  ëtoient  ex- 

fliquées  dans  la  lettre  qu'il  envbyoit 
Obéidah.  Après  la  formule' ordi-» 
naire  :  j4u  mm  de  Dieutrèf^miféricof-' 
dieux  y  &e.  il  y  avoir  ce  qui  fuit  :    - 
.   Giabalahehn-Athan ,  de  la  Tribu  dâ 
Gajfan^  naus  étant  venu  trouver  y  il  y 
a  quelque  tems ,  avec  fes  parens  &  ath^ 
très  principaux  de  fa  Tribu  f  je  lex 
reçus  avec  ciifilitéi  &  ils  firent  avec- 
nous  le  pèlerinage  de  la  Mecque ,  ok 
ils  ohferverent  toutes  les  cérémonies  ufi^^ 
tées  ,  en  jaifant  fept  fois  le  tour  du 
Temple.  Fézafah  ,  qui  étoit  derrière 
Uà ,  marcha  par  hafard  fur  fa  vefte , 
^juUfit  umiher  de  dejfus  fes  épaules;  il 
frotefia  enmème-tems  cfviil  en  étoit  f Sir ^ 
^hé  y  &  qiiil  ne  Vavoit  point  fait  ex-- 
près.  Giahalahyfans  aucun  égard  pour 
cette  excufe  >  lui  donna  un  fi  grand 
coup  de  poing ,  qtiil  lui  cajfa  le  nez,  » 
.  ^  lui  fit  fauter  quatre  dents.  Féz.arah 
vint  me  trouver  auffitot.   Je  reçus  fes 
plaintes ,  &  en  conféquence ,  je  fis  venir 
Giabalahi&  lui  demandai  pourquoi  il 
avoit  maltraité  un  Mufulman  qui  lum 
avoitfait  excufe.  Il  me  répondit  que 
fans  le  rejpe£i  quii  avo^  pour  le  Ter»- 

K.iij 
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o  M  A  R.    fie  y  il  auroit  tué  Féz^arah  ,  pour  lut 
tr^cta.iii.  ^^^^^  découvert  les  épaules  en  mar-^ 
chant  fur  fa  vefle.  Vous  rendez,  témoi" 
gnag0  contre  vous-même ,  lui  dis-je  t 
fi  Vojfenfé  ne  veut  pas  vous  pardonner  > 
je  ferai  obligé  de  vous  punir  fuivant 
la  loi  dit  Talion^.  Songez,  que  je  fuis 
iJoi,  répondit-il,  &  que  l'autre  nefi^ 
quun  payfan.  Cela  ne  fait  rien  ,  lui 
dis-je  9  deux  Mufulmans  font  égaux 
en  condition  devant  leJ>ieu  quHls  adtf* 
rent.  Il  me  pria  de  différer  jufqu^au 
lendemain  la  fatisfaiiion  q^on  txi^ 
geoit  de  lui  y  &  favois  même  ohtentê 
h  canfentement  de  Fojfenfé  i  mais  pen* 
dant  la  nuit  y  Giahalah  &fes  amisfâ 
font  fauves  ,  &  fapprens  quili  font 
allés  fe  réfugier  à  Emep.  aillez,  danç 
nu  plutôt  faire  le  fiége  de  cette  place  y 
pour  le  punir  d*  avoir  manqué  afin  de-^. 
voir. 
Us  Arabes       Obéidah  marcha  donc  auffitôt  du 
"rd'Eme?.  côté  d'Emeffe,  &  fit  dire  à  Khaled, 
fc  à  compoû-  qui  étoit  allé  faire  le  ravage  dans  les  . 
environs,  de  comnaencerle  fiége  de 
cette  place.  La  circonftance  étoit  la 
plus  favorable  que  Ton  pût  fouhaiter» 

*  Mahomet  avoit  adopté  la  loi  du  Talion ,  par  U« 
quelle  on  condamne  une  perfonne  à  foufiiir  le  m§* 
me  mal  «qu'elle  a  faic  à  uxu  auctc« 


^içn. 
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S^s  Emeflîens ,  fur  le  bruit  qui  s'étok  ^^  ^  ^» 
répandu  que  les  Arabes  alioieut  at-  ije  çbr/4V 
taquer  Baalbec  >  avoient  négligé  de 
pourvoir  à  la  défenfe  de  leur  ville  ^ 
comptant  que  les  ennemis  ne  vien- 
droient  pas  fîtôt  Jes  trouver.  D'ail» 
leurs  ,  le  Gouverneur  de  la  place 
mourut  le  jour  même  que  Khaled 
vint  fe  camper  fous  fes  rempanst  8ç 
ik  n'avoient  perfonne  en  état  de  le 
remplacer  dans  une  conjonâure  fi  im* 
portant;e.  On  ouvrît  un  avis  qui  fauvii 
U  place'  du  rifque  Qu'elle  couroit  ; 
au-Iieu  de  penfer  à  te  défendre  5  les 
flmefliens  eurent  recQurs  à  h  négo* 
çiatioxi  9  &  ce  moyen  leur  rçuiCt. 
. .  Ge  fut  iàps  doute  GiabaJah  qui  leur 
donna  ce  confeil  ;  &  en  eflfet ,  il  ét^isc 
plus  iptérefle  qu'un,  autre  ,  à  i?mpê- 
cher  que  la  place  ne  fât  emportée  par 
les  ennemis.  La  connoiifance  qu'il 
avoit  du  caraftère  doux  &  modéré 
d'Obéîdab  ,  lui  &ilant  elpérer  qu'il 
pourrait  confentir  à  un- accommode- 
dent ,  il  eft  vraifemblable  qu'il  enga- 
gea :ïes  Emeffiens  à  demander  une 
conférence  à  ce  Général* 

Heureufenaent  il  arriva  peu  après 
iChaled  :  car  û  celui-ci  fût  refté  feul  le 
^[uutr^  fcnàt^int  quelque  tems  >  ç'ea 
*      "  K  iy 
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itc  ct^*î  44.  p^twofité  de  ce  Capitaine ,  le  rendoic 
ennemi  des  négociations,  ôbéidah 
reçut  donc  les  députés  des  Emeffiens  ; 
il  écouta  avec  bonté  leurs  propofî- 
tions ,  &  fur  Foffre  qu'ils  firent  de 

Î)ayer  un  tribut  confidérable ,  il  con- 
enth  de  le^ir  accorder  une  fu^enfion 
d'armes  pour  \in  an* 
Trait  d'hu-  Ce  Général  donna  un  nouveau  trait 
obéldlhf^'  d'humanité,  dans  un  événement  qui 
fe  pafla  vers  ce  même  tems.  Un  Ot 
ficier  Mufulman  étant  allé  battre  la 
cançagne  avec  un  détachement,  rem- 
porta un  butin  immenfe ,  tant  en  bef* 
tiaux  qu'en  argent,  &  fur-tout  en  pri*-. 
fonniers ,  qui  Soient  au  nombre  d  en- 
viron quatre  cens.  Les  gémiflemens 
que  jettoient  ces  malheureux  captifs 
en  arrivant  au  camp  des  Arabes ,  fi- 
rent une  telle  impreffion  fiir  Obéi- 
dah, qu'il  réfolut  de  leur  rendre  là 
liberté  :  mais  afin  de  ne  rien  prendre 
iur  fon  compte ,  il  confùlta  les  princîr 
paux  Officiers.  Ceux-ci  preflfentant 

Sue  ce  lèroit  obliger  le  Gîénéral  que 
'incliner  vers  la  douceur  ,  furent 
d'avis  de  relâcher  ces  prifonniers  j 
moyennant  un  tribut  de  auatre  pièces 
d'or  qu'ils  ^'engagèrent  ae  payer  p^ 
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tête.  On. prit  des  affurances  convena- .   o  m  a  n, 
Hes  pour  ce  payement  >  &  Obéi^ah  Eachr.  VjV 
en  conféquence  laifla  partir  ces  pri- 
ibnniers ,  &  leur  fit  même  rendre  tout 
ce  qu'on  leur  avoit  enleyé. 

Ce  trait  de  bonté  avança  beaucoup    la  douceitr 

Plus  les  affaires  des  Mufulmans ,  que  «^'^^^^'^j? 
,  .  r  '  1    •  1      -^  .     porte  pluaeur» 

nauroitpu  taire  une  conduite  plus  n- .villes  à  fe  foi»» 
gouretife.  La  dureté  de  Khaled  avoit  i"^""®* 
rendu  les  Mufulmans  odieux  ;  c'étoit . 
peut-êtïe  ce  qui  avoit  indifpoféle 
Calife  contre  lui.  Obéidah  ,  au  con* 
traire  ,  fut  fe  concilier  habilement 
tous  les  efprits ,  par  fa  douceur  &c  ià 
modération.  Il  y  eut  même  plufieurs 
villes  qui  vinrent  d'elles-mêmes  fe 
foumettre  à  la  domination  des  Mu-, 
fîilmans ,  &  qui  regardèrent  comme 
uu  bonheur,  de  pouvoir ,  moyennant 
un  tribut ,  aflurer  leur  liberté ,  &  fe 
maintenir  dans  l'exercice  de  leur  re- 
%ion. 

Ces  nouveaux  tributaires  furentr 
très-utiles  aux  Mufulmans  >  &  les  ai«; 
derent  fouvent  de  leurs  conieils,ea 
trahiilànt  les  Chrétiens.  Tel  fut  le  fuc- 
eès  de  la  douceur,  de  la  fageife,  oa 
fi  ToD  veut  r  de  la  politique  d'Obéi- 
dah  9  dont  le  plan  étoit  de  cpnfer-^^ 
y^  éc  de  s'att;açher  le$  habitaùs^  dau% 

Kv 
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o^AiL.  toutes  les  places  conquîfes. 
techrV^V  Kennifen,  ville  de  Syrie,  lîtuéé 
Le  Gouvcr-  ^  quelquc  diftance  d'Alep ,  fat  une 
ncurUc  Ken-  ^^  celles  qui  compoferent  avec  les 
propofcr  une  Atabes.  Cette  place  étoit  affez  bien 
M«vc  fortifiée ,  &  en  état  de  faire  une  lon- 

gue réfiftançe  ;  mais  les  habitans  qui 
étoient  uniquement  appliqués  au  com^ 
merce ,  aimèrent  mieux  fe  mettre  à 
couvert  des  irruptions  des  Arabes  par 
un  traité ,  que  par  la. voie  des  armes. 
Le  Gouverneur  n'étoit  pas  de  cet 
avis  j  cependant  lorfqu'il  vit  que  les 
habitans  étoient  abfolument  détermi- 
lïés  de  prendre  ce  parti ,  il  fe  rappro- 
cha de  leur  fentiment,  &  envoya  aux 
ennemis  demander  une  trêve  j  mais 
il  ftipula ,  qu'elle  ne  dureroit  que  jut 
qu'à  l'arrivée  des  fecours  que  FEmpe^ 
reur  leur  avoit  promis. 

Aftâckhar ,  Prêtre  Grec  ,  très  -  fâ- 
vantj  &  qui  parloit  bien  la  langue 
Arabe,  fut  chargé  de  cette  commit 
fion.  Il  alla  donc  à  Emeffe  trouver 
Obéidah ,  &  après  avoir  exagéré  les^ 
forces  de  Kennefrin ,  &  la  bravoure 
de  celui  qui  y  commandoit  y  il  lui  dit 
que  cet  Officier  demandoit  une  trêve 
d'un  an ,  &  qu'il  fouhaitoit  en  même- 
VBfùB  (pt  l'on  établît  des  borner  9  aur? 
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delà-  defquelles  il  ne  feroit  pas  permis  ^  »  *  »• 
aax  Arabes  de  paflèr  pour  entrer  fur  Erccht.^H- 
le  territoire  de  la  place.  Il  ajouta» 
^uele  Commandant  foubaitoit  que  la 
demande  qu'il  faifoit  fut  traitée  iè- 
^rétement ,  pour  ne  pas  s'expofer  à 
encourir  Tindignation  de  l'Empereur 
^i  lui  avoit  promis  de  promts  fe- 

ÇQXtCSf 

.  •  Obéidab  qui  avoit  reçu  cet  Envoyé  .  Rcprircnta. 
ivec  fa  bonté  ordinaire,  fe  fentoit  af-  îiTfufa  ib^ 
feaç  poné  à  lui  accorder  ce  qu'il  de-  i«- 
Hiandoit ,  fans  y  mettre  aucune  ref- 
tri(%pa>  roais  Kbaled  choqué  de  ce 
flUe  le  député  avoit  4it  des  forces  da 
Kennefrin  &  de  la  bravoure  du  Gou- 
verneur ,  repréfenta  à  Obéidab  qu'il 
feUoit  fe  défier  des  Chrétiens  j  qu'ils 
ce  cherchoiA>t  qu'à  tromper  &  à  amu- 
fer,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuifent  aiflurés 
tf avoit  J'avantage  ;  qu'il  n'y  avoit 
é'autre  parti  à  prendre ,  que  de  mar- 
cher çpntt'eux  à  Tinflam  :  &  qu'à  l'é^ 
gard  de  la  réfiflance  qu'ils  levant 
toient  d'être  en  état  de  !feirè>  il  le 
Hmok  de  prouver  efficacement  le 
contraire  ;  &  que  fi  on  vouloit  lui 
permettre^  il  s'çngageoit  de  s'empa^ 
UV  df  la  place  ,  &  d'en  faire  un 
fX€mple  qui  çfirayeroit  toutes  cet* 

Kvj 
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Hteircr*    ^^^  ^^  parleroient  de  réfiftance;    - 

irc  chr!  itf .     Le  Député  fiirpris  de  la  dureté  dé 

Kiialed ,  lui  en  fit  des  reproches  :  J^ 

viens  i  lui  dit -^11)  twus  demander  la 

faix ,  &  vûus  rejufez.  les  propofitionf, 

que  je  vous  fais.  On  nous  auroit  dona^ 

trompés  i  quand  on  nous  a  dit  que  lef 

Arabes  étoient  remplis  d* humanité  ^ 

regard  de  ceux  qui  imploroient  Uuit, 

prote£iion.  Khaled  répondit  brufque- 

ment  5  qu'il  n'aimoit  pas  les  gens  qui 

cherchoient  à  en  impofer.  Il  en  auroit 

dit  davantage ,  mais  Obéidah  l'inter^ 

rompit ,  &  lui  repréfenu  avec  beaiH 

coup  de  douceur,  que  voulant  fkvori- 

ièr  des  perfonnes  qui  venoient  implo^ 

rer  fa  clémence ,  il  étoit  à  propos  de 

donner  à  leur  Député  une  réponfe. 

qui  pût  les  fatisfaire,  fans&ire  tort  aux 

btérêts  des  Mufulinans. 

On  accorde     Après  avoir  conféré  enfemble  peii^ 

h^biwt?/"^  dant  quelque  tems^  on  confentit  enôn 

Kennefrin.     d'accorder  aux  habitans  de  KenneiriQ 

une  trêve  d'une  année  ;  on  leur  pro-* 

mit  auflî  de  ménager  le  territoire, 

en  conféquence  des  limites  qu'ils  au*» 

roient  foin  de  dreifer  au  plutôt;  mais 

on  régla  que  fi  TEmpereur  envoyoit 

des  troupes  contre  les  Arabes  ,  les 

Iiabitans  ^  loin  de  s'y  joindre ,  refte;<* 
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roîent  renfermés  dans  Fenceînte  de    o^MAi^i 
kur  ville ,  fanfrien  entreprendre  con-  E«clï.  çtVi 
6-e  les  Mufulmans. 

Ces  conditions  ayant  été  acceptées, 
il  ne  s'agit  plus  que  de  fixer  les  limi- 
tes. Les  habitans ,  au-lieu  de  les  mar-/^^ 
quer  par  un  retranchenient,  élevèrent 
mr  les  cènfiift  de  leur  territpîre  ua 
piédeftal ,  fur  lequel  ils  placèrent  une 
ôatue  de  FEmpereur  Héraclius  :  ce 
Prince  étoit  repréfehté  affis  fur  fou 
trône. 

Cette  ftatue  penfa  occafionner  de  un  îocMene 
Nouvelles  brouilleries  entre  les  habi-»  Sonneur* 
tans  &  les  Arabes.*  Deux  cavaliers*'j^pt"jfc  «te 
Mufulmans  courant  énfemble  dans^  la 
campagne  ^  s'arrêtèrent  fur  lés  limites: 
de  Kénnefiriil ,  &c  y  joutèrent  à  la  lan*- 
€e  j  il  y  en  eut  un ,  qui  fans  y  penfer  f 
ou  autrement,  porta  un  coup  à  cette 
^atae5&  la  mutila  à  un  œil.  Les  Grecs* 
firent  grîmd  bruit  à  ce  fujet.  Ils  pré- 
tendirent qu'on  avdit  vcMilu  Ihfultef 
FEmpereur  l^î-même  ;  &  enfin  ils  en-î 
voyerent  une  députation  i  Qbéidab 
pour  en  avoir  raifon. 

Ce  fage  Général  voulut  bien  leur 
fiîre  des  excufes  fur  cft  événements? 
Il  les  afiura  qu^il  en  avoit  feit  infor-* 
mer  ^  &  que  celui  qui  avpit  kk  le 
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coup,  avoit  juré  que  ce  n'étoît  qti6 
par  pur  accident ,  &  qu'il  n'avoit  eui 
aucune  intention  de  frapper  la  ilatue 
de  rEmpereur* 

La  douceur  avec  laquelle  Obéidaîi 
venoit  de  répondre  aux  Députés,  lea 
rendit  infolen^  ;  ils  parlèrent  plus  haut 
qu'ils  n'avoient  feit  d'aWd  :  de  forte 
que  fur  la  propofîtion  qu^  ^è  Général 
feur  fit,  de  donner  à  cet  égard  toute 
]§i  fati^fec^ipp  qi^'ils  pourroi^t  ^ôUn 
haiter ,  ils  oferent  exiger  qu'on  fît  ulà* 
ge  de  la  loi  du  Talion ,  &  ils  deman- 
dçr^pt  férieufqmçnt ,  que  Yon  crevât 
un  œil  5^1  .C^e*.  ; 

Cpîte  ridicak  proppfitioo  mit  îe* 
'Âfftb^s  d^ns  upç  fureuç  ,  é^om  le% 
Dé^mtés aproi^ntj été  Içs.vii^ipeç , 4 
Pbeidah  n'eut  pris  foin  d'app^çr  fçs 
cens.  Hm  il  eut  affez  de  préfçnce 
3'eforit  ppuc  .tourner  en  plaifàjuexie 
la  (iïigulièpe  detP^clç  des  iPépuîé^j 
4ç  forte  qup.^oflyapaat^vçc  eux  àet 
ûfléceffité^^il  y ftVWiée i&.ire u&gQ 
^ç.la  loi  du.JaiiQPj  ti  îmir  çonfeilU 
à  cet  effet  de  faire  dreflfer  ^ne  ftatue 
au  Calife,  &L  4a  lui  mutiler  m  œil, 
çooom^  on  ayoit  fait  à  celle  de  l'Ena- 
perevtr.Xres  Péputés  s'en  retàur^i^rent 
%ve£.âett§  f^O^Q^  Se  ÏJiSkin  l^t^ 
pas  plus  loin. 
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Pendant  qu'Obéidah  reftoit  campé   ^^".^^  ^* 
devant  Emeffe ,  le  Calife  qui  depuis  ek  ch?.  îîtî^ 
quelque  tems  n'entendoit  point  parler   obéidah  re- 
d'expéditions  militaires,  écrivit  à  ce^hw'^X/^Ton 
Général, pour  fe  plaindre  de  fon  fi- inaûioiu 
lence  &  de  Ion  înaftion*   Obéidah 
fut  fenfible  à  ces  reproches ,  &  il  eut 
quelque  chagrin  d'avoir  accordé  fi  fa-^ 
cilement  aux  Grecs  des  fulpenfion^ 
d'armes.  Ne  voulant  pas  cependant 
manquer  aux  paroles  qu'il  avoit  don- 
nées, il  laifla  en  repos  les  habitans 
d'Emeffe  &  des  autres  places  avec 
lefquelles  on  avoit  traité ,  &  il  porta 
fes  armes  d'un  autre  côté.  Ce  Génén 

«il  laiffa  néanmoins  un  détachement:       ^"^ 

auprès  d'Emeflê ,  pqfr  tenir  cette  pla^ 
ce  en  refpeél  pendant  tout  le  tems  de; 
h  trêve. 

L^armée  Mufùlmane  s'étant  donc 
mîfe  en  marche ,  prit  la  route  d'A  lep  p 
elle  pal&  par  Arreftan ,  d*où  elle  fe 
rendit  ^  Hamah ,  place  qui  fitt  dansi 
h  fiiîte  le  fiége  du  fameux  Albufêda^ 
qui  a  fçu  réunir  en  fe  perfonne  la  qua-^ 
Kté  de  Prince,  &  celle  d'Auteur  très- 
habile  en  hiftoire  &  en  géographie. 

En  paiftant  de  Hamah ,  on  prit  la  iç  bowcè» 
route  de  Schaïz;ar,^oii  Obéidah  foflneur  de  k«iI* 
fendit. fà.  marche,.^  les  uouyelle&L  uèr^^^S 
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^M  A  R.    qu'on  vint  lui  apprendre ,  que  lé  Gom- 
ircChrV4î.^^^^^"^  ^^  Kennefrin  avoit  follicité 
vivement  l'Empereur  de  lui  envoyer* 
des  fecburs  ^  &  que  ce  Prince  devoir 
faire  partir  inceflàmment  un  corps 
confidérable  de  troupes ,  fous  la  con- 
duite de  Giabalah.  C'étoit  le  même 
à  Poccafion  duquel  le  Calife  avoit. 
donné  ordre  qu'on  ailîégeât  Emeâê  » 
où  il  s'étoit  retiré  d'abord;  il  avoir, 
enfuite  été  trouver  TErapereur ,  &  loi. 
avoit  ofièrt  fes  fervices  contre  les  Ma* 
hométans. 
îl  eft  tué  à  u     Obérdah  ayant  été  informé  en  mê-. 
rtwdjun  déu.jj^^^^jjjg^q^ç  le  Gouverneur  de  Ken- 

fiefrin  fe  préparoit  à  marcher  au-de-: 
Tant  de  ce  itca^s ,  réfolut  dès  cet. 
ififtant  de  ne  plus  ménager  un  homme 
qui  contrevenoit  fi  ouvertement  à  la. 
trêve  qu'on  lui  atvoit  accordée.  Il 
chargea  Khaled  d'aller  à  fa  rencon-i 
«•e ,  &  de  lui  couper  le  chemin*  Le 
brave  Khaled  s'acquitta  parfaitement^ 
4e  fâ  commiflion.  Ayant  trouvé  le. 
Gouverneur  en  marche,  il  l'attaqua  ^ 
mit  fes  gens  en  déroute ,  &  le  tua  luit 
même  de  fa  propre  main. 
ixi  habktns     T^  mort  de  cet  Officier  décida  dii 
fc  rS«^  fort  de  Kemiefrm ,  il  n'y  eut  plus  de 
imsàsi»,      réMance  de  la  part  des.Jhabitaûs  :  ite^ 
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fe  Ibumîrcnt  aux  Arabes,  &  confen-  ^^^^^J*' 
tirent  d'être  leurs  tributaires.  Obéi- ire  clîrV4f. 
dah  ayant  mandé  cette  nouvelle  au 
C^ife ,  Omar  lui  fît  à  Hnftant  répon- 
fe  pour  le  féliciter  ;  &  en  même-tems 
il  ordonna  ,  qu'indépendamment  du 
tribut ,  on  exigeât  quatre  ducats  de 
chaque  habitant,  fans  aucune  diflinc- 
tion. 

Après  cette  conquête ,  Khaled  fut  obéidth  fu 
chargé  d'aller  attaquer  Emeffc  ave«  le  «ûc  caïa- 
Hne  partie  de  l'armée.  Obéidah  avec^***^' 
le  refle  des  troupes ,  marcha  du  côté 
de  Baalbec ,  pour  faire  le  fîége  de  cet- 
te place.  Il  rencontra  fur  fa  route  une 
cara vanne  dont  il  fe  rendit  maître.  Les 
marchands  qui  la  compofoient  ayant 
demandé  au  Général  la  permiffion  de 
fe  racheter ,  il  y  confentit ,  &  aprèt 
en  avoir  reçu  des  fommes  confîdéra-; 
blés ,  il  leur  rendit  la  liberté. 

Quelques-uns  d'entr^eux  ayant  été 
fe  réfugier  à  Baalbec ,  inftruifîrent  le 
Gouverneur  de  l'accident  qui  venoit 
d'arriver  à  la  caravanne.  Comme  ob 
étoit  informé  dans  cette  place  du  par- 
tage des  troupes  Mufulmanes,  Herbi» 
(c'étoit  le  nom  du  Gouverneur)  crut 
être  affez  en  forces  pour  attaquer  le 
corps  qu'Obéidah  çommandoit.  Il  xén 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


]kc« 


Ù^^  HiSTOt&É 

oma»..    fQim  (j^nc  de  brufquer  Tentrcprife* 

Hégire  I4.      i         i>   r   /  3  1   *^  •    1 

fttt  ciu.  <?5  y.  dans  1  elperance  de  recouvrer  le  riche 
butin  qu'ils  venoient  de  faire  fur  la 
caravanne  :  mab  il  s'en  fallut  bien  que 
le  fuccès  répondît  à  fes  efpérances# 
Il  fut  entièrement  défait  ;  une  grande 

Eartie  de  fes  troupes  fut  maflâcrée ,  8c 
î  relie  mis  en  déroute  :  lui-même  ne 
put  fe  fauver  qu'avec  des  peines  infi-. 
nies  )  &  après  avoir  reçu  quelques 
Ueifures  aflez  conddérables. 
si^edcBâi!.  Obéidah  pourfuivant  fçs  avantages  i 
fît  le  fiége  de  Baalbec  ;  mais  avant 
de  commencer  les  attaques ,  il  écrivit 
aux  habitans ,  pour  les  engager  de  fe 
rendre  à  compofition.  Il  efpéroit  que 
l'événement  qui  venoit  de  fe  pafler 
auroit  &it  impreflîon  fur  les  t^ïïxs  f 
&  que  voyant  arriver  fous  leurs  rem- 
parts un  ennemi  redoutable  7  ils  nç 
demanderoient  pas  mieux  que  d'en-; 
txcv  en  accommodement  :  mais  les  af- 
fiégés  firent  voir  des  difpofitions  tout^ 
âhmt  contraires  aux  intentions  d'O^ 
béidah.  On  lut  cependant  fa  lettre  i 
mais  le  Gouverneur  reqvpya  celui  qui 
Tàvoit  apportée^  fans  lui  donner  au* 
cune  réponfe. 

Ce  procédé  i^ultant  choqua  le 
Général  Af 4bc  a  &  il  réfolut  de  $'^i^ 
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venger,  en  attaquant  la  place  avec  ^*!^** 
toute  la  vigueur  poffible.  Ce  fiëge  fut  Ere  cKr/«tj» 
extrêmement  pénible  pour  les  Muful- 
mans.  La  fàifon  qui  étoir  alors  très- 
rigoureufe ,  fe  fit  îentir  bien  plus  vi^ 
vement  à  des  troupes  qui  campoient 
fous  des  tentes ,  &  qui  d'ailleurs  man- 
quoient  de  ce  qui  auroit  pu  les  pré- 
cautionner contre  le  firoid  exceflif 
qu'ilrfaifoit  alors.  Cependant  ils  con- 
tinuèrent les  attaques  avec  une  ardeur 
fiirprenante  ;  les  afliégés  de  leur  côté 
fe  défendirent  .avec  un  courage  qui 
rendit  inutiles  les  premiers  efforts  des 
afiàillans. 

Lç  Gouverneur  ayant  été  bientôt    lc«  ofRé^k 

fuéri  des  bleffures  q^'il  ayoit  reçues  fi;"^^"^^- 
ans  Tirruption  au'i]  avôit  Élite  furt^ufliu 
les  Arabes  avant  leur  arrivée  à  Baal-i 
bec ,  réfolut  de  tenter  une  fonie.  Il 
comptoit  la  faire  avec  d'autant  plus 
de  fuccès ,  que  le  Général  Mufulman 
qui  n'avoit  avec  lui  qu'une  partie  de 
tes  troupes ,  les  avoit  encore  parta** 
gées  en  difïérenspelottons,  dans  Fin*» 
tention  de  diminuer  les  forces  des  zU 
£égés  i  en  les  obligeant  de  les  divi-t 
fer. 

Herbis  qui  avoit  bien  remarqué  la 
îdiipofition  des  troupes  Mufiilmaaesg 
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Omak.  fe  ptopofa  de  n'attaquer  qu'un  côté^ 
ItcciirVtfM  &  d^  f^^^^  ^^  fortie  par  la  porte  qui 
répondoit  au  quartier  d'Obëidah.  Il 
choifît  un  matîn  pour  cette  expédia 
tien  ;  &  il  fit  fa  fortie  précifément 
dans  le  tems  que  les  Mufulmans,  félon 
l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu  de  leur 
Général ,  étoient  occupés  à  prendre 
leur  repas.  Obéidah  qui  avoit  appa-* 
remment  quelque  deifein  poor  ce 
jour-là ,  avoit  ordonné  qu'immédiate- 
ment après  la  prière  du  matin ,  chacuQ 
pensât  à  prendre  quelque  nourriture* 
Cette  entreprife  fat  malheureufe 
pour  les  Arabes.  Les  Baalbéciens  les 
lurprirent  dans  le  tems  qu'ils  s'y  at- 
tendoient  le  moins ,  &  ils  en  firent 
un  carnage  horrible  ;  après  quoi  ib 
rentrèrent  promtement  dans  la  ville  , 
&  emmenèrent  avec  eux  beaucoup 
de  prifonniers. 

Obéidah  extrêmement  affligé  de 
cet  échec ,  prit  aulÏÏtôt  des  mefures 
pour  éviter  dans  la  fuite  une  pareille 
forprife.  Il  crut  que  s'étant  campé 
trop  près  des  remparts ,  cette  proxi^ 
mité  pouvoir,  lui  être  nuifible,  parce. 
qu'en  effet  on  rifquoit  d'avoir  à  cha- 
que inftant  l'ennemi  fur  les  bras.  Il 
y  avoit  d'ailkurs  uxt  autre  inconvé^ 
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DES  Aràbss.  -^57 
iiîent,c*eft  que  &  cavalerie  nVoit  JS*J*f* 
pas  aflèz  d'elpace  pour  agir.  Il  fitEreclu.<tf« 
donc  au  plutôt  reculer  les  tentes ,  & 
par  cette  précaution,  il  fe  mit  hors 
de  la  portée  des  machines  dont  les 
ennemis  s'étoient  fervis  jufqu'alors 
avec  ailëz  de  fuccès. 

Les  Baalbéciens ,  encouragés  par  seconde  (èr* 
Tavantage  qu'ils  venoient  de  rempor-^ héd^^  ^**^ 
ter ,  réfolurent  de  tenter  dès  le  len-  ^^ 
demain  une  féconde  fortie.  Le  Gou- 
verneur iè  mit  à  leur  tête ,  de  alla 
fondre  avec  impétuofité  fur  le  quar- 
tier d'Obéidah ,  où  il  eut  d'abord 
prefque  autant  de  fuccès  que  la  veille. 
Ils  enfoncèrent  tout  ce  qui  fe  préfen- 
ta  devant  eux ,  &  firent  reculer  bien 
loin  le  Général  Mufulman.  Mais  les 
alfiégés  emponés  par  leur  ardeur ,  ne 
firent  pas  réflexion  qu'ils  s'éloignoient 
aulfi  confîdérablement  d? leur  place; 
ils  pouiferent  toujours  en  avant  »  & 
touchoient  enfin  à  l'infiant  oà  ils  at 
loient  mettre  le  quartier  d'Obéida^i 
dans  une  déroute  entière ,  lorfque  la 
préfence  d'écrit  d'un  Arabe  rétablit 
Us  afiàires  en  peu  de  tems. 

Sohaïd-ebn-iSabah  ayant  été  bleflë 
dès  le  commencement  de  cette  atta«> 
Ijue  *  s'étoit  ret^é  beureufement  di| 
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Hélrc  r*    champ  de  bataille ,  &  avoir  à  grande 

jkcchr*  Éjf.  peine  gagn^  le  haut  d'une  colline  qui 

appuyoit  le  camp  des  Arabes ,  &  d*où 

il  lui  fut  facile  de  remarquer  les  moifr 

vemens  des  deux  armées. 

Lorfqu'il  vit  que  le  quartier  d'0- 
béidah  plioit  devant  les  ennemis ,  il 
.  s'avifa  de  fbn  chef  de  mettre  le  feu  à 
une  cenaine  quantité  de  bois  qu'il 
trouva  fur  cette  collkie ,  &  il  excita 
par  ce  moyen  une  fumée  confidéra- 
}le ,  qui  étoit  le  fignal  ordinaire  dont 
fe  fervôient  les  Arabes ,  quand  ils 
youloient  raflembler   leurs   troupes 

Î)endant  le  jour,  car  la  nuit  ç'étoit  le 
eu  qu'on  employoitr 
obéîdah  re-     Cette  famée  ayant  été  apperçue 

I^Lf''  ^^'  P^^  ^^^^^  ^  ^^ï^  ^  étoient  tran- 
quilles dans  leurs  jpoftes ,  ils  fe  dou- 
>    terent  qu'il  fe  paitoit  quelque  chofe 
d'important  au  quartier  du  Général , 
&  qu'il  avoir  bdbin  de  fecours.  Ils 

^  partirent  auflîtôt  avec  leurs  gens ,  & 

arrivèrent  à  propos  pour  tomber  fur 
lôs  Grecs  qui  fe  croyoient  dé^  aifarés 
d'une  viétoire  complette. 

Dérar  &  Saïd  ,  th  attaquant  1«8 
Grecs ,  fe  pofterent  entr^eux  Ce  la  vil- 
le ,  de  forte  qu'ils  leur  ôtterait  ïés 
isioyenS'  de  sy  cetk«r.i  Herbis  fe 
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Voyant  ferré  de  fi  près ,  &  hors  d'ef^   ^^M^J  ^. 

r France  de  pouvoir  foire  fa  retraite  Eté  chr.  l^t^ 
Baalbec ,  forma  aiiffitôt  un  bataillon    u  couver- 
Tiuarré  de  fes  troupes ,  &  malgré  les  ^"^^^1^^ 
efforts  des  Arabes ,  il  fe  fit  jour  à  tra-  che  dans  un 
vers  avec  une  bravoure  infinie  ,  &  ^^^^^^^ 
gagnant  au  plus  vite  une  hauteur  fur 
tequelle  il  trouva  Its  débris  d'un  vieux 
Monaftère ,  il  s'y  réfugia  &  fe  mit  en 
défenfe. 

Obéidah  qui  ne  favoit  point  encore 
Tjtt'il  avoit  été  fecouru ,  imagina  que 
la  retraite  fubite  des  Grecs  dans  le 
tems  qu'ils  paroiflbient  avoir  tout  l'a- 
vantage ,  étoit  une  feinte ,  pour  attt 
;rer  les  Mufûlmans  dans  quelque  em- 
bufcatft.  Ce  fut  ce  qui  le  porta  à  dé^ 
fendre  à  fes  gens  de  les  pourfuivre. 

Mais  Saïd  qui  n'avoit  pu  favoîr 
Fordre  du  Géijeral,  continua  toujours 
à  harceler  les  Grecs ,  &  les  fuivit  jut 
que  for  la  hauteur ,  où  il  pofta  des 
troupes  pour  en  garder  les  avenues* 
Pour  lui  ildefcendït  promtement  avec 
«ne  vingtaine  d^  fes  foldàts ,  &  vint 
rendre  compte  au  Général  de  la  éiP. 
pofition  de  l'ennemi. 

Obéidah  étonné  de  voir  Saïd  avec 
fi  peu  de  monde ,  cïraîgnit  d'abord 
gu  il  n'y  eût  eu  aufli  une  irrupcioa 
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Hé*^M  I*"  ^^"^  ^^  quaràer  de  ce  Capitaine ,  Si 
£j^  Ou.  itf.  que  les  loidats  qu'il  voyoit  avec  lui ,. 
ne  fuffent  que  des  reftes  de  fa  défaîte: 
il  lui  demanda  avec  émotion  ce  qu'é- 
toient  devenues  fes  troubes.  Saïd  lui 
ayant  répondu  qu'elles  étoient  confî- 
•gnées  à  la  garde  de  la  colline  où  ils 
tenoient  les  Grecs  aflîégés ,  Obéidah 
Jui  demanda  pourquoi  il  s'étoit  troit- 
vé-là  ,  &  par  quelle  raifon  il  avoit 
Quitté  fon  pofte*  Ce  fut  alors  que  Saïd 
Jui  parla  du  lignai  qui  avoit  été  don- 
né ,  &  qu'il  avoit  regardé  comme  un 
ordre  de  la  part  pour  accourir  à  foa 
iecours. 

Le  Général  avoua  que  dans  la  crlfè 
-àh,  il  s'étoit  trouvé,  il  avoit  Ibuhaité 
trouver  un  moyen  de  faire  donner  le 
•fignal  ;  mais  que  les  circonftance3  ne 
le  lui  avoient  pas  permis.  Du  refte  y  il 
remercia  Dérar  &  Saïd  du  fecours 
xju'ils  lui  avoient  donné  ;  mais  en  mè- 
me-tems  il  voulut  fkvoir  qui  étoit  ce- 
•lui  qui  avoit  donn'é  le  fignal ,  &  il  fit 
rfmblier  dans  le  camp ,  que  celui  à  qui 
on  avoit  cette  obligation  >  eût  à  fe 
montrer.  Sohaïd  parut  alors ,  &  avoua 
ce  qu'il  avoit  fait.  Obéidah  fit  l'éloge 
de  h  préiènce  d'efprit  ;  U  défeQ& 
uéMmoSns  très-§3^çeffémept  >  que 

perfonae 
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Î^crfcène  osât  feite  pareille  ciofe  à    o^^*^ 
'avenir:  fims  la  permiffion  du  GciréraL  ^rc  cILVdtf. 
En  eSkt ,  ii  pouvoir  en  réfiilter  beau-^ 
coup  d'inconvéniens* 

Pendant  que  Saïd  étoit  en  confé- 
rence avec  Obéîdàli,  on  vint  déman- 
der quelques  renforts ,  pour  contenir 
les  Grecs  qu'on  tenoit  affiéges  fur  la 
trolline.^  Hçrbis  à  la  tête  de  fes  gens 
avoit  entrepris,  de  regagner.  Baalbec^ 
'&.  il  s'étoit  déjà  jette  fur  les  Ara- 
bes pour  s'ouvrir  un  paflàge.  On  y 
difpuroitJe  terrain  avec  une  valeur 
légale  ;lJcep€ndant  on  repréfeuta  au 
.Général  qu'il  v  avoit  tout  à  craindre, 
il  l'on  ne  failqit  filer  des  troupes  de 
-cecôté-li.  . 

Obéidah  chargea  Saïd  de  retoun- 
ner  au  plutôt  trouver  fes  gens  ;  il  lui 
.d<MMiîa  quelques  troupes  pour  l'accom- 
.^idjper,  &  lui  promit  qu'à- l'infbnt  il 
alLoit  lui  envoyer  de  nouveaux  rea- 
•forts  fous  b  conduite  de  Derar# 
:    L'aprivée  de:  ces  fecours  rallentit    ^c  courer- 
J'ardeuJ-  dea  Grecs  :  ils  fe  retirèrent  "«ur  de  oaa!. 
ilu  combat ,  &  fe  .retranchèrent  dans  conf^a,cc.  ^'' 
:les  maiures  deJeur  Monaftère,  Les 
-Arabes: Jes:  )t  reflerrerent  ie  façon, 
.iqu'Hei?bis  n»7yoy^nç«aucuii  jour  pour 
li'eta  :tirec,  çwl  le.  p^^rti  d^  .négocier 
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HéSr^î"    avec  f  ennemi.  Il  eut  une  coiii!£rei|cS 
Jm  clur!  <t;.  ^vec  Saïd  fur  les  condiûc^is  qu'il  exi-p 

Îjeroit  pour  accorder  toute  fureté  i 
ui ,  à  ies  gens,  &  à  la  ville  de  Baat 
bec. 

Saïd  loi  répondit  qu'il  ne  pouvott 
^miicer  que  de  ce  qui  le  regardoit  pei> 
ibonellement ,  &  ceux  qui  Taccompa^ 
^noiem;  qu'à  cet  égard  >  il  esdgeoîr 
de  lui  »  ou  qu'il  fe  m  Mufulman  avec 
tout  ion  monde  >  ou  que  du  inoins  il 
Rengageât  avec  eux  à  ne  jamais  porter 
les  armes  contre  les  Arabes*  Il  ajouta 
|>ar  rappon  aux  babitans  de  Baalbec^ 
^e  cet  article  regardoit  le  Général; 
èc  eue  s'il  voulok  traiter  avec  lui ,  il 
fe  cnargeroit  de  le  préfenter  à  Obéî^ 
dah. 

Heibis  y  ayant  confenti»  Saïd  le 
oonduifit  au  Général.  En  pafttt  i 
travers  le  ci^mp  des  Arabes  ,  «Bit 
-fort  étonné  de  voir  que  ks  trams 
n'étoient  pas  auffi  nombreufes  qu'il  & 
l^étôit  imagfné)6c  il  neputis'empêcber 
d'en  témoigner  fa  (ùrprife  en  abordant 
Obéidah.  Ce  Général  lui  répondk 
que  les  Cbréciens  y  feroient  toujoaus 
trompés  ,  parce  que  les  Ai^es  ve- 
aoient  w  fecoois  du  petit  nombpe  des 
Fidèles  ,  ainfi  qu'il  éooit  >axivé  à  h 
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tataîUc  de  Bébre ,  *  &  dans  toutes  les   ^,^.  *  *• 
expéditions  militaires  du  Prophète.    Ere  ch?.  ÎjTu 
Le  Gouverneur  n'étant  pas  en  fîtua-    conditiom 
tîon  de  contredire  une  vifion  de  cette *^^ j^^i, 
efpéce,  paffa  aux  articles  du  traité,  b^!^  * 
Jl  offi*it  au  nom  des  habitans  de  h 
place  une  fpmme  coafid^rable ,  &  une 

Saode  quantité  d'habits  précieux.  Le 
ufulman  Tinterrocopit ,  pour  lui  di- 
re qu'il  fallait  doubler  la  fomme  8ç 
les  préfens.  Il  ajouta  enfuite  pour  con** 
4itions  ,  que  les  habitans  fe  ren- 
4roient  tributaires  >  qu'ils  reroetr 
XToieoc  .toiite$  les  armes  <quUIs  pou- 
voient  avoir  ;  qu'ils  n'attaqueroient  jar 
joaîs  les  Arabes  ni  dtreâement  ni  in- 
direi^ment  j  qu'ils  ne  prendroienjc 
|>oiat  de  fervice  contre  eux  chezTJEwi- 

*  On  lit  i  ce  fujec  dans  le  Cb^^ûre  ).4e  TÂlcoran  » 
J^ieu  'vpHs  d  fecomm  À  ta  fournée  de  Bthre ,  Urfi^iÊÊ 
'^/ctu  itie\  enilui  petit  pômhre  ^m  vos  enntfm*»  i^'4r 
jMt-€e  pAS  éiff^\  ^*i/  V9US  eut  envoya  un  renfort  de 
trois  w»^e  ^nges  defiendus  du  tiel  f  Sj**fi  ^^^*  n*em 
féLs  été  ptffifunt ,  n9Ht  Voui  tn  ésurtoms  envoyé  ff^ 
f»*éi  fûuf  mille  ions  rMéf  fout  différens  drétfe^ux* 
,y  Un  Auteur  Arabe  aflure  que  ces  Anges  qui  coo^ 
^^.batcoitaç  >  ^ipient  mooiés  fi^r  des  cbsvaux  nuxi- 
^y  çhcté$  de  blanc  &  dfi  ooir  i  Se  qu'ils  portoitnc  Cujc 
,y  leurs  têces  des  tiares  i  aunes  &  bUockes  ,  à*oA 
-),  |)i9Bdoief|C  entre  leurs  épaules  des  rubans  qui  voir 
p^  Cigeoicnc  au  gré  des  vents.  Ils  avoicm  i  leur  ;dce 
^  Gabriel ,  qui  niomé  fur  fou  courtier  ,  nommé 
'M  Vaifum  ,  c^eft-é-dire  le  vigoureux  «  &  envtloppé 
j^  d'un  nuage ,  faifoic  partout  une  effroyable  décon* 
„  iicure  des  idolâtres.  >,  Qatmiêr^^i  de  Mdhometm 
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Hé^rci*"    P^^^^^^  >  ^  enfin,  qu'ils  ne  bâtîroîcflè 
Xre  chr.  e^u  ^^'  Eglifes  ni  Monallères.  * 

Herbis  trouva  ces  conditions  un 
peu  dures  ;  mais  le  Général  ne  paroiC- 
lant  pas  en  difpofition  de  fe  relâcher 
lùr  aucun  des  articles,  il  fallut  s^  fou- 
inçttre;  Le  Gouverneur  obtint  pour 
toute  faveur  ,  que  celui  qui  ^  feroît 
ho'mmé  pour'lakvée  du  tribut  n*en^ 
treroit  point  dans  la  ville ,  maïs  qu'il 
camperoit  au  dehors.  On  en  fit  une 
mention  exprefle  dans  le  traité,  &le 
Gouverneur  rentra  auflîtôt  dans  la 
ville  pour  le  faire  ratifier  par  les  tatr 
bitans.  *         ' 

Cç  traité  excita  beaucoup  dt  bruî» 
dans  la  place  j  on  trouva  que  l'«n  ac* 
côrdpit  trop  aux  ennemis,  &  enfin 
perfonne  ne  voulut  y  donner  fon  coa- 
îèntement.  Les  haUitans  fe  radouci- 
rent riéanmoiq?  ,  lorfquè  le  Gouver- 
iieur  leur  eut  fait  entendre  qu'ils  ne 
ppurroient  fauver  leur  vie  &  leur  lir- 
berté  que  par  ce  moyen  j  &  que  ce 
ïeroit  expofer  la  ville  à  être  mife  à 
feu  Se  à  fang ,  par  un  ennemi  redouta"  , 
ble  qui  tôt  ou  tard  viendroit  à  bout 
de  fon  èntreprife.  Il  ajouta  qu^'à  ¥&^ 
^ard  desfommcsque  ron  devoitpayéié 
^ux  Arabps  ,  il  i^e  demandoit  f^t 
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inîcux  que  de  fe  prêter  pour  leur  ai-  jîL**^*^ 
der  à  faire  ce  payement ,  &  il  leur  Ere  chr.  «tj ♦ 
promit  d'y  entrer  pour  un  quart.  Cet- 
te propoution  ramena  tous  les  e{prits , 
£c  enfin  le  traité  fut  accepté. 

Herbis  retourna  auprès  d'Obéidab 

Î)Our  lui  faire  part  de  ce  qui  venoit  de 
è  pafl'er ,  &  à  Pégard  du  payement  » 
il  demanda  quelques  jours  pour  ra- 
maifer  cet  argent.  Le  Général  y  con- 
fentit ,  &  chargea  le  Gouverneur  lui- 
même  d'aller  faire  cette  levée  ;  il 
retint  près  de  lui  en  qualité  d'otages 
les  Grecs  qui  Tavoient  accompagné. 
Herbis  revint  au  tems  marqué ,  &  dé- 
livra les  fommes  dont  on  étoit  conve* 
nu  :  eo  conféquence  les  otages  lui 
furent  rendus ,  &  ils  retournèrent  avec 
lui  dans  la  place»  r 

Obéidah  panit  auflitôt  pour  fe  ren*    Rtfî  eft  ém 
Are  à  Emefle  ;  mais  auparavant  il  don^  n^c^<k  Baâu 
na    le  gouvernement  de  Baajbec  à  bec. 
Rafi-ebn- Adallah  ,  un  de  fes  meilleurs 
capitaines.  Cependant  pour  ne  point 
contrevenir  à  l'article  qu'il  avoit  ac^ 
cordé,  aux  inftances  d'Herbis  ,  il  or- 
donna à  Rafi  de  ne  point  entrer  dans 
h  place  ,  &  de  fe  contenter  de  veiller 
à  ce  qui  fe  pafleroit  dans  tout  ce  ter- 
ritoire :  il  lui  recommanda  fur-touç 

*  L  iij 
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i^-*ire  f'  d'empêcher  que  les  troupes  qtrtl  lui 
«ttcL.éjVdonnoit  pour  former  fa  garnifon  ne 
fifl'ent  aucun  dégât  dans  les  environs* 
A  Fégard  des  âutfes  places  du  voifi* 
nage  qui  n*avoient  encore  aucun  traî- 
>^é  avec  les  Mufulmans,  il  donna  toute 
liberté  d'y  fiiire  le  ravage. 

Rafi  exécuta  fes  ordres  avec  beatt- 
coup  de  fidélité.  Les  habitans  dû 
Baalbec  voyant  qu'ils  n'avoicnt  rien  à 
craindre  fous  un  tel  capitaine ,  vinrent 
lui' faire  leur  cour  dans  fon  camp,^ 
Ton  vit  alors  les  Arabes  &  les  Grecs 
Vivre  enfemble  dans  une  parfaite  in- 
telligence. Ils  fe  rendirent  mutuelle* 
ment  de  très-grands  fervices  ;  car  les 
Arabes  qui  couroient  la  campagne 
revenoient  fouvent  chargés  d'un  bu- 
tin confidérable ,  dont  la  plus  grande 
Î^rrie  leur  étoit  quelquefois  inutile. 
Is  trouvèrent  moyen  de  s'en  débar- 
rafler,  par  la  correfpondance  qu'ils 
cntretenoient  avec  les  habitans  :  ceux- 
ci  leur  achetoient  ce  qu'ils  avoient 
de  trop ,  &  ce  commerce  devint  à  la 
fin  très  -  avantageux  pour  les  uns  & 
pour  les  autres. 
Herbis  cft  Hetbis  voyant  le  gain  confidérable 
*"ueu^r  "^^  que  faifoient  les  habitans,  voulut  y 
entrer  pour  quelque  cbpfe  i  eu  cqi^ 
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tjQence  de  ce  qu'il  avoir  biea  voulu  fe  o  u  a  il; 
lacrificr  pour  eux ,  en  payant  lui  feul  £,"^V^h* 
un  quart  du  tribut.  Il  leur  repréfenta 
que  par  honneur  &  par  reconnoiiTan- 
ce ,  ils  dévoient  lui  accorder  un  dixiè- 
me dans  leur  profit.  Les  habitans  f 
çonfemirent  unanimement.  Le  Gou^ 
verneur  voyant  avec  quelle  facilité  on 
}uiavoit  accordé  fa  demande.  Se  fai« 
fànt  d'ailleurs  réflexion  qu'il  feroit  en* 
core  k>flg-tems  à  recouvrer  les  avan* 
ces  <|ti'il  avoir  faites  »  il  revint  à  It 
chaire,  &  an-lieu  du  dixième  il  pré- 
tendit avoir  le  quart.  Les  habitans  re« 
)etterent  cette  propofition.  Herbis 
s'emporta  y  les  efprits  s'aigrirent  ^  & 
enfin  il  s'éleva  une  émeute  dans  la* 
quelle  le  Gouverneur  fut  maifacré^ 

Le  tumulte  qi»e  cette  s&iie  avoit    ta  uMê^ 
éxcké  dans  la  ville  lut  fi  grand ,  qu'on  ^^  rt,. 
Femendit  même  du  camp  des  Arabes,  bes  dans  1mi; 
Rafi  envoya  au  plutôt  dans  la  place  ^*^** 
pour  favoir  ce  qui  s'y  paiToit,  &  il 
chai^ea  en  même  •  tems  fon  envoyé 
d'oârir  fa  médiation  »  fi  elle  pouvoit 
être  de  Quelque  utilité.  Les  habitans 
l'informèrent  de  la  conduite  de  leur 
Gouverneur  :  ils  en  parlèrent  comme 
d'un  ryran  dont  ils  s'étoienr  hcureufe- 
meut  débaraflés  >  &  ils  firent  oârir  à 
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i4^       H  I  i$  T  cf  I  11  X  ' 
t>MAi..    Rafîdc  le  recevoir  dans  la  ville,  TSê 

iT^c^tiM.derinftallerà  la  tête  du  Gouverne- 
ment ,  s'il  vouloir  l'accepter. 

Rafi  fur  très-flaté  de  ttionnfeùr  qu'ils 
hii  faifoient;  niais  ii  leur  fit  dire  <pi*il 
ne  pouvoir  l'accepter  jqu'avec  le  con^ 
fentement  de  fon  GénéraL  II  envoya 
auflîtôt  avertir  Obéidah  de  k  démar- 
che des  Baalbéciens,  La  réponfe  fut 
entièrement  conforme  à  leur  deman* 
de  ,  8c  le  Générai  en  permettant  à 
Rafi  de  prendre  le  gouvernemem  de 
Baalbec ,  fit  Téloge  de  h  fageffe  de  fa 
conduite ,  qtri  avoit  fait  aflez  d'im- 
preflîon  fur  les  Grecs  pour  leur  faire 
louhaiter  de  vivre  fous  la  dominatioa 
des  Mufulmans» 
«Égc  ^-       Le  Général  Mufulman  étoit  alorsr 

«cflc,  devant  Emeffe ,  -  dont  il  commença  le 

fiége  dès  que  la  trêve  fut  expirée.  Il 
les  fit  fomm^  auparavant  d^embraffer 
la  religion  de  Mahomet ,  pu  de  fe  ren* 
dre  tributaires,  ou  enfin  de  décider  le 
différend  par  une  bataille.  Toutes  ces 
propofitions  ayant  été  rejettées ,  oo 
pouffa  les  attaques  avec  affçz  de  vi- 
gueur ;  mais  les  aflîégés  fe  défendirent 
avec  une  bravoure  qui  déconcerta  Itt 
Mufulnnfans  :  il  y  eut  même  plufieurs 
forties  dont  l'avantage  fut  entière^ 
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feis    Arabes*      SL^if 
inéflt  pour  les  Emeffiens.  iSVf* 

Cette  réfiftance  opiniâtre  fit  pre£-Eifechrt^«tV 
fentir  que  le  fiége  feroit  long  &  fan*    stratagêtn<j 
^lant.  Obéidah  auroitbien  voulu  n V  bcs"  fj'f.rvcnî 
voir  pas  penfé  fitôt  à  cette  entreprife,  i>out  prcndr* 
•Un  de  fes  Capitaines  le  voyant  dans  ^"^^^•' 
cette  perplexité  ,  lui  propofa  de  feire 
ufàge  d'un  ftratagême  dont  il  tireroit       •  » '^ 
toeut-être  un  grand  avantage  pour  la     '      '  ,^ 
fuite*  Ce  fut  de  propofer  aux  Babitans  "i 

de  lever  le  Mge  ,  s'ils  voulaient  feu* 
lemènt  fournir  à  fon  armée  des  vivres 
&  du  fourage  pour  une  marche  de 
cinq  à  fix  jours  qu'il  comptoir  em- 
ployer' à  faire  fa  retraite*  Obéidab 
nyant  gouité  cet  avis,,  .fit  parler  aux 
Emeflîens ,  &  leur  promît ,  moyer^- 
fiant  cetje  condition  ^  de  partir  àTinl* 
tant  pour  marcher  à  d'autres  cour 
quêtes. 

Les  Emeflîens  qui  ne  demandoîent 
pas  mieux  que  d'être  débaraffcs  de^ 
Mululmans,  acceptèrent  volontiers  là 
propofition  ,  &  envoyèrent  auflitôt 
toutes  les  provifiona»  qufoo  pouvoit 
ibubaiter.  Lorque  cela  eut  été  exécu* 
té  ,  Obéidah  leur  fit  dire  que  la  mar** 
che  qu'il  comptoit  faire  pouvant  être 
plus  longue  qu'il  nt  l'imaginoit,  il 
^eteroit  volooti^rs  krefle  de  leufiL 
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ayo  HiSTOÏRH 

Hé^rcH*    denrées  s'ils  vouloient  s'en  diéfeîfftr 

$rc  ciir.  tf}f .  Les  Emefiîens  donnèrent  encore  dans 

ce  piége,&  rendirent  très- chèrement 

tout  ce  (Hi'ils  avoicnt  de  provifîcm»; 

Le  Générai  ne  chicana  point  fur  le 

prix  y  &  leur  donna  tout  ce  qu'ils  det 

mandèrent* 

les  Araiics     II  partit  effeftivemeat  comme  il 

V^Xl^^'^'^^^^W^^^^  &  s'en  alla  du  côté 
scme.  d'Arreuan  ,  qu'il  fit  fommer  de  fe 

rendre*  Cette  démand^-ayant  été  rc- 
fettée  ,  Obéidah  feignit  de  ne  pas 
vouloir  aôuellement  s'arrêter  à  Eure 
k  fiége  de  cette  place  ;  il  fit  feulement 
demander  au  Gouverneur  de  lui  pcr* 
mettre  de  kiffer  chez  lui  quelques 

Kos  bs^ges,  4ui  ne  pouvoient  que 
mbarafier  dans  ià  marche.  Cette 
propofition  fut  acceptée  avdc  plaifîn 
Aumtôt  Obéidah  fit  transporter  vingt 
cof&es  dans  leiquels  il  y  avoit  vingt 
kommes  d'élite*  Ces  coffi^es  paroilP 
fcîent  munis  de  fortes  fen-ures  9  bien 
fermées  parles  dehors;  mais  ils  étoient 
Jàits  de  façon  que  ceux  qui  y  étoient 
renfermés  pouvoient  ailëment  fe  met-r 
treenlibmé. 

Obéidah  partit  i  l'inftant  avec  fe« 
troupes  ;  mais  il  eut  foin  de  laiflèr 
Kbaled  en  embufcade  à  pea  de  di&H^ 
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jDBs  Arabes.  ast 
t^àeh,  ville  ,  avec  ut»  détachement  o  m  a  iu 
dU  troupes  fur  lefqttelles  on  pouvoit  £^çfe^/4ih 
compter  pour  h  fuccès  du  ftratagême 
qu^onvouloit  jouer.  Le  Gouverneur 
&les  habitans  de  çeue  place  j  char^ 
nés  de  voir  les  Arabes  s'éloigner  de 
chez  eux,  allèrent  aufluôt  à  VEgMe, 
rendre  grâces  à  Pieu  du  départ  (fen- 
aemis  u  redouts^bles.  Mais  pendant 
ifu'ils  étoient  occupés  à  faire  des  priè- 
res., les  vingt  iommes  qui  étoient 
dans  Jes  coflS-es  en  fortirent ,  &  s'é- 
tant  faiGs  de  la  femme  du  Gouver- 
neur qui  étoit  reftée  chez  elle  ,  ils 
ja  contraignirent  de  leur  donner  les  . 
•cleË»  de  la  place.  Ils  coururent  au  plui$ 
-vite  à  la  porte  qui  répondoit  du  côté  * 
ide  Terobufcade ,  &  l'ayant  ouverte  , 
•ils  fe  mirent  à  crier  Mlah  achat. 
Klraled  &  fbn  monde  accoururent  à 
ce  cri,  &  fe  préparèrent  à  faire  maip 
4bafle  fur  quiconque  Toudroit  leur  réf 
46fter  ;  mais  la  ftsrprife  que^cauia  un  tel 
^ncment  6it  fi  grande ,  que  perfon*» 
ne  ne  penfa  à  mettre  les  armes  à  \% 
iBam*        . 

Geœ  ina£Bon  fauva  les  habkanf    ix  viïï«ri» 
Jdu  .maflàcre.  On  s'empara  feulemem^^^S!***  ^ 
^lat-phce^  &n&  y  éxeccer  aucune      .        , 
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•2J2  Hl^tOIRÈ 

ohax.    fon  de  deux  miUe  honimes  ^  &  il  partît 

tieCiîr/4V  cï^fi*"^  P^^^  ^^^^  ^i^^  Je  fi^ge  do 
SchaïzsHT.  Les  Mufulmans  a'ei^rent  pas 
la  peine  d'attaquer  cette  pkcej  elle 
fe  rendit  d'elle-même.  Le  Goirver- 
neur  avoit  pounant  voutu  fe  mettre , 
en  défenfe  ,  &  avoit  même  ufé  rigou- 
Teufement  de  fon  autorité  pour  foire 
prendre  les  armes  ;  mais  fes  procédés 
viplens  ne  firent  que  le  rendre  odieux 
aux  habitans.  Ils  Te  /etterent  fur  lui  & 
le  maffacrerent  avec  quelques-uns  de 
fes  parrifans,  &  ils  ouvrirent  enfiiite 
leurs  portes  à  Obéidah,.  - 

Ce  Général  fut  fi  content  de  leur 
foumiffion  ,  qu'il  décbra  qu^l  n'obli- 
geroit  aucun  d'eux  de  changer  de  re^ 
Iigion»  Il  ajouta  néani:iioins  que  ceux 
qui  voudroient  embraffer  le  Mufiilmi- 
nifme  feroient  exemts  pendaot  deux 
années  de  payer  aucun  tribut.,  &  que 
ceux  qui  peréfteroienr  dans  le  G2irir 
ftîanifme  ne  jouiroient  de  cette  exeni- 
tion  que  {\€fldant  l'efpace  d'une  aa- 

née. '  ^         ,.'':;     !.. 

Mégîrcif-       Après  ces  conquêtes  ,    ObérdaK 

*rcckr.^î<f.  crut  pouvoir  retourner  i  Emeflèi  II 

rewe'nntît  ^  ^voit  promis  de  s'ed  éloigner ,  il  l'i- 

YamEmciTc.  voit  Élit  :  amfi  il  prétendoit  ne'  pas 

*^nquer  à  ià  p^ole  >  eni^r< 
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bis   Arabes:       ^25*3 
3evant  cetite  place.  Le  Gouverneur  ne    o  m  a  «c 
penfoit  pas  ae  ipême,  auffi  fît-il  de2^%^\^^^- 
vifs  reproches  aux  Mufulroans ,  fur  ce 

u'oji  ne  gardoit  pas  la  foi  des  traités. 

1  y  eut  à  ce  fujet  une  députation  à 
laquelle  Obéidab  répondit  pour  fe 
jpftifier ,  qu'il  avoir  à  la  vérité  donné 
ià  parole  de  s'éloigner  d'Emeife  ;  mais 
qu'il  ne  s'étoit  point  du  tout  engagé  à 
n'y  pas  revenir.  1 

L^  Gouverneur  fentit  alors  la  faute  ii$  font  d& 
qu'il  avoir  faite  de  fe  dégarnir  des  mu-  ^^'^^^'^  *^ 
«irions  qu'il  avoir  amaffées  pour  la  dé* 
fenfe  de  là  place  j  mais  cotftme  il  ne 
s'agiffoitpoint  de  perdre  le  tems  en 
d'inutiles  regrets ,  if  prit  le  parti  de  fç 
défendre  avec  toute  la  vigueur  poflt^ 
bl^  Il  voulut  même  tepter  la  fortune 
en  rafe  campagne.  Ses  premières  dé^ 
marches  eurent  le  plus  grand  fuccès^ 
Etaot  forti  de  la  ville  avec  cinq  mille 
l^mmes  feulement j  il  alla  hardiiiiMUL 
^tltaquer,  les  Arab^  9  quoiqu'ils  fuil^p 
;bien  fupérieurs  en  foçces.  Il  culbutai 
le^  ptemifer^  rangs  ^  ^  répandit  l'aï- 
•larme  dans  tout  le  refte.  il  périt  i^a 
iH)mbre  conftdérable  de  Mufulmans 
/qus  le  /(^r^des  Emef&ens^  &  leur  ar«- 
mée  auroit  été  mife  dans  une  entière 
4éro^,fan%jj^^9rtsfii;prenans4»"^  '^,[  *f 
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ii;4       H  1  <  T  o  I  m  K 
^^  ^-    brave  Khaled  qui  ralih  les  fuyard»,  8c 

lkrEài.\\'6.  fit  dans  cette  imponante  occafiofi  une 
manœuvre  fi  bien  entendue,  qu'il  vine 
à  bout  de  contenir  l'ennemi ,  &  de 
Fempêcher  de  pouffer  plus  loin  fes 
avantages. 

Ce  brave  Caf^taine  courut  les  plus 
grands  rifques  dans  cette  con)on<Shire» 
fl  fut  entr^autres  a&illi  par  un  cavalier-^ 
Grec ,  contre  leauel  il  fe  défendit  avec 
.  beaucoup  de  rélolution*  Il  donna  mê- 
me dans  ces  circonftances  une  preuve 
fenfibile  d'adreffe  &  de  force.  Son 
épée  s'étant  brifée  dans  ce  combat ,  il 
fiit  affez  habile  pour  éluder  les  coups 
ide  fon  adverfaire,  &  le  faiiiikint  au 
corps ,  il  le  ferra  fi  violemment  entre 
ks  bras  qu'il  l'ëtoufËi  &  le  jetta  more 
fur  la  place. 

Les  Emeflîens,  quoique  vakiquettr^ 
fe  trouvèrent  fi  Kitiguës  d'un  thoc 
gjUp  violent,  qu'ils  fe  retirèrent  4aM 
iPplace ,  bien  réfoks  de  refprendrs^ 
leurs  avantages  dès  que  iesrroùpcfi  le 
Icroicnt  un  peu  repoféies.  Ife  reparti- 
rent en  efiët  dès  le  lendemain ,  &  ptè- 
Tentèrent  une  féconde  batailk  aiilt 
Mufulmans  ;  mais  k  fuccès  fut  bieft 

«&Mti4  r    différent. 

«e  «Un»  1^*    '  Obétd;li  avoh  en  we  loi^e€o% 
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Utthce  avec  Khaléd ,  fur  ks  moyens   ^j  *  f* 
dont  il  falloit  s'y  premlre  pour  répa-  ircchi!  '4'i^ 
ttt  la  honte  du  jour  précédent  ;  car  ^uciie  les 
on  s'attendoit  bien  que  rennemi  cn-^]j«^«»^** 
courage  par  une  viftoire ,  ne  manque-*^  **** 
roit  pas  de  chercher  au  plutôt  les  occa- 
fions  d'en  remporter  une  féconde. 
Tout  bien  examiné  >  Favis  de  Khaled 
fut  qu'Obéidah  laifleroit  avancer  Fen* 
Hemi  ;  qu'à  fon  approche  il  feîndroir 
de  plier ,  &  de  faire  retraite  ;  qu'à  un 
certaiii  %nal  dont  ils  convinrent  en-» 
femble  le  Général  feroit  faire  vcite- 
face  à  fes  troupes,  &  occuperoit  le», 
Emefliens  ;  &  que  pendant  ce  tems^à  i 
&  dès  Tinflant  mêmedufignal,  Kha* 
led  avec  un  corps  de  réferve  paroîtroir 
fiibitement  ^  &  qu'en  fe  mettant  entré 
h  place  &  les  EmefGens  ,  il  les  atta- 
qneroit  par  derrière ,  &  les  mettroît 
^fi  bientôt  hors  d'état  de  réfifter. 
^     Ce  ftratagême  réuflît  dans  tous  If  i 
points.  Les  Emeflîens  firent  leur  for- 
tte  ayant  à  leur  tête  le  Gouverneur  de 
la  placCîijuîétoit  remarquable  cejdwv 
14  par  la  richeflê  de  fes  habits ,  Se 
plus  encore  par  l'air  de  confiance  que 
lui  infpiroit  l'idée  d'une  vidoire  qu'il 
regardoit  comme  certaine.  Le  com^ 
jU^tne  &t  pas  longncems  à  ^'eagagei^ 
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2S6  HiSTOIRÏf 

Hé^rt  I**    O^^*^^^  »  ^P^^^  quelque  réfiflancé  $ 

lfrecl^V/$V.  fit  infenfiblcment  retirer  fes  troupe». 
Les  Emeflîens  foncèrent  deffus  avec 
plus  d^ardeur  qu'auparavant  :  mais  dans 
le  m^rne  inftant  Khaled  alla  les  pren- 
dre en  queue ,  &  les  obligea  de  faire 
face  de  tous  côtes.  Les  Emefliens  fou- 
tinrent  ce  choc  avec  beaucoup  d^n- 
trépidité  ;  mais  le  Gouverneur  &  plu- 
fieurs  de  leurs  plus  braves  Officiers 
ayant  été  tués,  ou  mis  hors  de  combat, 
les  troupes  perdirent  abfolument  cou- 
ragp  ,  &  fe  laiiTerent  maffacrer  fang 
prefque  faire  de  réfiftance. 

Le  carnage  auroit  été  loin ,  lans  une 
Sortie  de  quelques  détachemens,  qui 
accoururent  au  fecours  de  leurs  com- 
patriotes. Les  Mufulmans  furent  obli* 
gés  alors  de  fe  réunir  pour  tenir  tête  à 
ces  nouvelles  troupes.  M^s  elles  ne 
cherchoient  point  à  attaquer  ;  elles  fe 
contentèrent  de  faire  bonne  contenan* 
ce ,  &  de  tenir  ferme  pendant  quel- 
que tems,  pour  railembler  les  fuyards^ 
&  recevoir  ceux  qui  avoient  échappé 
au  fer  de  l'ennemi.  Ils  fe  retirèrent  en* 
iiiite  dans  la  place  avec  les  débris  de 
leurs  troupes. 

tfs  îmefficns  .   Cet  échec  déconcerta  teflemént  le» 
•*'"*^*^'     Çmeffijns;>  qu'ils  ne  penferent;  plus  i| 
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fe  dëfendre.  Au  contraire  toutes  les  ^*?^»* 
voix  fe  réunirent  pour  traiter  avec  Ere  c^V/jVi 
les  vainqueurs.  Ils  en  obtinrent  les 
conditions  les  plus  favorables.  Obéi- 
dah  content  de  les  voir  fe  cendre  tri* 
butaires ,  leur  laifla  d'ailleurs  toute  li- 
berté ;  &  pour  faire  voir  quelle  étoif 
la  confiance  qu'il  avoit  en  leur  parole , 
il  ne  voulut  point  entrer  dans  la  ville , 
ni  même  y  laiffer  de  garnifpn. 

Il  eft  vrai  qu'il  avoit  une  bonne  rai-    L'Empcreirr 
fon  pour,  n'en  pas  laifler  ,  &  même  ^^^%;;i;;^^* 
pour  ne  pas  s'amufer  à  prendre  poffeC-  contre  ie& 
îîon  de  cette  place.  La- nouvelle  ve-'^'^*'*"'. 
noit    d'arriver  que   l'Empereur  en-; 
voyoit  contre  les  Mufuîmans  une  nom- 
breufe  armée  ;  &  l'on  devoir  s'atten- 
dre à  une  bataille  dont  le  fuccès  pou- 
voir être  décifif.  Il  étoit  donc  impor- 
tant de  ne  fe  point  dégarnir  de  trou- 
pes ,  &  de  les  tenir  toujours  en  halei-r 
ne  pour  faire  face  à  un  ennemi ,  qui 
avoit  fait ,  difoit-on  ,  les  derniers  ef- 
forts pour  raffembler  une  armée  fupé- 
rieure  à  toutes  celles  qu'il  avoit  eue$ 

i'ufqu'àlors.  Héracliùsen  avoit  donné 
e  commandement  à  un  Seigneur,  que    . 
les  Hiûoriens  orientaux  appellent  Ma* 
han.  Mais  on.  conjedurepar  les  dates 
que  cj^'étoit  celui  quç  les  Grecs  nom-: 
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Cm k i..    naent Manuel ^ le pkis grand Capîtaînt 

Hégire  tf.     j     ^  r        B  r 

Cette  afm^e  fut  tenforcëe  dans  â 
marclie  par  des  tiDupes  que  lui  amena 
Giabalah  f  le  mêmequiavoit  encouru 
la  difgrace  d'Omar ,  comme  je  Fai  dit 
|)lus  haut.  Maban  mit  ces  troupes  à  h 
tête  des  Tiennes.  li  en  comptoit  tirer 
d'autant  pks  d'utilité ,  que  les  foldatt 

3ui  formoi«îtce  renfort  ttoient  Arabes 
e  nation ,  &  par  confèquent  de  même 
^ys  que  les  Mufulmans ,  dont  ils  con* 
noiffoient  mieux  que  tous  autres  la 
manière  de  combattre.  Ces  Arabes 
Croient  Chrétiens ,  &  profeflbient  tous 
la  même  religion  que  les  troupes  de 
l'Empereur. 

Mais  cette  armée  qui  venoit  pour 
fonlagçr  les  Chrétiens ,  &  les  délivrer 
de  Poppreffion  des  Mufulmans ,  mit  le 
comble  ftu  malheur  des  Provinces  par 
où  elle  pallbit.  Les  foldats  pilloient 
&  maltraitoient  les  habitans  y  &  leur 
licence  effiénée  devint  fi  infupporta- 
ble  ,  que  les  peuples  fe  trouvoient  ré-* 
duits  à  préférer  la  domination  des  Ma« 
hométans.  C'eftaufiî  ce  qui  donna  à 
ceux-ci  beaucotip  de  fecilité  pout 
avancer  leurs  conquêtes. 
4éu^rexu  Au     L^s  Mufulmans  eurent  pourtant  d  V 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


©ES    Araées.      ay^ 
Bord  quelques  inquiétudes ,  fur  l'arri-    ^  ^*- 
vée  de  Tarmée  Impériale.  II  y  en  eut  Ere  chr  VjV 
qui  propoferent  de  retourner  en  Ara- 1^  ^^^^  ^uiu 
bie  pour  y  recruter  les  troupes.  Cétoit  doivent  pro». 
affez  l'avis  d^Obéidah  ;  mais  la  crainte    ** 
qu'il  eut  d'être  blâmé  du  Calife ,  Tem- 

Î>êcha  d'appuyer  ce  fentiment.  lyail- 
eurs  le  plus  grand  nombre  d^s  Mu* 
fulmans  vouloient  refter  où  ils  étoientf 
&  attendre  qu'on  les  attaquât.  Ils  né 
pouvoient  fe  réfoudre  à  quitter  la  Sy* 
rie ,  province  fî  riche  &  (i  fertile  f 
remplie  de  tous  côtés  de  villes  fuper- 
bes  dont  ils  avoient  conquis  la  plupart 
à  la  pointe  de  leurs  épées ,  pour  re- 
tourner dans  leur  pays  qui  étoit  pau- 
vre &*défcrt ,  &  mué  fous  un  ciel 
brûlant ,  &  dans  un  terrain  aride. 

Ces  différens  avis  ayant  été,  agités  ' 
dans  un  confeil ,  Khaled  prit  un  m^ 
lieu  ,  auquel  tout  le  monde  fe  rendit. 
Après  avoir  repréfenté  qu'il  feroit  in- 
décent de  fe  retirer  en  Arabie  comme 
des  fugitifs  5  il  fit  voir  en  même  tems 
qu'il  y  avoit  trop  dé  danger  à  refter  oh 
1  on  le  trouvoit  adluellement,  à  caufe 
de  la  proximité  de  Conftantin  fils  de 
l'Empereur ,  qui  étoit  alors  à  Céfàrée 
îih  tête  de  quarante  mille  hommes: 
Que  Mahan  étoit  arriyé  dans  le  yçifir: 
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sl6o  h  !  s  t  o  I  h  1 
(^uAx.  nage  de  ce  Prince  avec  l'armée  Im- 
PccchitîfVtf.  périale,  tandis  que  d'un  autre  côté 
Giabalah  s'approchoit  pour  fe  joindre 
aux  Impériaux:  Quiainfi  le  plus  (im- 
pie étoit  de  s'en  aller  à  Yermouk  *  ; 
x}ue  fq  trouvant  alors  dans  un  pays  qui 
leur  appartenoit ,  &  d'ailleurs  peu 
éloigné  de  l'Arabie,  ils  pourroient  fa- 
cilement recevoir  les  lëcours  qu'on 
voudroit  leur  envoyer;  ou  même  s'y 
jretirer ,  fi  le  fort  des  armes  leur  étoit 
contraire. 

Cet  avis  fiit  trouvé  fi  prudent ,  que 
tous  les  fiiflfrajges  fe  réunirent  en  fa 
favf  ur.  Les  ordres  furent  donnés  aufG- 
tôt ,  &  l'armée  Mufulmane  fe  mit  en 
marche ,  pour  fe  rendre  à  Yerraout , 
où  elle  fe  retira  aufli  tranquillement 
que  fi  elle  n'avoit  point  eu  d'ennemis 
à  craindre, 

Conftantin  n'eut  pas  plutôt  été  in- 
formé de  la  retraite  des  Arabes,  qu'il 
envoya  faire  des  reproches  au  Géné- 
ral de  l'Empereur ,  de  ce  qu'il  ne  les 
avoit  pas  attaqués  dans  leur  marche. 
Mais  il  fut  fort  étonné ,  lorfque  Mahan 
Jui  fit  dire  au'il  n'avoit  fait  que  fuivre 
Jes  ordres  d  Héraclius  j  que  ce  Prince 
lui  avoit  recommandé  de  ne  rien  en^ 

*  V^lle  de  Sytic  /icuée  fur  la  civière  Je  ce  nom. 
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trcprendre  contre  les  Mufulmans ,  fans  .  o  m  a  ^: 
avoir  auparavant  tenté  tous  les  moyens  ei^  ch"  Vj^ 
de  faire  la  paix  avec  eiftc. 

En  effet,  ce  Général  entra  en  négo- 
ciation avec  Obéidah ,  &  lui  fit  faire  ' 
différentes  propofîtions  qui  furent  tou- 
tes rejettées.  Le  Mufulman  de  foncô^ 
^é  voulut  aufîî  traiter  avec  Giabalah  $ 
&  l'engager  du  moins  à  garder  la  neu- 
tralité ;  ihais  celui-ci  refufa  de  fe  prê- 
ter à  aucun  accommodement. 

Kbaled  indigné  de  iPoir  un  Arabe  Khaieddéfait 
auffi  acharné  contre  fes  compatriotes ,  ^"  "^"5!! 
confeilla  à  Obéidah  de  le  taire  atta-  p^cLbau'u 
quer  promtement,  avant  qu'il  pàtft 
joindre  à  l'armée  Impérrale;  Il  fe 
chargea  lui-même  de  l'entreprife  ,  & 
iie  demanda  que  peu  de  monde  pour 
Texécuter.  Obéidah  y  ayant  confet)^ 
ti ,  Khaled  alla  à  la  rencontre  de  Gia*- 
balah  i  &  tombant  fur  lui  avec*  fôn  in^ 
'trépidité  ordinaire.,!  il  enfonça' foii 
corps  dç  troupes,  &  le  contraignit 
de  prendre  la'  lijite.  Mais  ce  ne  fu^c^- 
l^endant  qu'après  une  vigoureufè  ré- 
iiftance  qui  coûta  cher  aux  Mufulmans; 
xar  iqdépendaîîimenc  des  'braves  fol- 
Mats  qui  pé'rireht  dans  cette  ocçafîoif; 
^on  leur  fîr  plufieurs^prifonhiers ,  da 
pombre  dçfqueli  <tdicfnt  Yiéffd^  Rsffi 
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S'îrî  ?'    ^  Dérar ,  tous  gens  de  marque  >  8c 
^chr.  ^}*«.  aueroQ  pouvoit  regarder  comme  i'ér 
bte  des  Officiers. 

La  défaite  de  Giabalah  étoit  pour 
le  Calife  une  nouvelle  trop  intéreflàn- 
te  pour  qu'on  la  luilaiflat  ignorer  long- 
tems.  Obéidah  écrivit  en  diligence  à 
Omar  pour  lui  faire  partdeceluccès," 
^  en  même-teros  il  le  pria  de  lui  en- 
voyer promtement  des  fecours  con- 
tre Tarmée  formidable  des  Chrétiens. 
UCaiife^-      Omar  fit  i^artir  fur  le  champ  huit 
foK,  qui  dam  ^^^^  hommes ,  dont  il  donna  le  com- 
u  mVrchc  bat  mandemeot  à  Saïd-ebn-Amir.  Ce  Cai- 
^^'^^'^^•fâtaine,  félon  les  ordres  qu'il  ^voit 
reçus  »  fit  la  plus  grande  diligence 
pour  le  rendre  auprès  d'Obéidah  : 
jpoais  s'étant  égaré  fur  fa  route ,  il  don- 
na dans  un  détachement  de  Grecs  qui 
l^coit  commandé  par  le  Gouvernevir 
jd'Anunaa.  Cette  rencontre  retarda 
la  marche  j  ce  ne  fut  néanrnoins  qu'aie 
V^t  de  teins  qu'il  en  fallut  pour  engg- 

f^er  une  aâion  »  daos  laquelle  toute 
infanterie  Grecque  fut  taillée  enpié- 
C^.  Le  Gouverneur  ayant  échappé  au 
..carnage  avec  fa  cavalerie  ^  fut  arrêté 
4ans  fa  fuite,  par  un  p^rti  Ar^be  qui 
rbiittoit  la  ça4Xipagnc  pour  chercher 
;^|^lier.  J]  y  €;«  ^pr*  un,e  no^vçlte 
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il^Bon;dans  laquelle  le  Gpwv^rneur  ^   ^M^^ 
ia  p^us  grande  partiç  de  fts  cavaliers  toSV/j'i^ 
refterent  for  la  place. 

Saïd  &  fes  gens  qui  fuivoient  les 
fuyards  forent  doubleçaent  charmés 
d'une  rencontre  qui  eçi  n>ettant  le 
comble  à  leur  viftoire ,  leur  fournie 
foit  une  oçcafipo  de  s'inftruire  de  h 
*mit/e  qu'ils  dévoient  tenir  pour  fi^ 
Tefidre  au  plutôt  auprès  du  gros  d^ 
l'armée.  Mais  avant  de  fe  remettre  eo 
marche ,  il$  coupèrent  les  têtes  d'un 
grand  nqmbr'e  de  cavaliers  qui  avoient 
4ié  tués  dans  le  combat^  i  âc  après  leis 
-avoir  dépouillées  de  leur  peau,  ils  Iç» 
:inirent  w  bout  de  leurs  lancés ,  &,  fe 
rendirent  ainfi  au  camp  »  porwit  avec 
eux  cesbideux  trichées  de  leur  vic- 
toire. 

L'arrivée  de  ce5 renforts,  Sf.  le$ 
Avantagea  que  Its  Mufuli^aos  vçuoient 
^  rempQrier  ,  firent  fùm  b^çn  de;s 
sé&Gxiom  au  Général  4e  l'armée  Grcic- 
qae#  Quelque  -  infru(^Uf€^e  qu'eftt  . 
Âté  ù  pr;fmiejrenégpciation,  ilréfoliit 
d'en  tentex  une  féconde,  &  il  envoya 
:|Mrtcr  Obâdib  de  Wi  ^nyoyer4|ud[- 
-qn'un.de  CQnfi^ôQç  ajvçe  qui  Ut  pÂt 

Kiiaied  s'étant  offert  pour  qçtj^ 
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oma*.    commîffion  ,  OWidah  l'ert  icharg-é* 

ite  chT.  «Î54J.  avec  plaifiF ,  &  Il  partit  aùmtot  pour 
Conférence  fe  rendre  au  camp   des  Grecs  avec 

^'JJj^j^*^^'*  quelques  Officiers  de  confidération* 

Mahan  les  reçut  dans  fa  tente  ,  où  il 

étoit  aflîs  fur  une  efpéce  i^q  trône  $ 

auprès  duquel  il  avoit  fait  préparer  des 

ïîéges  pour  Kbaled^  &  pour  les  per- 

fpnnes  dé  fa  fuite  ;  mais  ceux-ci  re- 

pouffèrent  les  fiéges^,  &  s'aflîrent  par 

terre.  Le  Général  Grec  paroiflànt  fuiv 

-pris  de  ce  qu-ils  refafoient  de  fe  fer* 

Tir  des  fiéges  qu'il  leur  avoit  deftînés, 

ÎChaledlui  dîtq^e  Fufàge  des  Mufiil-» 

ïnatïs  à  cet  égard  étoit  bien  plus  no- 

*tlé  que  <:elui -des  Chrétiens  :  Que  la 

Verre  étoit:  le  fiége'  que  Dieu  avoit 

"deftïné  à  fon  Apôtre  Mahomet ,  &  ouc 

ce  Prophète  Tavoit  laiffée  aux  Mului- 

lïmn^  fes'dîfciples.  >        - 

^  L^AttteîirArabeqtrindtjsinflruitifc 

ce  détail  &  de  beaucoup  d'autresjtoû» 

**aîifl^)èu  imponàfns  ;  ne  noos  •  dit  rien 

■^de  ydbfc^principatdecette'^onfâren- 

•fce.  Il  réfeke  feulement  de  fon  récit, 

•que  \2t  coHverfation  de  ces  deux  Gapi-' 

'  tâibçs  fût  entrecoupée  de  poUteffes  iQp, 

•éln'^eftiveià-^  qui^h^a^ieiit  anfeunurap- 

port  au  but  du'Us  auroient  dufe"propo- 

Maha* 
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T>Es  Arabes.  i(?j 
;  Mahan  fit  d'abord  des  compUmens  S^^^* 
à  Khaled.  Après  Tavoir  entendu  par-  Ere  ch?.  VjV. 
1er  pendant  quelque  tems,  il  lui  dit 
que  jufques-là ,  il  avoit  toujours  re- 
gardé les  Arabes  comme  une  nation 
groffière ,  &  peu  civilifée  ;  mais  que 
la  converlàtion  qu'il  venoit  d'avoir 
avec  lui  »  détruifoit  abfolument  ce. 
préjugé ,  &  lui  donnoit  une  idée  bien 
différente  de  celle  qu'on  avoit  d'eux 
parmi  les  Grecs. 

Khaled   convint  qu'efFedlivement 
les  Arabes  avoient  toujours  pafle  pour 

froflîers,  &  qu'ils  l'étoient  encore 
ans  le  tems  que  Mahomet  commença 
à  paroître  ;  mais  que  depuis  aue  ce 
Prophète  les  avoit  éclairés  des  lumiè- 
res du  Ciel  pour  les  conduire  dans  la 
voie  de  la  vérité  &  du  falut ,  les  cho- 
ies avoient  bien  changé  de  face. 
.  Mais  il  ne  tarda  pas  lui-même  à 
feire  voir  que  ce  prétendu  change- 
ment n'étoit  pas  fi  réel  qu'il  s'en  van- 
toit.  Car  la  converlàtion  s'étant  un 
peu  échauffée  entre  eux ,  Khaled  dit 
lans  façon  au  Général  Grec  >  qu'il 
comptoit  bien  le  voir  un  jour  mener  à 
Omar  la  corde  au  col  pour  être  dé- 
capité en  préfcnce  du  Calife.  Il  eft  à 
prefumer  que  Khaled  ne  fe  portoit  4 
2pm4  /«  M 
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o  M  A  R.  ces  extrémités  qu'à  roccafîon  des  dîf- 
lie  cht.  6$*^.  putes  qu'avolent  excitées  les  difïëf ens 
articles  qui  faifoient  Tobjet  de  cette 
conférence.  L'Auteur  Arabe  ne  four- 
nit aucune  lumière  à  ce  fujct,  qui  mé- 
fitoît  cependant  quelqu'attention. 

Mahan ,  juftement  indigné  des  pr<> 
pos  de  KIialed,lui  réponoiten  cofèrc, 
que  fans  le  droit  des  gens  ,qu^l  ref^ 
peftoit  dans  fa  perfonne  ,  il  lui  feroit 
payer  de  fa  tête  le  difcours  infolent 
qu  il  venoit  de  tenir  ;  mais  que  ne 
voulant  pas  ,  par  confidération  pour 
fon  caraftère  d'Envoyé ,  fe  vangerfur 
fe  perfonne  ,  il  alloit  le  faire  lur  le$ 
prifonniers  qu'il  avoit entre  fes  mains; 
&  auflîtôt  il  donna  ordre  qu'on  les  lui 
amenât^ 

Prenez,  bien  garde  à  ce  me  vont 
voulez^  faire ,  répliqua  le  Mufulman 
eh  furie  ,  car  je  vous  jure  far  Mahth 
met ,  que  Jî  vous  vous  mettiez,  en  devoit 
d^ exécuter  ce  que  vous  dites  ,  jt  voué 
ftierois  vous-même  de  ma  propre  main. 
Il  mit  auflîtôt  l'épée  à  la  main  d'un  air 
menaçant ,  &  les  Arabes  qui  étoîent 
avec  lui  en  firent  de-même* 

Mahan  ne  jugea  pas  à  propos  itt 
pouffer  les  chofes  plus  loin»  Au  con- 
traire, il  fe  radoucit  entièrement,  H 
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U  reprit  la  converfation  avec  autant  de   ^^^  ^' 
tranquillité  que  s'il  n'avoit  eu  aucun  EtVcJw.^iV* 
fujet  d^aigreur.  Ils  terminèrent  même 
la  conférence  par  des  complimens ,  & 
par  des  préfens  réciproques.  Kbaled 
ayant  remarqué  qu'une  tente  d'éçar- 
late  qu'il  avoit  fait»drefler  pour  lui 
dans  le  camp  des  Grecs  ,  feifoit  plai- 
fir  à  Maban ,  il  la  lui  offrit  de  bonne 
grâce.  Le  Général  Grec  l'accepta  ,  & 
lui  donna  en  revanche  les  prifonniers 
qu'il  avoit  menacés  de  faire  décapiter 
U  n'y  avoit  qu'un  inftant.  Il  voulut  y 
joiûdre  d'autres  préfens  >  mais  Khaledi 
les  refiifà.  Il  étoit  trop  content  de  re- 
couvrer les  prifonniers  qu'on  lui  ren- 
doit/C'étoient  les  mêmes  qui  avoient 
été  enlevés  par  Giabalah ,  &  que  ce 
Capitaine  avoit  fait  conduire  auflitôt 
au  camp  Impérial. 

L'Auteur  Arabe  qui  s^attache  à 
rapporter  de  menus  détails }  n'a  pas 
daigné  nous  donner  aucun  éclairciffer 
fûent  fur  le  fonds  même  de  cette  négo- 
ciation. Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu'il 
n'y  eut  point  d'accommodement,  & 
l'on  fe  prépara  de  part  &  d'autre  à 
décider  le  ditfërend  par  la  famcufe 
bataille  d'Yeftnouk  qui  fut  donnée 
Oea  at^ès* 

M  ij 
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•  M  A  n,        Obéidah  donna  dans  cette  occafion 
tSchr.M(^.  des  preuves  fenfiWes  de  fa  grandeur 
Obéidah     d'ame ,  &  du  zélé  qu'il  avoit  pour 
tédeâKhaicd  le  bien  public.  Ce  Général  enten- 
àtmtM^dc'  doit   aflez  bien  l'ordonnance  d'une 
farinée.        marche  &  d'un  campement,   &  la 
difpontion  d'une^rmée  ;  du  refte  il 
étoit  peu  propre  à  figurer  dans  le  fort 
d'unie  aâion.  Ce  n'eft  pas  qu'il  man- 
quât abfolument  de  courage  >  mais  il 
étoit  facile  d'en  avoir  plus  que  lui^  & 
ce  qui  le   diftinguoit  de  beaucoup 
d'autres  qui  pouvoient  lui  reflembler, 
e'eft  qu'il  fe  rendoit  jufUce  à  cet  é- 
gard. 

Voyant  donc  que  la  bataille  qu'on 
fepréparoit  à  donner,  alloit  décider 
du  fort  de  la  Syrie ,  il  reconnut  pu- 
bliquement la  fupériorité  de  courage 
de  Khaled ,  en  lui  remettant  le  com- 
mandement de  l'armée.  Pour  lui  il 
fe  mit  à  l'arrierre-garde ,  foUs  le  dra- 
peau jaune  qu'Aboubécre  lui  avoit 
donné  à  fon  départ  pour  la  Syrie. 
C'étoit  le  même  (bus  lequel  Mahomet 
avoit  combattu  dans  la  guerre  que  ce 
Prophète  fît  aux  Juifs  de  Syrie, 

D'ailleurs ,  il  étoit  important  qu'il 
y  eût  à  l'arrierre-garde  un  Capitaine 
^ui  eût  aifeas  d'autorité  pour  comeniç 
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DES    Arabes.        26 p 
les  Arabes ,  &  les  empêcher  de  lâcher    o  m  a  r. 

pied;  car  dans  les  dernières aftionsprcchrUji. 

2ui  s'étoient  paffées  entre  eux  &  les 
îrecs,  on  avoit  obfervé  que  les  pre- 
miers chocs  étoient  diflScilcs  à  foute- 
nir.  Les  Arabes  paroiflbient  les  ap- 
préhender, &ron  ne  pouvoit  com- 
pter fur  eux  que  lorfque  Taâion  étoît 
tien  échauflEëe. 

La  même  chofe  arriva  au  commen-  Bataîiie 
cément  de  Faffàire  d'Yermouk»  L'^le  «l'Ycrmouk 
droite  de  la  cavalerie  Mufulmane  fat  fulsa^l 
enfoncée  :  la  plupart  prirent  la  fuite  ; 
mais  on  les  força  bientôt  de  retourner 
du  combat.  Les  femmes  Arabes  qui 
ëtoient  poftëes  à  Tarrierre-gârde ,  ar- 
rêtèrent les  fayards.  Il  y  en  eut  mê- 
me Quelques-uns  qu'elles  traitèrent 
cruellement ,  pour  avoir  tenté  de  fran- 
chir la  barrière  qu'elles  leur  oppo- 
fbient.  Elles  ne  firent  alors  acception 
de  perfonne  ;  &  Sofian  lui-même, 
l'un  des  braves  Capitaines  que  les 
Mufulmans  enflent  parmi  eux,  ayant 
été  contraint  de  céder  à  la  force ,  & 
de  faire  une  retraite  qui  pouvoit  ret 
fembler  à  une  fuite ,  ces  braves  guer- 
rières ne  l'épargnèrent  pas  plus  qu'ua 
autre ,  &  il  y  en  eut  une  qui  n'ayant 
point  alors  d'armes  pour  le  frapper,  fe 
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ouAK.    fervit  d'un  piquet  de  tente ,  dont  die 
ii^  ciu.  \\é.  ^"î  donna  un  coup  vigoureux  qui  Tem- 
pêcha  de  fuir  plus  loin. 

Les  Mufulmans  eurent  beaucoup 
de  défavantage  dans  cette  preniiere 
journée,  (car  on  fe  battit  plufieurç 
jours  die  fuitç,  )  mais  ils  reprirent  ua 
nouveau  courage  dans  les  jours  fui- 
tans  ;  &  après  plufieurs  aétions  fào- 
flantes  ,  dans  lefquelles  les  Grecs  fe 
attirent  avec  toute  la  fureur  qu'inipir 
re  le  défefpoir,  ces  derniers  furent 
contraints  de  céder  à  la  bravoure  de$ 
Arabes ,  qui  honteux  d'avoir  paru  plier 
aux  premiers  efforts  de  Tennemi ,  ré- 

I)arerent  glorieufement  dans  la  fuite 
es  fautes  qu'ils  avoient  pu  commettre 
'  au  commencement  des  attaques* 
Obéidah ,  qui  dans  cette  conjonéhir 
xe  avoit  eu  l'attention  de  laiffer  Khar 
led  le  maître  de  toutes  les  opération» 
militaires ,  ne  fe  démentit  point  dans 
tout  le  cours  des  différentes  aâions 
qui  fe  fuccederent  les  unes  aux  autres* 
Il.eut  foin  feulement  de  faire  exaâe- 
ment  la  prière  dans  le  camp  ,  de  vifî- 
ter  les  ble(fés  ;  il  en  panfa  même  plu* 
fleurs  de  fes  propres  mains^  Du  refle 
il  ne  fe  mêla  en  aucune  manière  de  ce 
jqui  pouvoit  concerner  le$  fonâicw 
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de  Général;  charge  en  effet,  aui  ne    ou  au. 
le  regardoit  plus ,  puifquHl  Tavoit  pru-  e" ch"  VjV. 
demment  cédée  à  un  autre. 

liarm^e  Grecque  ayant  été  mife 
dans  une  entière  déroute ,  les  Mu- 
fulmans  demeurèrent  les  maîtres  du 
champ  de  bataille ,  &  ne  craignirent 
plus  de  rencontrer  d'obftac^  qui 
puiTent  les  troubler  dans  la  poffef&on 
ides  riches  provinces  de  la  Syrie.. 
Obéidah  reprit  alors  le  commande- 
ment des  troupes ,  &  après  les  avoir 
laiffé  rcpofçr  quelque  tems  à  Yer- 
inouk ,  il  les  conduilit  à  Damas ,  d'oji 
il  écrivit  au  Calife  pour  Tinforoier  des 
Succès  des  Mufulmans. 

Si  Ton  s'en  rapporte  au  détail  de    ï-«tre  pk 
cette  lettre  ,  il  n'étoit  pas  étonnant  iairlif^mi" 
que  les  Arabes  fuflent  demeurés  feuls  ic  cai»^<f  <*• 
maîtres  de  toute  la  province  de  Syrie,  bauuîie-  *  * 
Il  ne  devoit  plus  refter  dé  troupes 
pour  la  défendre  ,  après  le  terrible 
cchec  qui  venoit  d'arriver  aux  Grecs* 
Le  nombre  des  morts  fe  monta  de 
leur  côté  à  cent  cinquante  mille  faom^ 
mes  ;  on  leur  fit  quarante  mille  pri^ 
fonniers,du  nombre  defquels  étoit  Ma- 
ban  leur  Général,  qui  fut  tué  à  Damas 
»eu  après.  Il  n'y  eut  de  la  part  des 
Afurulmans  quç  quatre  mille  trente 
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omai.  hommes  qui  relièrent  fur  la  place; 
ir^chiV/jV.  Outre  ce  nombre  prodîeieux  de 
Grecs  qui  avoient  péri  fur  le  champ 
de  bataille  ,  les  Mufulmans  maflicre- 
rent  dans  lés  campagnes  tout  ce  qui 
étoit  en  état  de  les  troubler  dans  leur 
conquête.  Nous  avons ,  dit  Obéidah 
au  Calife  ,  entièrement  détruit  ceux 
éfui  s^ét oient  retirés  dansâtes  montagnes 
&  dans  les  déferts.  Nous^avonsjermi 
tous  lespajfages ,  &  Dieu  nous  a  ren^ 
du  maîtres  du  pays  des  Chrétiens ,  de 
leurs  richejfes  &  de  leurs  enfans.  Ce 
Général  termine  ainfi  fa  lettre  :  Ecrit 
de  Damas  ou  nousfommes  venus  après 
la  vilioire ,  &  ou  fattens  vos  ordres 
touchant  le  partage  du  butin ,  &c. 

Des  nouvelles  auffi  intéreffantes  ne 
pouvoient  que  caulêr  une  joie  infinie 
aux  habitans  de  Médine ,  &  au  Calife 
en  particulier,  qui  écrivit  auflîtôt  à 
Obéidah  pour  le  complimenter  fur  là 
viftoire.  Il  le  chargea  de  faire  con- 
noître  à  tous  les  Mufulmans  de  fon 
armée,  combien  il  étoit  reconnoif- 
fant  des  fervices  qu'ils  venoîent  de 
rendre  à  leur  patrie  ;  &  il  finit  fa  let- 
tre ,  en  recommandant  au  Général 
de  faire  repofer  fes  troupes  à  Damas 
jufqu'à  nouvel  ordre*  A  Tégard  d^ 
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butin  ,  il  n'en  dit  pas  un  mot.  Z^-^^' 

Obéidah  prk  fur  lui  d'en  faire  le  eS;V,V. 
partage  avec  le  plus  d'équité  qu'il  lui  obéidah  fait 
fat  poflîble  ;  &  il  eut  la  fatisfaâion  {«  P»ftase  du 
de  fe  voir  approuvé  du  Calife ,  lors- 
qu'il lui  eut  mandé  la  difpofition  qu'il 
avoit  cru  devoir  en  faire.  Après  avoir 
donné  environ  un  mofs  pour  le  rafraî- 
chiffement  des  troupes,  il  récrivit  au 
Calife  pour  lui  demander  fes  ordres 
fur  les  entreprifes  qu'il  jugeoit  à  pro- 
pos de  faire. 

La  réponfe  ne  tarda  tes  à  arriver,  tes  Arabct 
Omar,  de  l'avis  de  fon  confeil,  ov-'ç^^^y'^' 
donna  le  fiége  de  Jérufalem ,  plade 
dont  les  Arabes  fouhaitoient  depuis 
long-tenas  d'être  les  ifïaîtres,  parce 
que  c'étoit  le  lieu  de  la  fépulture  d'un 
grand  nombre  de  Prophètes ,  &  que 
d'ailleurs  Mahomet  avoit  toujours  fou- 
haité  que  Ton  s'emparât  de  cette  vit- 
le.     . 

Obéidali  fit  auflîtôt  filer  des  trou- 
pes du  côté  de  Jérufalan.  Le  premier 
détachement  qui  partit  étoit  de  cinq 
mille  hommes ,  dont  le  Général  don- 
na le  commandement  à  Abou-Sofian; 
&  peu  «près  il  le  fit  fuivre  par  diffé- 
rens  corps  de  troupes ,  qui  allèrent  fe 
réunit  fous  les  murs  d&  cette  place» 
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Hé*iccM    ^^^^  fi^  d*abord  fommer  la  plzcéi 
lit  citf.  6}V.  &  propofa  même  phifieurs  conditions 

3  va  furent  toutes  rejettées.  il  réCohit 
onc  de  former  des  atta<}ues;  en  effet 9 
il  employa  dix  jours  à  battre  la  ville 
fans  relâche.  Mais  les  afEégés  ie  dé- 
fendirent avec  beaucoup  de  vigueur^ 
de  forte  que  les  Mufulmans  ne  purenc 
remporter  aucun  avantage. 

Obéidah  étant  arrivé  vers  ce  tems- 
là  avec  le  refte  de  fes  troupes ,  ima- 
gina d'abord  aue  la  vue  d'une  armée 
û  nombreufe  ieroit  impreffion  fur  les 
ûffiégés  ,  &  les  difpoferoit  à  écouter 
des  proportions  d'accommodement. 
Ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  leurécrir 
re  une  lettre  dans  laquelle  >  après  le 
préambule  ordinaire ,  il  s'énonçoit  en 
ces  termes  : 

Nous  vous  recjuéiront  de  déclarer 
^u^ii  Yiy  a  quunfeul  Dieu  ;  ipu  Mabo^ 
met  eft  fon  j4potre  ;  quil  y  aura  00 
§our  du  Jugianent ,  &  aue  Dieu  fera 
fertir  les  morts  de  leurs  jépulcres^ 

Sitôt  ifue  %fous  aurez,  fait  cette  dé-* 
daramn  yU  ne  nous  fera  pas  pemâs 
de  répandre  votre  fang^  ni  £  enlever 
<w/  biens  &  vos  enfans.  Si  veus  refk^ 
fez.  de  le  faire  ifoumeuezrvous  à  payer 
mtut  >  /mtfn  j'enverrai  eonêre  ^y^m. 
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des  hommes ,  ^ui  aiment  mieux  la  mort ,    ^^^  *  *• 

>    •  *   7    •        j        •      /*i.-*     Hégire  ïf. 

éfue  vous  n  atmez.  a  votre  du  v$n  (y  a  £re  ckr.  ^%< 

wnanger  de  la  chair  de  porc  ^,&  je  ne 

vous  quitterai  point ,  sHl  plaît  à  Dieu  9 

^ue  je  naie  réduit  en  efclavage ,  & 

nM>us  &  vos  enfans ,  après  avoir  extern 

miiné  ceux  qui  combattent  pour  vous* 

Cette  lettre  portoit  pour  adrcflè  : 
Aux  principaux  habit  ans  d'Mlia.  C'é- 
toit  ainfi  qu'on  appelloit  Jërufalem, 
-depuis  que  l'Empereur  iElius  Adria- 
fius  Tavoit'  feit  rebâtir. 

Les  menaces  du  Général  Muful- 
man  ne  furent  pas  capables  d'inti- 
mider les  habitans  de  Jérufaiem.  Ils 
continuèrent  à  faire  la  plus  vigoureu- 
ie  r^fiftance  9  &  ils  tinrent  ainfi  pen- 
dant quatre  mois  entiers ,  durant  lef^ 
quels  il  y  eut  toujours  des  adions  et- 
crêmement  vives ,  qui  à  la  fin  àfibi- 
blirent  confidérablement  les  affiégés. 
A  l'égard  des  Mufulmans,  ils  fe  pré^ 
femoiem  toujours  avec  la  même  ar- 
deur ,  &  il  fembloit  même  que  Its 
difficultés  contribuaffent  à  l'augmen- 
ter. Indépendamment  des  fbrties  con- 
tinueUes  9  contre  lefquelles  il  falloît 
fe  précaudonner ,  ils  avoient  Picote 

*  L'ufage  du  vin  6c  de  la  chair  de  porc  eft  é^* 
'  IcœcQC  d^teoéu  Mat  l*Alc<XiED.  *■ 
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Hé^^rei*"  ^  foutetiîr  la  rigueur  de  la  (ài(bn  qoî 
ifc  chr.  <}V.  étoit  devenue  prefqu'infupportable. 
L'hyver  fut  très-rude  cette  année^,  & 
bien  plus  encore  pour  des  gens  qui 
étoient  campés.  Mais  tous  ces  ob(ta* 
clés  ne  les  empêchèrent  point  de  fe 
montrer  toujours  avec  la  même  intré- 
pidité ,  bien  réfolus  d'emporter  la  plar 
ce ,  ou  de  périr  fous  fes  renmarts. 

Une  opiniâtreté  auflî  confiante,  fit 
Élire  de  triftes  réflexions  aux  affiégés. 
Ils  prévirent  que  tôt  ou  tard  les  Mu- 
fulmans  entreroient  chez  eux ,  &  que 
fi  par  malheur  la  ville  étoit  prife  d'af- 
faut,  les  Arabes  fe  vengeroient  cruel* 
lement  des  peines  &  des  fatigues 
qu'on  leur  faifoit  efltiyer.  Ces  funefles 
idées  frappèrent  fî  vivement  les  pria- 
cipaux  babitans ,  qu'ils  fe  détermine- 
rent  enfin  à  faire  quelques  propofî- 
tions. 
Confi&fCDcc      Sophrone  ,  Patriarche  de  J^rufa- 
T\l%^^lh!t  1^"»  y  ^^^^  refpeâable  par  fon  âge, 
che  de  jérufa-  fou  caraélère  &  fon  mérite  pérfon* 
^•"'*  nel ,  fut  prié  de  fe  rendre  auprès  d'O- 

béidah  &  de  conférer  avec  lui.  Le 
Patriarche  accepta  volontiers  cette 
commiifion ,  &  eut  une  longue  con- 
férence avec  le  Général  Mufulman* 
'Après  différemes  propofitioflis,  il  lu 
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reprëfenta  que  Jérufalem  ëtoît  la  Cite    ^  "  *  *•' 
ûinte, &  que  le  ciel  menaçoit  de  fa  ErcChr'iU 
colère  quiconque  oferoit  y  entrer 
comme  ennemi. 

I^ous  favôns ,  répondit  Obéidah ,  Réponfc  d'Ok 
0iue  Jérufalem  a  donné  la  naijfance  &  ^^'"^^ 
la  fépultiire  à  un  grand  nombre  de 
Frofhéus.  Cefl  dans  cette  célèbre  ville 
que  Mahomet  *  notre  Prophète  fut  en-- 
levéjufqitau  ciel  fendant  une  nuit ,  & 

*  Les  Mufulmans  croient  qne  Mahomet  ayant  ki 
conduit  de  la  Mccoue  â  Jérufalem  pendant  une  nuit , 
par  1» Ange  Gabriel,  fut  enlevé  de-U  dans  le  ciel, 
où  il  vit  les*  chofes  merveilleufes  dont  on  trouve 
Je  détail  dans  la  vie  de  ce  Prophète ,  par  Gagnier. 
Cette  hiftoire ,  qui  ne  contient  que  ce  que  Mahomet 
dit  avoir  vu  dans  une  feule  nuit ,  remplit  les  douxe 
premiers  chapitres  du  Livre  (ècond.  Pour  donner  une 
idée  du  goût  qui  règne  dans  cette  relation,  il  fuffira 
de  rapponer  ce  oiie  le  Prophète  racpnte  des  prépa- 
ratifs pour  fou  départ. 

l/ne  ctruine  nuit ,  dit-il ,  jt  m*étùh  endormi  entré 
tes  deux  collines  de  Séfa  0»  de  MerwM.  Cette  nuit 
etoit  trh'obfture  &  très-noire  i  mais  p  tranquille ^ 
^*on  n*entendoit  ni  les  chiens  aboyer ,  ni  les  c^ms 
thanter.  Tout  d'un  coup  t^nre  Gabriel  fe  frifenta  de-  ,  w 

tant  moi ,  dans  h  forme  en  laéjuelle  le  Dieu  Ifhhaui  '9 

ta  créé.  Son  teint  /toit  blanc  tomme  la  neige  :  fes'chtm 
'veux  blonds  ,  trefjés  d'nnefafon  admirable  ,  lui  tomm 
boient  fur  les  épaules,  il  avoit  un  front  mafcflueux, 
elair  ^  ferein  :  les  dents  belles  O-  laifantes  ,  &  Us 
jambes  teintes  d'un  faune  de  faphir.  Ses  vetemens 
éoient  tout  tiffus  de  perles  0^  de  fil  ttor  tris-pur.  Il 
fortoit  fur  fin  front  une  lame,  fur  laquelle  étaient  écri- 
tes deur  lignes  toutes  brillantes  &•  édatantes  de  lu» 
micre.  Sur  la  première  il  y  avoit  ces  mots  i  H  n'y  .a 
point  de  Dieu ,  que  Dieu.  Sur  la  féconde  >  ceux-ci  ; 
Mohammed,  eft  l'Apôtre  de  Dieu.  .A  cette  v&e^  jt 
^dtutcmsû  U  plus  furprii  0*  le  flus  coafuâ  dt  twt  lu 
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•*?  ^  *•    t/u^H  s^afffocha  du  Seigneur  à  la  ferth 

Iwciïl^jV.  de  deux  traits  £  arbalète.  Nous  font-' 

♦. 

hêmmes,  Pétpper^us  étutour  de  lui  fnxante  (y  dix  mille 
tdffolettts  9  ou  petites  bourfes  pUines  dt  wmfc  Cf  de 
ftJfTÀn  :  il  avoit  cinq  ceiy  paires  d'/âles ,  O*  t^tne 
éitle  À  t autre  il  y  avoit  la  difiance  de  cinq  cens  annéet 
de  chemin, 

Mahomet  rapporte  enfuite  l'invitation  que  lui  avoic 
faite  TAnge  Gabriel ,  de  fe  préparer  â  partir  poar  al- 
ler rendre  vifice  au  Seigneur  j  &c  afin  de  tait  faire  fiirc 
le  voyace  commodément ,  il  le  fait  mnacer  fur  une 
fument  fort  Hngulière ,  Que  l'Ange  fe  charge  de  con- 
duire lui-même  par  la  bride.  Vx)ki  la  acTcriptioB 
que  Mahomet  donne  de  cette  jument. 

Il  faut  que  vous  fàchte\  ,  dit  ce  Prophète ,  que  rei 
émimal  ne  refjemlde  en  aucune  mumière  à  fas  un  de  nos 
émimaux,  Foici  donc  À  peu  près  comme  ileflfait.  Il  ef 
flus  grand  qu'un  âne  ,  O*  pins  petit  qu'un  mulet.  Il 
eà  bUm  i  il  a  une  face  humaine  ftT  des  nuichoires 
de  cheval.  Ut  crinière  de  fon  col  eu  de  fines  ferles 
tiffues  de  marguerites  0*  ^hyacinthes ,  ^  bradée  de 
lumière.  Ses  oreilles  font  d'émeraudes  j  fes  yenx  font 
deux  gros  hyacinthes  brUlans  comme  les  etoUes  du  pr- 
moment ,  (y  qni  dardent  des  répons  vifs  tf  f^^^^ 
somnee  ceux  du  fdeiL  Sa,  temple  droite  efi  parjemce  de 
ferles  enchaffées ,  O'  la  temple  gauche  tf  jUnquée  de 
flaques  d*or.  Le  col ,  le  pottraU  &  le  dos  font  tout 
hérijés  de  ^ffférentes  fortes  de  pierres  précieufts  ,  qiû 
jettent  de  toutes  parts  un  éclat  comme  les  étmlet  dn 
firmament  dans  In  vnfie  étendue  des  deux ,  on  bien 
^  eémme  des^  éclairs  éùncelans ,  ou  comme  la  fiàme  dn 

"  feu.  Sa  queue  efl  conjue  d'émeraudes.  Le  crin  eft  d'une 

Iftlle  longueur  i  il  s'en  frappe  à  droite  O'  à  gauche" les 
jarrets  çy  les  flancs*  H  a  deux  aHes ,  €omme  ceUes  d*itn 
aitle ,  grandes  comme  le  contour  d*kn  grand  hagin , 
lij^MCi  de  ferles  ,  émaiUées  comme  un  pré ,  &*  farfè» 
mées  de  pierres  frécieufes.  Il  exhale  de  fes  flancs  une 
odeur  agréable  de  mufc  &  de  faffran.  Il  a  une  ame 
telle  que  les  âmes  humaines.  Il  entend  tT  comfrend 
te  que  ton  dit ,  mats  il  ne  peut  parler  m  répondre,  Let  * 
courroies  de  ]a  bride  font  de  ferles  ^  de  marguerites 
ênfiéée4  avec  des  pierres  précteufes  &'  des  hjae'mtha. 
Ses  chaînes  frnt  d'or  tT  d^argent ,  fon  frein  eft  d'hyncin* 
êht  fouge^  Set  deux  niftsfom  ttttts  hradées  dt  ItmikH 
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m^S  fts  iifcipUs  ,  &  par  conféquent  ,?>,*î*^ 

t  J'  ^  j      t         "^/rvi  Hégire  tT- 

pm/  dt^rtes  que  vans  de  la  pqfeder.ite  0^,6^4. 
Nous  ne  quitterons  point  le  fiégeyjuf" 
5«'à  ce  quHl  flaife  à  Dieu  de  nous  la      * 
livrer ,  comme  il  a  fait  de  tant  d'autres 
villes. 

Le  Patriarche  qui  ëtpk  chai^  de 
conclure  à  quelque  prix  que  ce  fût , 
traita  alors  de  la  reddition  de  la  pla~ 
ce ,  &  il  ne  s'agit  plus  que  d'obtenir 
les  conditions  les  plus  favorables  qu'il 
feroit  poffible.  Lorfiju'il  fut  convenu 
avec  Obéidah  des  principaux  articles 
de  la  capitulation  >  il  demanda  que  par 
donneur  pour  une  place  auffi  confldé- 
rable  ,  «n  lui  accordât  encore  une 
condition  ^qui  étoit  que  le  Calife  lui- 
même  viendroit  en  prendre  poffef» 
fion. 

Cet  article  fut  encore  accordé  par 
Obéidah  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ii  prbnût 
au  Patriarche  d'envoyer  promtement 
un  Courier  à  Médine ,  pour  informer 
le  Calife  de  la  condition  qu'on  exi- 
geoît. 

Obéidah  écrivît,  en  eflfet,  fur  ^ ^-^^^^^"^ 
champ  y  pour  apprendre  au  CaUfe  la  venir  prenare 

H'^tn  fini  fvMf  vUr  de  même  épte  fmt  les  éntires  m- 
ftmx ,  O'c.  Gagnicr  y  vie  <k  Mabomcc  ,  lom.  !• 
tir.ji.  .  ^ 
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HéîiwM    %^^^  nouvelle  de  la  reddition  de 

ïre  chr.  6^6.  Jérufalem ,  &  le  prier  en  même-tems 

porTcffion  de  de  lui  faire. lavoir  fes  intentions  à  Vé^ 

j  ufàicç.     g^j.^  ^^  dernier  article  fur  lequel  on 

paroiflbit  vouloir  infiften 

Omar  tient     Omar  tînt  auflîtôt  confeil ,  pour  dë- 

/  S^*^  ^  "  libérer  fur  le  parti  qu'il  convenoit  de 

prendre.  Othman ,  1  un  des  principaux 

du  confeil ,  que  nous  verrons  bientôt 

aflis  fur  le  trône  des  Mufulmans ,  ftit 

d'avis  que  le  Calife  ne  fît  pas  ce  voya- 

te.  Il  repréfenta  qu'il  étoit  à  propos 
e  &ire  voir  aux  Chrétiens  le  n^épris 
quVn  avoit  pour  eux ,  &  qu'on  ne  les 
croyoit  pas  dignes  d'être  honorés  de 
la  préfence  du  Calife.         « 

Ali ,  qui  opina  enfuite ,  prit  un  fen« 
riment  contraire.  Il  prétendit  qu'en 
refufant  de  faire  cet  honneur  à  des 
Chrétiens  qui  n'attendoient  que  cela 
poifr  fe  foumettre  enrièrement  ,  ce 
feroit  s'expofer  à  voir  continuer  la 
guerre ,  &  recommencer  des  attaques 
qui  couteroient  encore  bien  du  fang 
aux  Fidèles.  D'ailleurs ,  il  fit  voir  que 
la  préfence  du  Calife  feroit  à  fes  trou- 

I)es  un  plaifir  infini ,  &  que  ce  feroit 
à  plus  grande  confolation  qu'elles 
pourroient  avoir  ,  après  les  migues 
continuelles  qu'elles  avoient  ^uyées 
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dafts^  un  fiëge  auffi  long.  Enfin ,  il  in-  o  m  a  ». 
fifla  fur  la  dignité  de  Jérufalem  ,  pla-E,^^i"  VjV. 
ce  également  refpeaée  des  Muful- 
mans  &  des  Chrétiens,  &  à  laquelle 
il  croyoit  convenable  que  le  Calife 
donnât  quelques  preuves  de  confidé- 
ration. 

Cet  avis  l'ayant  emporté  dans  le  Omarchar- 
confeil,le  voyage  fut  réfolu.  Omarf^.,^^*,  **" 
chargea  AIi  du  gouvernement  des  ai-  ment ,  &  part 
feires  pendant  Ion  abfence  ,  &  il  feL^  ^^~^ 
mit  aumtot  en  route  avec  aflez  peu 
de  fuite ,  &  dans  un  équipage  qui  ne 
reflëmbloit  en  aucune  façon  à  l'étala- 
ge faftueux  des  anciens  Afîatiques ,  fi 
connus  dans  Thiftoire  par  leur  luxe 
&  leur  mollefle. 

Le  Calife  étoit  monté  fur  un  cha- 
meau roux ,  qui  étoit  chargé  de  deux 
ûcs  :  l'un  contenoit  de  l'orge ,  du  ris  » 
&  du  fi-oment  mondé  :  dans  l'autre 
il  y  âvoit  quelques  fruits.  Il  portoit 
en  même-tf  ms  avec  lui  un  outre  plein 
d'eau ,  &  un  grand  plat  qui  n'étoit 

Îiue  de  bois.  Lorlqu'il  s'arrêtoit  pour 
e  repofer  &  prendre  quelque  nour- 
riture ,  le  repas  étoit  bientôt  préparé  : 
le  Calife  faifoit  fervir  les  provifions 
dont  il  étoit  muni ,  &  fes  compagnons 
fie  voyage  mangeoient  avec  lui  au 
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HéRire  M.  ^^^^  P^**^'  ^^^^  ^^^  dehors  fi  unis  f 
Ece  chr.  tf 5V.  il  aufoic  été  difficile,  félon  nos  mœurs  s 
de  recoanoître  le  Souverain   d*un 
pays  immenfe  ,  &  le  vainqueur  des 
Grecs*  Mais  les  Mufulmans  d'alors  , 
peu  feniibles  à  l'ëclat  paflàger  d'im 
extérieur  brillant ,  ne  reconnoiflbient 
leurs  chefe  que  par  leur  valeur ,  Içur 
vertu ,  leur  amour  pour  le  bien  public* 
La  implicite  de  la  marche  a  Omar 
lui  attira  les  refpeâs  de  tous  les  can-* 
tons  fur  lefquels  il  iejourna  dans  £i 
route.  II. y  eut  même  plufîeurs  en^ 
droits  oi  on  le  pria  de  s'arrêter,  pour 
donner  fon  jugement  fur  différentes 
adirés»  concernant  ou  la  police  ou 
les  bonnes  mœurs, 
surfirout^,     On  viut ,  entrWres  ,  lui  porter 
JTiuficufs  jug*^.  plainte  contre  un  paniculier  qui  avoi; 
njcns  ^uita-époufé  les  deux  lœurs.  (-Ces  maria- 
"*  ges  avoient  été  pendant  long-tems  afr 

lez  communs  parmi  les  Araoes  ;  mais 
le  Prophète  les  avoit  abfolument  in* 
terdits  dans  fon  Alcoran.  )'  Le  Calife 
ayant  fait  comparoître  l'accufé  ,  lui 
ordonna ,  conformément  à  la  loi  de 
Mahomet ,  de  quitter  une  de  fes  fem-r 
mes.  Cette  fentçnce  ociafionna  des 

{plaintes  très-amères  de  la  part  de  ce^ 
ui  qu'elle  regardoit  ;  il  murmura  hau^ 
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tetnent  contre  la  religion  Mufulmane ,    o  m  a  n. 
&  il  dit  même  qu'il  étoit  au  défefpoir  E^^â"  V;^ 
de  Tavoir  embrafl'ée.  Le  Calife  indi- 

{rné ,  lui  donna  un  coup  de  bâton  fur 
a  tête ,  en  lui  difant  :  ^oi  !  tu  ofcs 
méprifer  Vifiamifme ,  {jui  efi  la  religion 
de  Dieu ,  defes  Anges  &  de  [es  Apo-^ 
très  ?  Apprens  efttil  y  va  de  la  tête 
^ur  ceux  qui  y  renoncent. 

Cette  men|ce  ayant  bientôt  fait 
cefler  le  murmure ,  il  ne  s'agit  plus 
•que  d'obéir  au  Calife ,  en  faifant  un 
choix  entre  ces  deux  femmes.  Mais 
comme  l'accufé  les  aimoit  tendre- 
ment l'une  &  l'autre ,  il  étoit  dans  un 
grand  embarras  pour  fe  décider.  Omar 
termina  la  difficulté  par  la  voie  du 
fort ,  qui  étant  tombé  trois  fois  fur  la 
même  perfonne ,  ce  fut  celle-là  qui 
fat  choifie ,  &  Tàutre  fat  renvoyée. 

Le  Calife ,  en  continuant  fa  route , 
rencontra  plufieurs  malheureux  qui 
étoîent  attachés  à  des  arbres,  &  ex- 
"pofés  à'I'ardeur  du  foleil ,  fupplice  af- 
freux dans  ces  climats  brulans.  S'é- 
tant  informé  à  eux-mêmes  de  la  caufe 
pour  laquelle  on  leur  faîfoit  fubir  un 
châtiment  fi  rigoureux ,  ils  répondi- 
rent qu'ils  étoiènt  de  pauvres  débi- 
teurs qui  n'avoient  pas  le  moyen  4ô 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


a84  HïSTOIRK 

Hf Ire t*  ^^"^f^^^^  ^  1^"^^  dettes ,  &  que  c'ëtoît 
Jkccîu.Vj^.pour  cela  que  leurs  maîtres  les  trai- 
toient  fi  cruçllement.  Le  Calife  les  fit 
délier  auflitôt,  &  ayant  mandé  leurs 
créanciers  ^  il  leur  dit  :  Laijfet,  ce/ 
pampres  gens  en  repos ,  &  nlexigez^pas 
d'eux  plus  qtiils  ne  peuvent.  Car  fai 
fouvent  entendu  dire  au  Prophète  iN" af- 
figez,  pas  les  hommes  i  car  ceux  qui  les 
affligent  en  ce  monde  ,  feront  jaunis 
dans  V enfer. 

Il  rendit  peu  après  un  autre  juge- 
ment ,  au  fujet  de  la  conduite  que  te- 
noit  un  vieillard  ,  qui  ayant  époufé 
une  jeune  femme  ,  permettoit  à  un 
jeune  homme  qu'il  avoit  à  fon  fervi- 
ce ,  d'avoir  commerce  avec  elle  ;  & 
ils  s'étoient  arrangés  de  fiiçon ,  qu'ils 
la  poffédoient  akernativement  pen- 
dant un  jour.  Le  Calife  leur  ayant  re- 
préfenté  qu'un  pareil  commerce  étoit 
en  foi-même  une  infamie, 6c  que  l'Al- 
coran  le  défendoît  pofitivement  >  il 
ordonna  au  jeune  homme  de  renpn- 
Cer  abfolument  à  cette  femme ,  &  il 
le  menaça  même  de  lui  faire  trancher 
la  tête,  s'il  apprenoit  qu'on  eût  con- 
trevenu à  fes  ordres. 

LcCaiîfcir-     Après  plufieurs  autres  réglemens 
ts  Irabc^T^  qu'il  eut  occafion  de  faire  dans  ce 
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Yoyage ,  il  arriva  enfin  fur  les  fron-    o  m  a  1. 
tières  de  Syrie ,  &  peu  après  il  fe  ren-  e"  chr.VjV. 
dit  au  camp  des  Arabes.  Le  lendc-  ^ù  a  réformt 
main  de  fon  arrivée  il  fit  dès  le  matin  piuficursabut. 
la  prière  publique, qui  fut  fuivie  d'une 
exhortation.  Il  fit  enfuite  la  vifite  du 
camp  ,  &  y  réforma  plufieurs  abus  qui 
commençoient  à  s'introduire  parmi 
les  troupes.  Il  remarqua,  entr'autres, 
que  la  plupart  étoient  vêtus  de  riches 
habits  de  foie ,  qu'ils  avoient  gagnés 
au  pillage  fur  les  Chrétiens.  Ce  luxe 
lui  déplut  au  point  qu'il  décerna  à 
Finftant  une  punition  rigoureufe  con- 
tre les  coupables,  &  il  fit  déchirer 
les  habits  en  morceaux.  Il  appréhen* 
doit  avec  raifon ,  que  ce  goût  pour  la 
magnificence  venant  à  s'augmenter 
peu  à  peu ,  ne  corrompît  la  fimplicité 
&  la  modeftie  des  Mufulmans,  &  ne 
rallentît  l^ir  ardeur  pour  la  religion. 
*    Dès  qu'on  fut  informé  à  Jérufaletn 
de  l'arrivée  du  Calife ,  on  lui  envoya 
des  Députés  pour  lui  faire  compli^ 
ment ,  &  en  même-tems  pour  négo-i 
cier  les  articles  de  la  capitulation. 
Omar,  après  quelques  conférences, 
drelfa  lui-même  la  pièce  fuivante  qui 
a  fervi ,  pour  ainfi  dire ,  de  modèle 
aux'  autres  capitulations  accordéea 
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omah.    aux  Chrétiens  par  les  Mufulmans- 
ir^cii7.îV<J.      Les  Chrétiens  ne  iâtiront  point  de 
Capitulation  wwvtfWtfX  E^lifes  y  ni  dans  la  ville  ni 
accordée  si^^dans  fon  territoire.  Us  n  empêcheront 
lémùilLf^  poi^^  /rx  Mufidmans  d'entrer  dans 
leurs  Eglifes  y  fait  de  jottr  foit  de  nuit. 
Ils  en  om>riront  les  portes  à  tous  les. 
fajfans  &  à  tous  les  voyageurs.  Si 
quelque  Mufulman  étant  en  route  paffe 
par  leur  ville ,  &yféjourne ,  ils  feront 
obligés  de  le  défrayer  pendant  les  trois 
premiers  jours  defon  arrivée.  • 

///  n*enfeigneront  point  VAlcoran 
à  leurs  en/ans.  Ils  ne  parleront  point 
ouvertement  de  leur  religion.  Us  tien^ 
gageront  personne  à  l'embrajfer ,  & 
u^  enficheront  point  leurs  parens  défi 
faire  Mufulmans. 

Ils  ne  pourront  être  habillés  comme 
hs  Mufulmans  ^  ne  porteront  point  les 
turbans  &  les  chaujfttres  cqfme  euxt 
&  ne  partageront  point  leurs  cheveux 
à  leur  manière.  Ils  ne  parleront  poi^ 
ta  langue  Arabe  i  &  ne  porteront  point 
les  mêmes  noms, 

.  Ils  fe  lèveront  pour  faire  honneur 
AUX  Mufulmans ,  &  fe  tiendront  de-* 
tout  jufifuà  ce  qu'ils  foient  affis*  lU 
ne  feferviront  point  defdUspour  mon" 
tcft  À  cheval,  &  m  porteront  a^cm* 
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mrme.  Ils  ne  vendirent  point  de  vin  :  ils  oui  n.. 
jim-teront  des  ceintures.  Ils  n'élèveront  EreChr.  m'a 
foint  de  ereixfur  Ifurt  E^lifes,  &  n'en 
forieronï  point  dans  les  rues  des  Mu-^ 
Julmans.  Ils  ne  fonnerom  point  leurs 
cloches ,  mais  ils  fe  contenteront  de  les 
tinter.  Ils  ne  pourront  fe  fervir  d^au^ 
cun  domefiiô^ue  qui  aura  été  aufervicê 
d'un  Mufulman*, 

Ces  différens  articles  ayant* été  fi*  tf  Caiift 
gnés  de  part  &  d'autre  ,  le  Calife  «^[.f«*^*»»J|; 
entra  dans  Jérufalem  avec  une  fuite  vï(k/ic$  kgu- 
ïiombreufe*  Le  Patriarche  Tétant  ve-  *«• 
îiu  recevoir ,  Omar  lui  fit  plufieurs 
queftions  fut  les  antiquités  de  cette 
ville ,  &  lui  demanda  enfuite  de  lui 
foire  voir  les  plus  belles  Eglifes.  Dans 
la  première  qu'il  vifita,  il  s'informa 
s'il  ne  pourroit  pas  y  faire  là  prière* 
Le  Patriarche  lui  ayant  répondu  qu'il 
étoit  le  mafere  de  faire  ce  qu'il  juh 
geroit  à  jH-opos  ,  le  Calife  fortit  à 
Pinftafat  fans  prier*  Il  fe  conduifit  de 
Inême  dans  les  autres  Eglifês  qu'oa 
lui  fit  voir ,  &  ce  ne  fut  qu'à  celle  de 
Conftantiîi  oii  il  s'arrêta  :  après  avoir 
t)icn  examiné  la  beauté  de  cet  édi- 
fice, il  fe  mit  à  genoux  fur  les  de- 
grés de  la  porte  orientale ,  &  y  refta 
l^uelqœ  tems  ^  prier. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


2Ç8        HisTbiRi 
^^^^^^^       Lorfqu'il  eut  achevé ,  il  fe  leva  >  8c 
fkc  cîtf.  6}7.  dit  au  Patriarche  :  Vous  vous  imaginez, 
fans  doute  qt^ily  dNiu  cafriee  dans  la 
conduite  que  je  viens  de  tenir  ,•  mais  il 
faut  que  vous  fâchiez^  que  je  nai  agi 
de  cette  manière  que  far  confidération 
four  vous.  Ceft  pour  vous  laijfer  eX'* 
clufivement  à  tout  autre  lafoQhjJïon  de 
vos  EHifes  ;  car  fi  fy  avois  fait  ma 
•     prière ,  je  nauroisplus  été  le  maître  de 
vous  en  conferver  lapoffejfion  :  les  Mur 
fulmans  vous  l'auroient  dijputécy  & 
m  S* en  fer  oient  emparés ,  par  U  droit  quils 
ont  de  faire  leur  prière  dans  les  en^^ 
droits  ou  le  Calife  a  fait  lafienne. 
Anîdcaioa.      Omar  prévoyant  en    conféquen- 
têâ  Ucapitu  çg   qug  les  Araoes  voudroient  aller, 
|« des Egiifcs. quand  il  leur  plairoit,  taire  leur  pnère 
fur  les  degrés  de  TEglife  de  Conf- 
tantln  oà  il  s'étoit  arrêté  ,  il  fe  fit  rap- 
porter la  capitulation,  &  y  ajouta  de 
la  propre  main  un  article ,  qui  por- 
toit  que  les  Mufulmans  ne  pourroient 
faire  leur  prière  fur  les  marches  ou 
parvis  d'aucune  Eglife  Chrétienne, 
que  Tun  après  Tautre  ,  &  que  les 
MouézÀns  9  c'eft-à-dire  les  crieurs  pu- 
blics qui  appellent  à  la  prière ,  ne  fe 
.tiendroieïit  jamais  en  ces  mêmes  lieux 
pour  y  appeller.lçs  Mufiilm^ns. 

Après 
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yVprès  avoir  vifit^  les  principaux  omai.. 
endroits  de  fa  nouvelle  conquête ,  £^chrV4V. 
Omar  demanda  qu'on  lui  montrât  la 
place  où  Salomon  avoit  autrefois  éle- 
\é  un  temple  au  Seigneur.  Il  choiiit 
cet  endroit  pour  y  bâtit  une  Mof- 
quée  liiperbe,  où  les  Mufulmans  dé- 
voient s'affembler  pour  Texercice  de 
leur  religion. 

Tous  les  Hiftorîens  rapportent  una-   Trah  fîngu^ 
nimeraent  un  trait  fingulier  du  Cali-  ^»f*^  ^«  *»  7^- 
le ,  dans  le  tems  qu  on  lui  nt  voir  la  MufuJmaus 
pierre  fiir  laquelle  Jacob  s'étoit  en-  ^j*|"[J["  ^*" 
dormi ,  lorfau'il  eut  la  vifion  de  l'é-  Genef.  x'xvuu 
cbelle  myfterieufe.  Cet  endroit  étoit  ^•''•"* 
extrêmement  négligé  par  les  Chré- 
tiens :  il  y  avoit  même  quantité  d'im- 
mondices, qui  cachoient  prefqu'en- 
tièrement  cette  pierre.  Omar  fcanda- 
lifé  de  voir  le  peu  de  foin  que  Ton 
avoit  d'un  monument  fi  refpeélable , 
voulut  nettoyer  lui-même  cet  en- 
droit ;  il  prit  dans  le  pan  de  fa  robe 
autant  d'immondices  qu'il  pouvoit  y 
en  tenir,  &  les  porta  loin  de-là.  Les 
Mufulmans  qui  l'accompagnoient ,  fe 
firent  un  honneur  de  l'imiter  i  de  for- 
te qu'en  peu  de  tems  la  pierre  &  fes 
environs  furent  en  état  d'être  prati- 
qués. Le  Calife  ordonna  à  fes  gens 

Tomçù  N 
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©M  A  %.^    de  laver  cette  pierre  ;  il  fe  mit  enfuke 
iM  âw.  é%.  à  genoux ,  &  m  fa  prière.  On  voit  ici 
un  exemple  bien  fenfible  de  la  véné- 
ration qu  avoient  les  premiers  MufiJ- 
mans  pour  la  mémoire  des  anciens 
Patriarches. 
Omar  par*     Omar  refia  pendant  quelque  tems 
•  Xm»f  d";  à  Jérufalcm.  if  y  tint  difiërens  con- 
Movinccs  de  feils ,  &  s'occupa  durant  ce  féjour  à 
U  syu9é       régler  les  afiàires  du  gouvernement , 
tant  pour  Tintérieur  de  cette  place  $ 
que  pour  ce  qui  concemoit  l'Etat 
Mufulman  en  général ,  &  en  particu-* 
lier  le  pays  nouvellement  conquis.  Il 
donna  a  Abou-Obéidah  le  gouverne- 
ment de  la  Syrie  feptentrionale ,  oh 
étoient  les  villes  d*Alep ,  Hauran  &c. 
Abou-Sofian  eut  celui  de  la  partie 
méridionale,oii  fe  trouve  la  Paleftine, 
6c  autres  Provinces  maritimes.  Com- 
me l'Egypte  n*avoit  point  encore  été 
attaquée  par  les  Mufulmans,  Amrou- 
cbn-Alas  fut  chargé  de  marcher  à  la 
conquête  de  ce  pays. 
Caab  cm-      Pendant  le-  féjour  que  le  Calife  fit 
ttflifm^"'^  Jérufalem ,  un  Juif  nommé  Caab, 
alla  le  trouver,  pour  conférer  avec  lui 
fur  le  Mufulmanifine ,  qu'il  vouloir, 
difoit-il,  embraifer,  parce  qu'il  avoit 
fouvem  entendu  dire  à  fou  père ,  qui 
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i&oît  un  Rabin  très-favant  dans  la  Loi    o  ^  ^  i. 
cle  Moyfe  >  que  Mahomet  feroit  IcE^ThtX'j* 
dernier  ^e$  Pr.ç^pWtes.  Il  pria  donc 
Omar  dç  lui  donnser  quelques  inftruc-. 
tiens  fur  Iç  Mtdulm^nifme* 

Le  Calife  fatisfit  volontiers  à  fk  de- 
mande ,  &(.  lui  cita  plusieurs  paflàges 
de  TAlcoran  qui  dévoient  flater  un 
homme  élevé  dans  le  Judaïfme.  Il  lui 
dit  qu'Abiabam  avoit  recommande 
cette  religion  à  fes  enfans ,  &  ^ue  Ja- 
cob avoit  fait  de  même.  ^^^  Qu'A- 
braham n'étoit  ni  Juif  ni  Chrétien  , 
mais  Mttiùlman  orthodoxe  ,  $:  non 
die  ceux  qui  donnent  à  Dieu  des  com- 
pagnons. Il  lui  allégua  enfin  ce  que 
Mahomet  avoit  fouvent  répété  à  fes 
difciples.  V&tre  religion  ,  difoit  ce 
Prophète  >  n^efi  autre  que  celle  de  votre 
fire  Abraham  >  cefi  lui  (jui  vous  a 
donné  le  nom  de  Musulmans.  Vou$ 
croyez,  unfeul  Dieu  :  les  Chrétiens  en 
erofUnt  trois  ,  U  Père ,  le  Fils  ,  &  le 
faint'Efprit  ;  c^  donner  à  Dieu  des 
c^anpagnons  ,  cefi  admettr^e  flufieurs 
Dieux  :  glorifiexrvous  du  titre  d'Unie 
t aires ,  &  n^ admettez,  qtiunfeid  Dieu 
comme  votre  f  ère  Abrdjom. 

Le  Juif  voulant  bien  fe  contenter 
de  ces  preuves ,  fexonyertit  auffitôt  à 

N  ij 
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f)  M  A  X.    l'Iflamifme ,  &  il  en  fit  fur  le  champ  & 

icechr.tf}'?.  profeflîon  de  foi  entre  les  mains  du 
Calife.  Cette  converfion  fit  {m  Omar 
rimpreflîon  la  plus  fenfibk  ;  &  il  dit 
hautement  5  que  Facquîfition  qu'il  ve- 
noit  de  faire  de  ce  profélyte ,  lui  6i- 
foit  autant  de  plaifîr  que  la  conquête 
de  Jérufalem.  Pour  fonifier  de  plus 
en  plus  ce  nouveau  Mufulman  dans  ùl 
croyance  ,  il  Tinvita  à  faire  avec  lui 
le  voyage  de  Mëdine ,  pour  vifiter  le 
tombeau  de  ce  Prophète. 

Omar  ne  tarda  pas ,  en  eflfet ,  à  fe 
rendre  à  Médine  ,  où  il  fut  reçu  avec 
d'autant  plus  de  joie ,  que  Ton  y  avoit 
fort  appréhendé  qu'il  ne  fixât  ion  fé- 
jour  à  Jérufalem.  On  favoit  qu^l  avoit 
un  refpeél  infini  pour  cette  ville  ;  & 
d'ailleurs  la  beauté  du  pays ,  la  ferti- 
lité des  environs ,  la  douceur  &  la  (à- 
lubrité  du  climat ,  tous  ces  avantages 
réunis,  faifoient  craindre  que  le  Ca- 
life ne  préférât  cette  demeure  à  toute 
autre.  Mais  Omar ,  peu  fcnfîble  à  ce 
qui  ne  concemoit  que  le  plaifir  des  . 
i^ns ,  ne  balança  pas  un  inftant  pour 
retourner  à  Médine ,  qu'il  regardoit . 
comme  le  berceau  du  Mufulmanifïne  . 
&  le  centre  de  la  religion. 

s-cSp^/dc       Obéidah  partit  auffi  de  JéruliJem 
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teeu  après  Omar ,  &  fe  rendit  dans  le    ^  *i  a  %: 
gouvernement  que  le  Calite  lui  avoit  irechr.  657. 
donne.  Son  premier  foin  fut  de  fou-  piufîeurs  pU- 
mettre  plusieurs  places  qui  étoient  en-"** 
core  occupées  par  les  Chrétiens.  Il 
prit  d'abord  par  compofîtion  les  villes 
de  Kennefrin  &  d'Âlhadir,  dont  il 
tira  des  fommes  confidérables  :  en- 
fuite  il  projetta  de  s'approcher  d'A- 
lep  9  pour  lui  faire  fubir  le  même 
fort. 

.  -  Lc'alîarme  étoit  déjà  dans  cette  pla-  sié^c  d'Alep. 
ce.  La  plupart  des  habitans  qui  jouif- 
foient  de  biens  immenfes qu'ils  avoient 
gagnés  dans  le  commerce ,  étoient 
affez  dilpofés  à  s'accommoder  avec 
J'ennemi,pour  éviter  les  horreurs  d'ua 
fîége  qui  pourroit  bccalîonner  la  ruine 
entière  de  la  place ,  &  de  leur  fortune. 
Jls  firent  part  de  leur  deffein  à  quel- 
ques Officiers  de  la  garnifon  du  châ- 
teau ;  mais  il  y  eut  partage  dans  les 
avis ,  &  il  fut  décidé  qu'on  tenteroit 
de  fe  défendre. 

Ce  château,  qui  étoit  une  des  for-    Divîfîoncn. 

tes  places  de  la  Syrie  ,  avoir  eu  pour  Gouverneurs* 

Gouverneur  un  des  principaux  Offi- de  cette  pUcc. 
ciers  de  l'Empereur  Héraclius ,  qui 
lui  avoir  donné  auflî  le  commande- 
pient   général  de  tout  le  pays  fitué 

N  iij 
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o  u  a\.    entre  Alep  &  TEuphrate.  Cet  Officier 

lie  chr.  ^37.  etoit  moit  depuis  peu ,  &  avoit  lamé 

deux  enfàns  qui  s'étoient  déjà  dîifin^ 

fiés  dans  le  fervice#  L'un  s'appelloit 
oukinna  ,  &  Pautre  Jean,  lis  fàî* 
foient  Tun  &  l'autre  leur  réfîdence 
dans  le  château ,  &  en  étoicnt  même 
gouverneurs  enfemble;  mais  You- 
kinha  avoit  la  part  principale  dans  les 
affaires)  car  Jean  (on  frère  vivoit  d'une 
façon  fort  retirée ,  &  fa  principale  oc- 
cupation étoitla  prière  &  la  lefture  : 
du  refte  il  fe  mêloit  peu  des  affaires 
du  Gouvernement. 

Cependant  iorfqu'il  entendit  parler 
de  la  prife  de  Kennefrin ,  &  que  les 
Mufulmans  fe  difpofoient  à  pt>uflfer 
jpltts  loin  leurs  conquêtes  ,  il  fut  te 
premier  à  ouvrir  un  avis  conforme  au 
deffein  des  babitans  d'Alep.  Il  pré* 
tendit  que  puifqu'avèc  de  Tai^m  on 
pouvoit  fe  mettre  ^en  fureté  contre  les 
Arabes ,  il  étoit  de  la  prudence  de 
traiter  avec  eux ,  &  d'en  tirer  le  meil* 
leur  parti  qu'il  feroîtpoffible» 

Youkinna,  qui  avoit  l'humeur  ex* 
trêmement  guerrière,fut  indigné  de  la 
propofition  de  fon  firère.  Il  lui  repro- 
cha fa  foibleflê  &  fon  peu  de  courage  ; 
<8cil  ajouta^  pourimalterà^niaDi^ 
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ire  de  vivre ,  qu'il  nV  avoit  qu'un  moine   ,9,*î  *  ». 

^    .      A  1       j      f     r  •  Hégire  itf. 

tjui  put  parler  de  la  lorte  ;  mais  que  Ere  chr.  tf>7 
pour  lui  bien  loin  de  penfer  à  aucun 
accommodement,  ilétoitréfolu  de  fe 
défendre  jufqu'à  la  dernière  extré^ 
mité* 

Il  fit  en  conféquepce  raflêmbler    Yoafcifma 
tout  fon  monde.  Il  trouva  même  de^**F"°^J^^ 
puiflans  fecours  parmi  les   Arabes**"*  "" 
Chrétiens  ,  qui  lui  envoyèrent  des 
renforts  afTez  confidérables.  Dèsqu'U 
fe  vit  en  forces ,  il  réfolut  de  faire  un 
coup  de  vigueur ,  &  d'aller  au  plutôt 
attaquer  les  Mufulmans.  Ce  oui  lui  fie 
prendre  ce  parti ,  ç'eft  qu'il  mt  iofoi^ 
mé  que  les  ennemis  avoient  panagé 
leurs  troupes  en  trois  corps ,  &  il  S* 
péroit ,  en  bruiquanc  une  attaque ,  de 
réuffir  à  battre  quelqu'une  de  ces  di* 
vifions. 

Ce  projet  lui  réuffit  aflêz  bien.  Il 
rencontra  dès  fa  première  fortie  un 
détachement  de  mille  hommes ,  qu'O- 
béidab  avoit  envoyé  en  avant  pour 
découvrir  la  pofitbn  des  Chrétiens* 
Youkinna  tomba  avec  fureur  fur  le^ 
Muiiilmans ,  qui  d'abord  fe  défendi- 
rent avec  leur  bravoure  ordinaire  ; 
mais  le  Gouverneur  qui  étoit  fupé- 
fieuren  force?  ttouvi  bientôt  rnoye» 

N  iy 
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o  M  A  K.  de  mettre  tout  l'avantage  de  fon  côté# 
irc  cl^.  \î7.  Les  Mufulmans  furent  enfoncés  ;  oa 
en  tailla  en  pièces  une  grande  partie , 
&  il  n'en  feroit  peut-être  réchappé  au- 
cun ,  fi  la  nuit  ne  fût  arrivée  à  propos 
pour  terminer  le  combat. 

You^inna ,  fier  de  fa  viéloire ,  au* 
roit  bien  voulu  la  rendre  complette> 
en  pourfuivant  les  fuyards;  mais  ilfiit 
retenu  par  la  crainte  de  tomber  dans 
quelque  embufcade.  Il  fit  au  plutôt 
rappeller  fes  gens ,  &  il  fe  retrancha  à 
la  hâte  dans  lendroît  même  où  il  fe 
trouvoit.  Son  deffein  étoit  de  fe  met- 
tre en  marche  dès  que  le  jour  paroi- 
troit ,  &  de  tâcher  de  ruiner  le  refte 
du  détachement  ennemk 

Ilauroitdu  efpérer  qu^me  démar- 
che auffi  vigoureufe  de  fa  part,  auroit 
ranimé  le  courage  des  habitans  d'A- 
lep ,  &  qu'ils  ne  penferoient  plus  à 
traiter  avec  Fennemi  ;  mais  dans  le 
tems  même  qu'ils  le  favoient  occupé 
à  combattre  les  Mufulmans ,  les  timi- 
des habitans  entrèrent  en  négociation 
avec  eux. 
Leshabhans  Trente  des  principaux  de  cette 
^j^^^^^P^^^|J^,ville,  furent  dépm^  pour  aller  trou- 
"^'^"^obéidah.  ver  Obéidah  à  Kennemn,  où  il  féjour- 
noit  depuis  quelque  tems*  Loriqu^ 


cicnc  un 
avec 
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*!cs  députés  arrivèrent  au  camp  des  o  m  a  k^ 
Arabes,  ils  commencerem  par  de- j^^'^^j/i'tV* 
mander  quartier ,  comme  s'ils  euiTent 
déjà  été  fous  la  puiiTance  de  l'ennemie 
On  alla  les  prendre  à  la  tête  du  camp 
pour  les  conduire  au  Général,  &  ik 
iiirentibrt  étonnés  de  voir  la  tranquil-' 
lité  qui  régnoit  parmi  les  Mufulmans  ; 
ies  uns  étoient  en  prières ,  d'autres 
yamufoient  à  caufer  enfemble.  Les( 
habitans  d'Alep  en  furent  fi  furpris , 
qu'ils  imaginèrent  que  le  détachement 
.contre  lequel  Youkinna  avoit  marché 
^oît  demeuré  vidorieux.  Il  y  en  eut 
anéfne  i;n  qui  le  dit  en  confidence  à 
i^ç  autre  ;  mais  cependant  il  parla  affez 
iaut pour,  être  entendu  d'un  Muful- 
man,  qui  alla  au  plus  vite  prévenir 
Obéidah.       . 

Ce  Général,qui  de  fon  côté  n^avoït 
^eçu aucune nouveljedu  détachement 
qui,  vençït  d'être  b^ttu,  entra  en  quel^ 
.que  inquiétude  for  le  rapport  qu'on 
.vint  lui  Faire.  II  donna  cependant  aU'^ 
dience  aux  Députés,  qui  lui  dirent  de 
la  part  de  tous  les  habitans  d'Alep  ^ 
qu'ils  venoient  t;raiter  pour  la  ville  e» 
particulier  y  &ç  qu'ils  faifoient  cette 
^démarche  çpntfe  Tavis  d'Youkinna^ 
leur  Qouverueùr  ;  qui  les  traitoitavec 
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o  M  A  K.  une  tyrannie  in&pportable  ;  qu'ils  hS 
irc  chrV47»  ^voient  propofé  de  négocier  avec  le* 
Mùfuhnans;  mais  qu'il  avoit  rejette 
bien  loin  cette  propofîtîon ,  &  qu^ 
s'^oit  même  mis  en  devoir  de  marr 
cher  contre  eax. 

Obéidah  toujours  inquiet  de  phs 
en  plus  ,  imagina  que  fes  troupes  a* 
voient  été  battues,&:  il  refalà  d'abord 
de  traiter  avec  ces  députés.  Il  fat  en- 
core confirmé  dans  les  refus ,  par  la 
réflexion  que  lui  fit  faire  un  de  fes 
prmdpaux  Officiers  ,  qui  luifitobfer^ 
ver  que  la  ville  d'Alep  &  le  château 
^toient  affez  pr-ès  Tun  de  Tautre  pour 
que  les  habîtans  fuffent  infoimés  de 
ce  qui  vetîoit  de  fe  paffer  ;  que  leur 
Iprétendue  ignorance  étoit  un  piège 
dont  il  falloit  fe  défier  j  qu'enfin,  ces 
députés  n'agiflbient  pas  de  bonne  foi , 
&  que  furement  on  avoit  feit  un  mau^ 
'vais  parti  aux  troupes  Mufuhnanes. 

Les  Députés  d^Alep  firent  dfe  fi  vî- 
vcs  inftances ,  &  parurent  fe  conduire 
avec  une  telle  ouverture  de  cœur^ 
^^Obéidah  qui  étoit  naturellement 
fenfible,  réfolut enfin  de  les  fatisfaire. 
ïl  voyoit  d'ailleurs  qn'^n  prenant  cfe 
parti ,  les  Miifulmans  pouvoîent  en  ti-^ 
r.-i  Ter  de  grands  avantages  par  la  coŒft 
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jDodîté  qu*iU  auroient  de  trouver  ar  ^^,  ^  *• 
iondamment  des  vivres  &  des  provi-  ErcchrV^V 
£oDs«  Il  dit  donc  à  ceux  de  fes  Offi- 
âers  qui  paroiifoient  toujours  perfua- 
dés  que  les  députés  ne  cherchoient 
qu'à  ai  impokr:  jiyesir  je  vous  pridunc 
flm  nohU  idée  de  Dieu  y  <jui  ne  nous 
trowiferapas  9&  ne  donnera  pas  aux 
Chrétiens  V  empire  fur  les  Mufulmans» 

On  fe  rendit  enfin  à  l'avis  d'Obéi*    condtti«i» 
«lah,& Ton  traita  avec  les  Députés.  J^^^ï^t'^t 
Us  forent  taxés  à  une  certaine  fomme  >  lep. 
&  on  ajouta  de  plus»  qu'ils  fourniroient 
des  vivres  aux  Mufulmans  ;  qu'ils  leur 
dëcouvriroient  tout  ce  qu'ils  appren- 
droient  qui  pouroit  être  contraire  à 
leurs  intérêts ,  &  qu'ils  empêcheroient 
Youkinna  de  rentrer  dans  k  ctià- 
teau. 

Les  Députés  accepteront  ces  coiï' 
dition»,  excepté  la  dernière.  Ilsre- 

Eéièmerent  qu'ils  ne  pouvoient  abfo- 
[nem  s'y  engager  ,  parce  que  le 
Gouverneur  étant  (butenu  d'un  parti 
confidérable  de  troupes  bien  agguer-^ 
ries ,  ils  ne  fe  croyoient  pas  affez  fcnts 
pour  ofer  rien  entreprendre  contre  lui* 
Obéidah  ne  les  prefla  pas  davantage 
&r  cet  article  :  il  fe  contenta  de  leur 
£ûre  i^réter  feimeotpour  l'c^feryaitr 

N  v| 
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oukx.    tion  des  autres,  &  il  les  cxmgédîaS 

itc  chc.  '/jj^  Lorfqu'ils  furent  de  retour  à  Alep  9 
ils  trouvèrent  toute  la  ville  en  allar^ 
mes ,  à  caufe  des  menaces  que  leur 
faifoit  le  Gouverneur.  Dans  le  tems 
qu'il  fe  pr^paroit  à  prendre  d*e  nou- 
veaux avantages  fur  les  Mufulmans  § 
il  fut  informe  de  la  démarche  que  la 
ville  avoit  feite.  Cette  nouvelle  lui  fit 
.  renoncer  à  fon  deflfein ,  &  il  fe  retira 
même  au  plutôt  dans  fa  citadelle ,  de 
peur  qu'on  ne  lui  en  coupât  le  che- 
min* Mais  lorfqu'ilfut  le  détail  des 
articles  dont  les  députés  étaient  con- 
venus y  il  entra  en  fureur ,  &  réfolut 
dès  l'inftant  de  faire  une  tentative 
pour  engager  les  habitans  à  rompre 
le  traité. 
Toufcînna       II  fortit  du  châtcau  a  la  tête  de  fe$ 

Tcut  oj>iigcr  troupes ,  &  étant  entré  dans  la  viHe  ,  il 

les   habitans    ,         '^  i  ii         o  j 

à  rompre  leur  les  rangea  en  bataiiie ,  oc  menaça  de 

t»auév  j^m  n^ettre  à  feu  &  à  fang ,  fi  on-ne  fe 

rendoit  à  ce  qu^l  fouhaitoit*  Il  exigea 

d'abord  qu'on  remît  entre  fks  oaains 

celui  qui  avoit  ouvert  Tavis  de  traiter 

avec  l'ennemi ,  &  il  voulut  enfuite 

que  les  habitans  s'engageaflent  de  le 

luivre  pour  combattre  les  Mufulmans^ 

Ti  tue  foa       Ces  propofîtions  ayant  été  très-mal 

û«c.  reçues,  il  en  coûta  la  vie  à  près  dç 
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trois  cens  des  plus  mutins,  qu'You-  jw'J^^j*^ 
kinna  fit  égorger  for  le  champ.  Jean  Ere  cb^  ^^7* 
ïbn  frère  voulot  en  vain  effayer  de 
eahaer  ce  furieux ,  il  fut  lui-même  la 
viétime  de  fa  médiation.  Youkinna 
lui  abattit  la  tête  d'un  coup  de  fabre- 
Le  maflfacre  auroit  été  plus  loin  ,  & 
les  habitans  n'euil'ent  envoyé  au  plus 
vite  à  Obéidah ,  pour  Finformer  de  ce 
qui  fe  pafToit,  &c  lui  demander  du  fe^ 
coursr 

Le  Général  Mufolman  leur  envoya  Youkîonk  (5- 
auffitôt  le  brave  Khaled ,  qui  fe  rendit  'X^'J%^^ 

Eromtement  dans  k  place  ;  mais  You-^  eft  amégL 
iona  ny  étoit  plus.  Le  foupçon  qu'il 
avoit  eu.  de  quelque  mouvement  de 
la  part  des  Arabe»,  Favoit  déterminé 
it  rentrer  dans  h  citadelle ,  de  crainte 
defe  trouver  enfermé  par  les  MufuI- 
mans  y  daBs  une  place  dont  chacun 
des  habitans  étoit  devenu  alors  fon 
eoaeimi  petfonnéL 

Khaled.  ne  le  trouvant  plus  dans  la 
ville ,  réfolut  de  raifiéger  promtement 
dans  le  château  r  mais  il  y  éprouva 
plus  de  réiîftance  qu'il  n'auroit  imagi- 
aé.  L'intrépide  Youkinna  fit  despro- 
d%es  de  valeur.  Khaled  animé  par 
vne  défçnfe  aufli  vigoureufe ,  fc  livra 
de  fon  côté  à  toate  Timpétuoiué  de 
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^1?^*"  fon  courage,  &  il  y  eut  de  part  Se 
Sîcch?//}V, d'autre  des  faits  d'armes  les  plus  hé- 
roïques. Ces  deux  Coœmandaas  s^ac' 
quirent  une  gloire  infinie  dans  ces  at^ 
taques.  Ils  mrent  pendant  k>ng-tem9 
(ans  pouvoir  prendre  aucun  avantage 
Fun  fur  l'autre  :  cependant  Youkinna 

Entiafènfiblement  le  deffus ,  &  Kha* 
îd  fut  contraint  de  fufpendre  la  viva** 
cité  des  attaques  r  pour  &ire  un  peu 
rafraîchir  fes  troupes. 
Il  fait  phoL'     Le  Gouverneur,  animé  d'un  nott- 
mm  ibïucf.  ^ç^j^  courage  à  la  vue  d'un  ennemi 

r*  paroiâbk  lé  redoitter,  entreprit 
fuivre  iès  avants^es  y  &  (Taller  rin^ 
fiiicer  dans&siretranchemens.  Ce  de^ 
fiain  Ini  réuflit.  Il  fit  une  fortie  pe»- 
dant  la  irait  ^1  k  tête  desèraves  de 
Ja  garnifon  ,  &  fosidant  avec  hreur 
{or  un  quartier  du  camp  yoii  il  avoir 
apprâ.  que  h  .garde  étoit  ^n  peu  £^ 
ble ,  il  ma&cra  environ,  iune  (bixan^ 
laûne  <de  Mnfiilœans ,  &  tm  £t  autant 
de  prifonniers^  qu'il  emmena  avec  Ivl 
dans  la  citadelle  râc  pour  iairevoir 
à  Khaled  combien  peu  il  le  redour 
toh ,  il  fit  conduire  le  lendemain  fut 
le  rempart  les  prîfonniers  qu'il  avc»t 
bits»  &  .leur  fit  trancher  la  tdte  à  1% 
:vûe  ^s  .Mofiilmant»- 
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Il  y  eut  peu  après  un  trait  auflî  har-  Héd«u. 
di  de  h  parc  de  ce  .Gouverneur.  Ses  Ere  Ou^s^j^ 
efpions  Fayant  averti  qu'il  y  avoit  \xt% 
parti  nomoreux  de  Mufulmans  qui 
étoit  au  fourage  dans  un  endroit 
-aflèziloigné  de  la  citadelle  »  il  partk 
-aufikôt  avcic  des  troupes  d'élite ,  & 
s^a  attaquer  ces  iourageurs.  Il  en  tua 
environ  cent  trente  >  mftpa  le  refte , 
&  après  s'être  empané  de  la  meilleure 
partie  de  leurs  Bêtes  de  charge ,  il 
fit  couper  les  jarrets  à  ce  qui  en  reC- 
toit ,  &,  alla  fe  retirer  dans  les  monta- 
gnes 9  afin  dV  attendre  la  nuit  poor 
Temrer^ans  ra  piaoe  à  h  &veur  des 
ténèbres. 

Kfaaéed  n'ayant  pas  été  informé  aP   KhaUd  hd 
lez  tôt  pour  remédier  au  mal ,  réfblwtmJn  ^  ac  b 
du  moins  de  le  réparer  en  quelque  ^*^*»^ 
hçon  >  en  enfermant  les  ennemis  dans 
ies  montagnes  où  ils  s'étoient  retiré^i. 
il  profita  des  lumières  que  lui  don*- 
iteretit  <]uelques  Chrétiens  du  pays^ 
t}ui  déte^oient  Youkteria.Ces  trakiw 
lut  ^âfsm  enfeigné  un  défilé  ^  qui  étoic 
ic  feui  themin  que  le  Gouverneur 
pût  prendtïe  pour  ion  retour ,  K-haled 
c^a  de  furprendre  fur  ce  çaflage ,  j8c 
Il  y 'dut  dans  cet  endroit  un  chocian^ 
ighsJXi  ^à  les  d^nx  fMarm  doonerei»; 
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HéîdK  r«   %^î^"^€^^  ^C5  preuves  du  courage  le 
Itt  chr.  «5*7.  plus  déterminé.  Youkinna  franchit  eô- 
fin  les  obfiacles ,  &  fut  afiez  heureux 
cour  regagner  le  château  ;  mais  ce 
îuccès  mt  accompagné  d^une  pêne 
confidérable»  peu  iliffëreme  d'une  dé- 
faite. Une  partie  de  fes  meilleurs  ibl- 
dats  refierent  fur  le  champ  de  batail- 
le. Les  ^{^(ùlmans  firent  outre  cek 
trois  cens  pri&mûers ,  que  Khaled  & 
égorger  fous  les  yeux  du  Gouvet^ 
neur, 
Khaicd  rc-     Après  cette  expédition ,  les  Mo^ 
commence  lofijiixians  recommencèrent  les  attaques 
tcau.  ^dtt  château;  mats  cet  qui  y  reftoit  de 

troupes  9  étoit  encore  plus  que  fuflb- 
ïknt  pour  rendre  inutiles  tous  les  ef- 
forts des  affiégeans.  Khaled  voyant 
arec  chagrin  qu'il  auroit  peine  à  réuSk 
par  la  force,  voulut  tenter  un  ftrata- 

Jême.  Il  fit  décamper  fes  gens  &  1^ 
lo%nâ  du  cbàieau  ),* comme  s'il  eût 
en  envie  de  lever  le  fiége.  Il  fit  e» 
même-tems.drefler  de  fortes  embuC 
cades ,  dans  feibérance  d'y  faire  tom» 
ber  l'ennemie  II  s'attendoit  qjue  le 
Gouverneur  Ibrtiroit  avec  fes  trou- 
pes, pour  fondre  fur  les  Mtifiikpafl$y 
^  les  harceler  dans  leur  retraite^  n|ai$ 
îYouJûnna  m  épum  pi^iot.^d^p^  /ce 
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pîége.  Il  fe  tint  prudemment  renfer-    omar. 
tné  dans  fes  remparts,  &  profita  de  Ercchr/^V. 
réloignement  des  ennemis  pour  faire 
réparer  fes  fortifications. 

Les.  Mufulmans ,  étonnés  de  la  ré- 
ferve  avec  laquelle  le  Gouverneur  fe 
conduifoit  dans  cette  occurrence, 
imaginèrent  qu'il  y  avoir  quelque  tra- 
hifon  cachée ,  qui  rendoit  inutiles  les 
moyens  qu'on  employait  pour  fur- 
prendre  Pennemi.  Ce  foupçon  fut 
caufe  qu'on  fit  des  recherches  exac- 
tes ,  &  enfin  on  arrêta  un  Chrétien , 
qui  après  avoir  ufé  de  beaucoup  de 
Subterfuges  pour  ne  rien  découvrir , 
avoua  cependant  à  la  fin ,  que  c'étoit 
lui  qui  informoit  le  Gouverneur  de 
tout  ce  qui  fe  paiToit  chez  les  Muful- 
mans. Son  arrêt  fut  bientôt  prononcé , 
&  on  le  condamna  à  mort  :  cepen- 
dant ,  comme  il  étoit  Chrétien ,  on 
lui  propofa  de  lui  donner  fa  grâce, 
s'il  vouloit  embraifer  le  Mahométit 
me.  Ce  malheureux ,  fans  même  déli» 
bérer ,  fe  fit  auflîtôt  Mufulman ,  &  on 
lui  fauva  la  vie. 

Les  afl&ires  d'Youkinna  ne  fe  ret 
fentirent  point  de  la  perte  de  cet  et 
pion.  Ce  brave  Gouverneur  continua 
#e  fe  défendre  avec  un  tel  c#urage. 
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Cm  a  %.    que  l'impatient  Khaled,  qui  étoit  pco 
itt  ^^^f^'j,9iCco\xtumé  k  unt  réfiftancc  auffi  opi- 
niâtre I  fut  cependant  près  de  cinq 
mois  en  préfence  du  château  y  ùm 
pouvoir  remporter, 
omartémoî.     L'efpérance  qu'on  avoit  eue  de 
f^tcmcmTm"  ^'^uffir  ^c  jour  en  jour  à  fe  rendre 
^^«nccd'o- maître  de  cette  place ,  avoit  empêché 
Obéidah  d'écrire  au  Calife.  Omarin- 

Juiet  d'être  fî  long-tems  fans  recevoir 
es  nouvelles ,  écrivit  au  Général  i  & 
lui  manda  de  l'informer  au  plutôt  de 
l'état  où  fe  trouvoient  les  a^res  des 
Mufulmans. 

Obéidah  répondit  fur  le  champ  au 
Calife  f  &  s'excufà  de  ne  lui  avoir 
point  écrit  plutôt ,  fur  ce  que  s'étant 
fecilement  rendu  maître  de  Kennef 
*  rin ,  d'Alhadir  &  d'AIep  ,  il  fe  trou- 
voit  arrêté  dans  fes  conquêtes  par  une 
feule  citadelle,  qui  s'étoit  jufque-là 
fi  bien  défendue ,  qu^il  y  avoit  appa* 
xence  qu'on  feroit  obligé  de  lever  le 
lîége.  Il  ajouta ,  que  fon  deflein  étoit 
de  marcher  inceflamment  du^  côté 
d'Antioche ,  &  il  le  pria  de  lui  dire 
fon  avis  fur  ce  projet, 
n  envole  Omar  reçut  cette  lettre ,  dans  le 
i^ôi2dS!h"  ^^^^  ^^^  différentes  Tribus  Arabes 
ycnoieat  de  ie  rendre  en  corps  à  Mé: 
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ditie,pour  y  demander  du  fervice  /?^^*^ 
contre  les -Chrétiens.  Les  nouvelles  EreOi^î^ïV* 
qu^il  venoit  de  recevoir ,  le  détermi- 
nerent  à  accepter  leurs  proportions; 
il  les  fit  partir  fur  le  champ  pour  Tar- 
guée ,  &  les  chargea  d'une  lettre  pour 
ObéidaL  II  mandoit  à  ce  Général, 

Su'îl  étoit  fort  content  des  fuccès  que 
;s  armes  avoient  eus  fur  les  villes 
dont  il  s'étoit  emparé  ;  mais  qu'il  fal- 
loit  couronner  c^  avantages  par  la 
çrife  du  château  dont  il  lui  ordonnoit 
de  pouriuivre  le  fiége ,  jufqu'à  ce  que 
la  Providence  eût  décidé  de  Tévéne- 
ment. 

'  Obéidab  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette 
lettre ,  qu'il  donna  de  nouveaux  or*- 
<lres  pour  reprendre  le  fîége  qu'on 
avoit  interrompu.  Il  y  employa  tes 
iecours  qu'on  venoit  de  }ui  envoyer  > 
&  cl^ue  Mufulman  s'y  compona 
avec  un  zélé  &  une  bravoure  qui  mé- 
rita plus  d'une  fois  les  éloges  du  Gé- 
néral. Cependant  malgré  ces  efforts , 
les  chofes  reôerent  toujours  à  peu 
|)rès  dans  la  même  (itua^ion ,  &c  les 
«{fiégés  ne  laifferent  prendre  fiir  eux 
:auçun  avantage. 

On  pafla  ainfi  près  de  deux  mois    ^^  Arab» 
|àns lion  avancer 9  lor%u'il  &  préfeota  ^^^^Z 
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o  M  Ax.  ^n  Mufulman  qui  promit  au  Gênerai 
ti«  cbi.  6^7.  de  le  rendre  maître  du  château ,  fi  Von 
vouloit  s'en  rapporter  entièrement  au 
plan  qu'il  avoit  imaginé.  Ce  Mufulœaa 
s'appelloit  Damés  :  c'étoit  un  homme 
auflî  remarquable  par  fa  taille  gigan- 
tefque ,  que  par  fa  valeur  &  fon  intré- 
pidité. Il  eut  avec  Obéidah  une  con- 
férence ,  dans  laquelle  après  lui  avoir 
raconté  des  adlions  furprenantes>  qu'il 
avoit  faites  en  Arabie ,  il  lui  dit  par 
rapport  à  la  prife  du  château  qu'on 
avoit  attaqué  vainement  jufqu'alors , 
qu'il  fe  chargeoit  de  s'en  emparer  en 
peu^de  tems,  &  qu'il  ne  demandoit 
que  trente  hommes  pour  venir  à  bout 
^e  cette  entreprife. 

Obéidah  réfolut  de  faire  cette  ex- 
périence. Il  donna  à  Damés  le  monde 
qu'il  lui  avoit  demandé  ;  &  celui-ci , 
avant  que  d'agir ,  engagea  le  Général 
à  lever  le  fiége ,  &  à  s'éloigner  du 
château  d'une  grande  lieue.  Pour  lui 
il  fe  tint  à  l'écart  dans  un  endroit  qu'il 
avoit  trouvé  très -commode  pour  fe 
cacher  avec  fes  gens.  Le  foin  qu'il 
avoit  eu  auparavant  de  bien  recoa- 
noître  la  place ,  joint  aux  lumières 
qu'il  reçut  d'un  Grec  qu'il  fit  prifon- 
nipr  le  foir'de  ce  même  jour ,  le  miç 
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Ytnt  en  état  d'exécuter  promtement   ^.^^^^ 
fbn  (leffein;i&  comme  il  pcévoyok  Ere  cLi.  ^jV. 
que  fon  entreprife  réufliroit  dès  cette 
même  nuit ,  il  envoya  prier  Obéidah 
de  faire  avancer  un  corps  de  cavale- 
rie dans  un  endroit  qu'il  lui  marqua. 
H  lui  recommanda  de  n'envoyer  que 
des  troupes  fur  la  bravoure  Scia  fidé- 
lité defquelles  on  pût  compter  ,f&'il^ 
ajouta  qu'il,  falloit  que  ce  détache-; 
ment  fe  tmt  prêt  à  agir  à  la  petite 
pointe  du  jour,  tems  auquel  il  dbnne^ 
roit  un  certain  fignal  qu'il  lui  défî- 
gna. 

Lorfque  la  nuit  fut  un  peu  avancée  i 
Damés  ie  revêtit  d'un  habit  fait  de 
peau  de  chèvre.  Il  partit  de  l'endroit 
où  il  s'étoit  caché ,  &  marchant  fur  les 
pieds  &  fur  les  mains ,  il  s'approcha 
du  château,&  gagna  fans  bruit  le  pied 
de  la  muraille ,  à  l'endroit  qu'il  favoit 
être  le  plus  dépourvu  de  défenfe  & 
le  plus  facile  à  efcalader.  Ses  gens  5 
fàivant  l'prdrê  qu'ils  avoient  reçu ,  s'a- 
vancèrent après  lui  un  à  un,  en  pre- 
nant les  mêmes  précautions  que  leur 
chef. 

Dès  que  fon  monde  fe  fut  rafrera-* 
blé ,  Damés  s'aflit  au  pied  dç  ce  mur» 
ôc  fit  aiTeoir  ^nfuit^  m  ibldiit  fur  fe^ 
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^^  ^  •-•  ^>aules  ;  un  fécond  monta  iiir  cehii^ 
ï«  cbr!  ^6^7.  ci ,  &  enfin  ils  réuflîrent  à  s'élever 
jufqu'à  la  hauteur  du  rempart.  Celui 
qui  étoit  le  plus  près  ayant  écouté 
pendant  quelque  tems ,  &  n'ayant  pai 
entendu  le  moindre  mouvement  dans 
cet  endroit ,  franchit  le  rempart ,  & 
j&uta  de  l'autre  côté ,  oà  trouvant  uû) 
fentîneile  endormi ,  il  Tégoiçea  &  le 
jetta  par-deffus  le  renipart. 
'  Le  Muftilman  fè  trouvant  alors  txk 
état  d'agir  avec  un.  peu  de  liberté ,  on 
lui  jetta  une  groffe  corde ,  qu'il  attacha 
aux  créneaux  du  rempart.  Les  autres 
foldacs  s'en  fervirent  pour  efcalader 
les  murailles,  &  Damèi  fot  le  dernier 
qui  monta*  Ils  découvrirent  à  peu  de 
diftance  de  l'endroit  oà  ils  étoient  i 
deux'auti'es  ièntineltes  qui  pafoiflbient 
ou  y vres ,  ou  endormis  ;  ils  s*en  at 
forèrent  en  les  poignardant,  &  les 
jetterent  auffitôt  par-deffus  le  rem- 
part. 

Après  cette  expédition  ,  Damés 
ordonna  à  les  gens  de  r^fter  tranquil- 
les oà  ils  étoient ,  pendant  qu'il  s'a- 
vanceroit  le  plus  qu'il  lui  feroit  pot 
fible  ,  pour  favoir  ce  qui  fe  paflbit 
dans  le  château.  Il  découvrit  preiquc 
par-tout  une  grande  tranquillicé  ^  exf 
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fccpté  vers  le  logis  du  Gouverneur.  ^>^**- 
Youkinna  étoit  à  table  avec  une  nom-  e«  chr//}V. 
breufe  compagnie  d'Officiers,  &  ils  fe 
réjouiffoient  cnfemble ,  de  ce  que  les 
Mufulmans  s'étoient  enfin  déterminés 
à  lever  le  fiége.  Peu  après  le  départ 
de  ces  troupes ,  le  Gouverneur  avoit 
fait  donner  du  vin  aux  foldats ,  &  la 
plupart  s'étant  enyvrés ,  ce  défordre 
étoit  caufe  que  la  garde  était  extrê- 
mement négligée. 

Damés  retourna  à  fes  gens ,  pour  ^ 

leur  apprendre  ce  qu*il  venoit  de  dé- 
couvrir. Il  leur  ordonna  encore  de 
relier  dans  leur  même  pofte ,  &  dit 
qu'il  alloit  tenter  de  s'approcher  de  la 
porte  qui  répondoit  à  rendroit  où  il 
avoit  donné  rendez-vous  au  fecours 
qu'Obéidah  avoit  promis  d'envoyer, 
&  que  û  la  garde  fe  fiiifoit  auffi  mal 
de  ce  côté-là  que  par-tout  ailleurs ,  il 
comptoit  fuffirc  lui  feul  pour  venir  \ 
bout  de  s'aflurer  de  ce  pofte. 

Il  y  alla  en  effet ,  &  trouva  toutes 
chofes  dans  l'état  qu'il  pouvoit  fou- 
haiter.  Il  poignarda  quelques  foldats 
^uî  gardoient  cette  pone;il  l'ouvrit 
enfuite,  &  retourna  promtem^nt  aver- 
tir fes  gens  du  fuccès  de  fa  démarche. 
La  peme  pointe  du  jour  commentant 
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HMrc  ^6  ^l^^^  ^  paroître ,  Damés  fut  apperçii 
Sce  chc  6^7,  par  un  lentinelle  qui  donna  Tafiarnae. 
Le  Gouverneur  ayant  été  bientôt  in- 
formé du  foupçon  Que  l'on  avoit ,  s'a- 
vança en  perlonne  à  la  tête  de  quel- 
ques troupes ,  pour  vérifier  ce  qu'il 
venoit  d'apprendre.  Dès  l'inftant  que 
la  fentinelle  avoit  donné  l'allarme , 
Damés  avoit  fait  un  mouvement  avec 
fes  gens ,  pour  gagner  la  porte  dont 
il  s^toit  rendu  maître.  Il  y  parvint 
affez  tôt  ppur  donner  le  fignalau  fe- 
cours  qu'il  attendoit.  Mais  avant  qu'il 
fût  arrivé,  Youkinna  joignit  Damés 
&  fes  trente  hommes,  &  les  attaqua 
avec  une  extrême  fureur.  Ces  Muuil- 
mans  firent  de  leur  côté  la  plus  vigou- 
reufe  défenfe  ;  mais  le  nombre  les  ac- 
cablant ,  ils  alloient  enfin  fuccomber 
fous  les  efforts  des  Chrétiens,  lorfque 
le  fecours  parut. 
Youimna  Khalcd  étoit  à  la  tête.  Sa  préfence 
>?ahométif.  &  le  nombreux  détachement  qu'il 
»«•  çommandoit  ,  fauverent  Damés  du 

xnafl'acre  qui  le  menaçoit ,  &  firent 
tomber  les  armes  des  mains  des  Chré- 
tiens. Youkinna  voyant  fa  place  ou- 
verte ,  &  les  Mufulmans  en  pofleflioll 
des  pones,  fe  douta  bien  que  le  relie 
de  leur  armée  q'étoit  pas  loin  ;  ainfî 
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DES'  Arabes.       aii 
a  ne jogea  pias^à  propos  de  feire  une    om  *k. 
plus  longue  réfiftance  ;'  il  demanda  t,"^^-'" '* 
quartier  ,.î&U  l'obtint,  iBoyennànt  la 
propofejon.qu'ii  fio  d'embrâfTer  le  M», 
folmamfme.  Khaled  fct  fî  charmé  de 
voir  un  iChr^tien  de  fa  conCdération 
feice  ini-Œ^éme  lesavances  pour,  chan- 
ger de  religion:,  <^u?il  donna  au  plus 
me  fes  ordres  foia-  que -l'on  ne  tou- 
chât à  rien  de  ce  .qui  pouvoir  lui  ap- 
partenir. La.  foibleffe  de  cet  àpoftat  » 
&  lesattentbnsqueKhaled  eut  pour 
lui ,  firent  un  effet  étonnant  fur  la  plu- 

Kt  de. ces. malheureux  Chrétiens, 
plus  grand  nombre  fuivit  Téxem- 
»le  dYoukinna  j  &  ils  fecrifierent 
bonteufement  leur  religion,  pour  la 
confervation  de  laquelle  ils  avoient 
paru  combattre  jufqu'aloçs  avec  la 
plus  grande  intrépidité. 

Obéidah  étant  arrivé  dans  ce  même 
tems  avec  le  reôe  de  l'armée ,  ftt  très- 
fenfible  à  un  charment  auffi  avan- 
?PV*  ^"  ^"^"l™»'"fine  i  il  voulue 
4ès  linftai»  en  témoigner  fà  recon- 
noij6nce ,  en  donnant  k  liberté  à  touç 
Jes  profelytes  qui  fe  trouvèrent  parmi 
tes  pr^onmersde  guerre. 
',  A  régarti  de  Dàmès,  Obéidah  lui 
donna  lesîplus  graû^f  éloges ,  <|c  lui 
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Hé  *irc  i^  p^o"^  4e  Fay ai^er^  iàadfl^mnientjauk 
Ere  chrVtf aV.  premiens  gi^a^çs  militaire v.  Ce  Qé« 
néral  €(^  a^  ia  complâfà&çe.de.  êûh 
ije  féjourper  [guttque  tèœsiiiiDai  arimée 
où  elle  fe  tfipuvoit^Jttfqit^à  cOi^oe  cet 
Officier  &  les  brèves  qui  TavoièHC 
fuivî;  fuâent  parfaitemeiaiiiguériis  d^ 
lIpleiTures  qu'UÎ  avoieotréçues  dans  le 
cbpc  yîole4tt<|4il  s'étQit  donné  avaac 
rarrMe  de  Khaled. 

Dks  qu'ils  ior eot  rétabks  ^  Obëtdafa 
alla  vers  A;3ti6che ,  poof  ea  âke  le 
ùége^  ht  pdfe  de  cette  phce  était 
d'autai^f  plu9  isDpeixame  «.que  c'éom 
imede$  prîndpaxbs  vUiéstdelaSyrîe^ 
&  que  rf^piEtreur  j  Êùfokiordiiiaire^ 
ineiKfân.féjotir.  La  nÉSitàit  des  Mc^ 
(Uimà^^  £ut  intemHÎipijbe  psr  une  ob 
ièryatiofi  $)iie  fit  £4re  Youkiona^  Cq 
renégat ,  qui  étoit  alors  aufil  aiûmé 
centre  les  <^r)éàeBs>'.qufil  avoit  ité 
poi:;é  pouc.euK  avant  fofi  apeftafie» 
proppàlà  Qbéid||p  de  ne-  pas^  s^ébi* 
gner  d'oii  il  étoit ,  faos  fe  xendm  ata^ 
tre  d'ufî  jdiâteau  peu  éhàgné^  qui  s'ap 
pelloiï  Aftzaz.  La  place  étoit  fom 
pkt  elle-même  »  &  il  y  avoit  à  c«am« 
dre  que  les  habitasse  par  4e  feéqueâ^ 
t^$  âxcàriik>hSf  nebsÉTcelattmtJes^Ma* 
ialQUM3$f>^idà»Jevjifiulc^      i 
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'   rComme  Youkinna  connoiflok  par-    0  m  *  ^. 
fcitement  tome  ç^tte  contrée ,  Obéi- £çc c^t.\%. 
dah  crut  devoir  fiiiyrç  fon  avis  ;;&  il    l„  Arabct 
■fi'y  rendit  encore  pks  volontiers,  fur  tentent  de 
la  propofition  que  lui  fit  ce  renégat,  dAMa"/ 
de  fe  charger  lui-même  de  furprendrp 
4a  place,  il  ne  demandoit  que  cent 
iiommes  feulement  ,  que  Ton  fero|t 
èabiller^à  la  Grecque,  &  que  l/on.!^ 
roit.fiiivre  à  quelque  diftauçe  ^r  ufi 
détachement  de  mille  cavaliers.      ,  i 
Au  moyen  At  cette  difpQfitiôn ,,  il 
•«fluroit  que  fon  ehtreprife  ne  pouyoit 
manquer  d'avoir  un  heureuK  fuccès. 
-II.  fe  flattoit'que  le  Gouverneur  d'A^- 
saz  ét^t  de  les  proches  parens  ^  JI  1^1 
feroit  fedle  de  gagner  ia  confi^^nce; 
a^'ainii  il  n^aoroit  pas  l)eaucQup.:aç 
çeine  à  ki  ijaîrç  ^iccrotre  qu'ayant.  $fl^ 
xtraflë  le  Mufulmanifine  par  contraior 
xe»il  àyott  tcm jours  attendu  ui>e  pô- 
xafion  favorable  jDOurs'^cbapp^  de^ 
mains  des  Mahométans  ;  qu'elle  v^ 
iuàt  de  fe^pcéfenter  btmomtmmt,  & 
jqu'ii  avoit  aiéiaDetiiouvé  moyen  d.'fii^ 
-mener  avec  Jui.uae  centaine  de<îr,eiC$ 
flue  les  Mufidmans  avoieot  £rit  pri^ 
-touniei^  U  ja^ouca ,  qa'H  ne  doutai 
çoint  cpi'^iiiè  kàr  perhiît  defe  réfitr 
4^9:  J^^'^^'^^^'^^^^  qu'ans  iili 

Qn 
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ôw  Al.,    profîteroient  du  tems  de  la  nuit  pouf 
tu  clw/ZiT-  ^^  J^^odre  maîtres  des  feminelles  &  des 
i  portes  ,  &  qu'au  premier  fîgnal  les 

mille   hommes  «de    cavalerie   vien- 
draient à  leur  fecours.  Tel  étoit  le 
deflein  du  perfide  Youkinna. 
;  Khaled  que  l'on  confulta  fur  ce  pro- 
jet ,  eut  d'abord  quelque  peine  à  sV 
teridre.  Il  convenoit  avec  .Obéidan 
^due  ce  feroit  un  coup  très-heureux,  fi 
1  on  pouvoit  prendre  ce  château  par 
furprife  ;  mais  il  ne  &voit  trop  fi  l'oa 
devoit  fe  fier  à  Youkinna  y  qui  profite* 
-roit  peut-être  de  cette  occaCon  pour 
trahir  les  Mufulmans ,  afin  de  fe  ré- 
cohcilier  avec  les  Chrétiens.  Voilà  ce 
kjui  arrêtoit  Khaled  ;  cependant  il  fe 
ï-endit  à  la  fin  à  l'avis  commun  des 
principaux  Officiers»  qui  prétendirent 
qu'Youkinna  agifibit  de  bonne  foi ,  & 
iqu'au  refte  il  hWoït  toujours  tenter 
Tentreprife ,  quel  qu'eu  dût  être  le 
fuccès. 

Youkinna  partît  donc  avec  un  déta- 
xhement  de  cent  hommes ,  comme  il 
l'avoit  demandé.  Obéidah  le  fit  fiii* 
vre  peu  après  par  un  corps  de  mille 
cavaliers  5  dont  il  donna  le  commaib 
dément  à  Malek- Alafcfatari ,  avec  or* 
'4rf  4e  $'ar^4tar  '  dwi  m  Ivilia^  pe^ 
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-flbîgnë  d'Aazaz  ,  &  de  s'y  tenir  cou-    ou  a %; 
vert  jufqu'à  la  nuit.  Dans  le  tems  que  ^^ihl\%.- 
Malek  entroit  dans  ce  village ,  il  ren- 
contra un  Arabe  Chrétien ,  qu'il  fit 
faifir  par  fes  gens  ;  &  Fayant  interro- 

{fé  >  il  apprit  que  Pon  favoit  à  A^zaz 
e  projet  d'Youkinna  ;  que  ce  fecret 
avoir  été  découvert  par  un  efpion  que 
les  Chrétiens  avoient  dans  l'armée 
Mufulmane;que  le  Gouverneur  d'Aa* 
xaz  avoit  reçu  cette  nouvelle  par 
une  lettre  que  le  Chrétien  avoit  atta- 
chée lous  Taîle  d'un  pigeon  *  ;  &  que 
c'étoit  en  conféquence  de.  cette  nou- 
velle ,  que  lui-même  avoit  été  envoyé 
du  Gouverneur  d'Arravendan  ,  pour 
lui  demander  du  fecours  de  la  part 

*  II  7  a  beaucoup  <!'exenip!es  de  cetee  Hiânierè 
de  faire  favoir  des  nouvelles  par  le  miniHère  de» 
pigeons.  Pline  rapporte  qu'on  fe  fervit  de  ce  moyeft 
pour  faire  paifcr  des  lettres  â  Modéne,  lorfque  cette 
place  fut  afliégée  par  Marc-Aocoine.  La  Syrie ,  TA- 
rabie,  l'Egypte  om  confcrvé  cet  ufage  j  &  l'on  af* 
lure  que  le  Mogol  fait  nourrir  des  pigeons  qui  fer- 
vent à  porter  des  nouvelles  dans  des  occalions  prcf- 
fantes.  M,  de  Thou  rapporte  qu^en  IÎ73.  au  fiége  de 
Harlem  ,  les  habitons  de  cette  ville  employerçnt  des 
pigeons  pour  avoir  des  nouvelles  de  leurs  Alliés. 
Ceux  de  Leyde  firent  la  môme  chofe  en  1^7^  j  6c 
iorfque  le  (îége  fut  levé ,  on  dit  que  le  Prince  a'O- 
.range  voulut  qu'on  donnât  des  marques  publiques 
de  reconnoi (Tance  à  ces  pigeons ,  en  les  nourrifianc 
aux  dépens  de  la  ville  dans  une  volière  faire  exprès , 
&  que  lorfqu'ils  feroient  morts,  on  les  embaumât 
poQr  les  garder  dans  i'Hêtel-4e-ViIle  à  perpétuité. 

Oiij 
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^M  A».,  i^  Théodore  ;  c'eft  ainfi  que  s'ap[>el* 
iwchr.ijV.  k)it  le  Gouverneur  d'Aazaz^ 

Malheureufemem  pour  Youkinna  $ 
U  fut  impoifible  à  Malek  de  le  faire 
avertir  de  ce  qu'il  venoit  d'apprea- 
dre  ;  de  fone  que  quan^  il  entra  dans 
la  place  j^  Théodore  qui  étoit  venu  juf 
qu  aux  portes  au-devant  de  lui ,  com- 
me pour  lui  faire  honneur  >  le  fit  en- 
velopper auffitôt  par  fes  gens ,  &  l'ar- 
rêta prifonnier  avec  tous  ceux  de  à 
fuite.  Il  lui  fît  les  reproches  les  plus 
fanglans  fur  fa  perfidie ,  &  ne  le  me- 
naça de  rien  moins  que  de  Tenvoyer 
i  1  Empereur  Grec ,  pour  que  ce  Prin- 
ce tirât  vengeance  de  Tinfame  traUr 
V  ion  qu'il  avoit  projettée. 

Pendant  que  les  Grecs  fe  félicî- 
toient  d'avoir  rompu  le  complot  de 
leurs  ennemis ,  ils  reçurent  un  échec 
dont  les  fuites  entraînèrent  enfin  la 
perte  de  la  place.  Le  Gouverneur 
d'Arravendaa  ,  qui  étoit  pani  pour 
venir  au  lecours  d'Aazaz  auffitôt  qu'il 
en  avoit  été  averti,  fut  furprîs  par 
Malek  pendant  la  nuit ,  &  on  le  fit 
prifonnier  avec  tout  fon  détachement. 

Les  vainqueurs ,  par  ordre  de  leur 
Commandant,  fe  revêtirent  des  ha- 
bits de  ceux  qu'ils  venoient  de  &îrt 
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iMrîlonniers.  Le  dcflem  de  Malek ,  en  oukt. 
m&m  amfi  travelHr  fes  gens,  ëtoitE^^Jbni^'^. 
de  faire  accroire  aux  faabitaiis  d'Aa« 
Z9%j  qae  c'étoient  les  troupes  que 
le  Gouverncttr  d'Arravendan  devoit 
leur  envoyer  y  &  pour  lés  mieux  trom^ 
per ,  il  fe  fervit  de  rcfpion  même  qui 
avoir  été  chargé  d'aller  demander  c« 
fecours. 

Cet  e^ion  avoit  vécu  long-tesis 
dans  la  religion  Mufulmane  ;  maii 
Giabalab  àqm  il.s'^txDit  attaché  ,  si'é^ 
tant  itévolté  contre  Omar ,  comme  on 
Fa  dît  ci-devant ,  il  Tavoit  fuivi  avec 
plufieurs  autres ,  Se  avoir  embraiTé  à 
{on  exemple  la  religioa  Cbr&ienne» 
Cet  homme  fe  trouvant  alors  prifon* 
nier  des  M ufalmans  >  eut  une  vive 
appréhenfioû  qu'on  n^exécutât  à  fi>a 
^ard  la  loi  de  Mahomet^  qui  décer-» 
noit  la  pekie  de  mort  contre  ceux  qui 
abandonneroiem  le  Mufùlmanifme.  Il 
fit  part  de  fes  inquiétudes  à  Malek  ^ 
&  lui  demanda  fi  les  aiTurances  d'ua 
retour  fincère  ne  pourfoiem  point  lui 
lauver  la  vie. 

Malek  qui  étoic  bien-aife  dans  cette 
conjonélure  dé  tirer  parti  de  la  frayeuic 
de  cet  efpion ,  lui  répondit  qril  y 
ayoit  un  moyen  fÛr  pour  obtenir  m 

Oiv 
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Hé^rc?y.   grâce;  mais  qu^elle  àépefldoit  ^*i 
irc  chr.  «îV.  fervice  qu'il  avoir  à  exiger  de  luu 
UefpioB  fit  les  plus  belles  promefles  , 
ic  s'engagea  d'exécuter  fidèlement 
tout  ce  que  Ton  fouhaiteroit.  Malek 
alors  lui  fit  faire  une  nouvelle  profef- 
iion  du  Mufiilmanifme  ;  enfuite  il  lui 
dit  qu'il  felloit  qu'il  allât  à  Finftant 
trouver  le  Gouverneur  d'Aazaz ,  & 
qu'il  lui  annonçât  que  le  fecours  qu'il 
attendoit   d'Arravendan   étoit   près 
d'arriver.  L'efpion  fe  chargea  avec 
plaifir  de  cette  commiffion,  &  il  par- 
tit au  plus  vîte  pour  l'exécuter. 
Xf  GftoTcr.      Mais  il  étoit  inutile  alors  d'ufer  dç 
cft"tué  p"*  ftratagéme.  Tout  avoit  changé  de  fe- 
jjcta  ac  fes  çç  dans  Aazaz.  Le  Gouverneur  ve- 
Boit  d'être  aflàfiîné  par  fes  enfans ,  qui 
avoiént  auifitôt  rendu  la  hberté  à  Your 
Idbna  &  aux  gens  de  fa  fuite.  Voici 
en  peu  de  mots  quelle  fut  la  caufe  de 
cette  réfolutîon.  Le  Gouverneur  avoit 
deux  fils ,  dont  l'un  s'appelloit  Léon; 
le  fécond  fe  nommoit  Luc.  Le  pre- 
mier étoit  depuis  long-tems  amoureux 
de  la  fille  d'Youkinna  :  il  l'avoit  mê- 
me demandée  en  mariage  ;  mais  il 
n'avoit  pu  jufqu'alors  obtenir  le  con- 
fentement  du  père  de  cette  filk.  Com- 
me il  étoit  à  préfumer  que  depuis  le 
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Hemîer  événement ,  la  plus  grande    o  m  a  %. 
oppofition  fe  trouveroit  plutôt  du  côté  Ere  chrV4r* 
de  Théodore  que  de  la  pan  d'You- 
kinna ,  il  réfolut  de  s'accommoder 
d'abord  avec  ce  dernier. 

La  chofe  étoit  d'autant  plus  &cile  f 
que  c'étoit  à  lui-même  qu'on  avoit 
confié  la  garde  d'Youkinna  &  de  fes 
gens ,  après  les  avoir  Êdt  prifonniers  ; 
ainfi  il  pouvoit  s'entretenir  avec  lui 
auffi  fouvent  qu'il  le  jugeoit  à  propos* 
U  renouvella  donc  fes  demandes ,  6c 
il  promit  à  Youkinna ,  que  s'il  vouloic 
lui  donner  fa  fille  en  mariage  9  il  s'et>' 

fageoit  à  lui  procurer  à  l'inftant  la  li- 
erté ,  &  il  lui  promit  de  plus  d'em- 
braffer  le  Mahométifine. 

Youkmna  >  qui  depuis  fbn  apofUfie 
étoit  devenu  un  des  plus  zélés  Mu- 
fulmans ,  fiit  fi  flaté  de  cette  dernière 

ropofition ,  qu'il  confentit  volontiers 
la  demande  de  ce  jeune  homme. 
Celui  -  ci ,  avant  de  rien  conclure  , 
voukt  fe  précautionner  contre  le  rel^ 
fentiment  de  fon  père  ;  &  il  mit  le 
comble  à  tous  fes  crimes ,  en  formant 
l'infâme  projet  de  l'aflàflSier  r  mais 
lorfiju'il  vint  pour  faire  le  coup ,  il 
trouva  que  Luc  fon  frère  l'avoit  pré» 
yenu»  Aoimé  de&  mêmes  mott&  q.ue 

Or 
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Héglrt  ^6    ^^^^  »  ^^  ^voit  commencé  par  fe  Aéhh 
ïrc  chr.  <?}*7.  fc  de  FuDJquc  obftacle  qu'il  comptoit 
trouver  dans  Texécution  de  fes  def- 
feÎDS. 

Cet  affreux  parricide  mit  tout  ea 
mouvement  dans  Aazaz*  Youkinna 
avec  fes  gens ,  fécondé  par  les  deux 
frères  qui  avoient  beaucoup  de  mon- 
de dans  leur  parti  >  tombèrent  le  fabre 
à  la  main  fur  ceux  des  Grecs  qui  re- 
fufoicnt  de  fe  ibumcttre  aux  Muful- 
mans.  Les  Grecs  fe  défendirent  avec 
beaucoup  de  valeur^dc  on  en  étoit 
vivement  aux  mains ,  lorfque  Tefpion 
arriva  pour  apporter  à  Théodore ,  qui 
n'étoit  plus ,  la  Éiuffe  nouvelle  du  fe* 
cours  d'Arravcndan. 
tes  Arabes  Cet  e%ion  rctôuma  a»  plus  vite 
niaî"«d'Aa.  trouver  Malek  ,  pour  lui  dire  qu'il 
«»•  étoit  tems  d'avancer,  &  que  h  place 

étoit  à  lui  f  s'il  faifoit  aflez  de  dili« 
gtnce  pour  foutcnir  Youkiwia  &  fou 
parti.  Malek  partît  auffitôt  avec  &g 

rns ,  &  arriva  à  propos  pour  décider 
viâoire  en  Ëiveur  des  Mufolmans« 
Ceft  ainfi  qu'Aazaz  fut  emporté.  Ma- 
lec  voulut  faire  beaucoup  de  remcr- 
cimens  à  Youkinna  y  fur  la  réuflite  de 
'  cette  emrcprife  ;  mais  celui  -  ci  lui 
préfeiïunt  Léoa  foB  parcot ,  àk  da 
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Commandant ,  que  c^éton  à  Jui  qu'on    <^  m  a  k, 
avoit  la  principale  obligation  d'un  fuc-  c,"  chr/ZjT;. 
ces  aufli  heureux  :  &  il  Itii  fît  alors  le 
détail  de  tout  ce  qui  venoit  de  fe  paf^ 
fe.  Malek  ne  put  d'abord  diffimuler 
Fimpreffion  que  lui  faifoit  un  trait  aulfi 
odieux  de  deux  enfens  à  l'égard  de 
leur  père  j  maià  lorfqu'il  eut  appris; 
d'eux-mlmes  que  l'amour  de  la  reli-^ 
gion  Mufulmane  avoit  été  le  mobile 
jyrincipal  de  leur  conduite  y  ce  fenati-- 

?ue  en  rendit  grâces  au  ciel ,  &  il 
écria  dans  l'ardeur  de  fon  2éle  z 
Lorjque  Dieu  veiH  qu^une  chofe  s^ac^ 
complice ,  il  en  prépare  lui-même  Uf 
fnoyenr. 

Après  la  prife  d'Aazaa  >  Malelk 
Voulant  rejoindre  la  grande'  armée  ^ 
feiffa  le  commandement  de  cette  pla- 
ce à  Saïd*ebn-Amer ,  &  lui  donnât 
une  bonne  garnîfonr  It  fe  difpofa  en- 
folte  à  partir  avec  un  grand  nombre 
de  prifonniers^,  8c  un  riche  btititi  qu'il 
avoit  feit  fur  ceux  qui  avoient  f  efufé 
de  fe  foumettre. 

Dans  Fjnftanrt  même  du  départ  ^  il 
y  eût  une  allarme  qui  fufpcndit  la» 
marche  ;  mais  ce  ne  mt  que  pour  peu» 
de  tems.  On  étoit  venu  avertir  M»-     - 
kk^cni'on  découvrait  iip  nuage  cetoi*- 

Ovj 
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Hé^rcî«.  "durable  4e  pouflîère  qui  paroiffoît 
Ere  cijr.tfjV  annoncer  Farrivée  de  quelque  gros 
détachement.  Il  crut  d'abord  que  ce 
pouvoit  être  des  troupes  que  TÉmpe- 
reur  envoyoit  au  fecours  d'Aazaz,  & 
pour  s'eti  afliirer,  il  envoya  au  plutôt 

Îuelques  cavaliers  à  h  découverte,. 
Is  revinrent  prefque  auffitôt  lui  anr 
noncer  que  c'étoit  un  corps  de  Mufut 
flians  qui  revenoient  de  ravsager  le  ter- 
ritoire de  Membége  ♦ ,  &  qui  alloient 
rejoindre  l'armée  d'Obéidah ,  avec  un 
butin  confidérable  :  ils  étoient  com- 
mande par  Alfedi-ebn-Abbas ,  Of- 
ficier de  diftinftion. 
Youkinnt  Malek  l'attendit  au paflàge ,  ^  après 
ujSîi?'î«'*''  i'avoir  (^ompliôiemé  lur  fes  fuccès,  il 
Chrétiens,  lui  racouta  ce  qui  venoit  de  fe  paflèf 
à  Aazax;  il  lui  propofa  enfuite  de  re- 
tourner enfemble  rejoindre  ObéidaL 
Alfadi  l'ayant  accepté ,  ils  voulurem 
engager  Y  oukinna  à  feire  cette  toute 
avec  eux  ;  mais  cet  apoflat  qui  étoit 
.vivement  piqué  de  n'ayoir  pas  eu  la 
gloire  qu'il  s'attendoit  de  retirer  de  la 
prife  d'Aazaz ,  leur  dit  qu'il  ne  retour- 
neroit  à  Tarmée  des  Mufulmans ,  qu'ar 
près  qu'il  fe  feroit  fignalé  p^r  quelque 
exploit  ménaorable.  Il  ajouta   qu'il 

^  Ccoe  TiUc  s*appetli3itJaiS3eiinesiciit  Hitepollab. 
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iavok  imaginé  de  lier  une  intrigue  dans  j^*J^f/ 
k  lieu  même  de  la  réfidençe  de  PEm-  Ere  clm  e^j^ 
pereur  ;  que  fon  deffein  étoit  d'aller 
à  Antioche ,  &  que  pour  la  réuffite 
de  fon  projet,  il  ne  demandoit  d'au- 
tre fecours  que  deux  cens  renégats 
de  ià  connoilËince  ^  qu'il  remarqua 
parmi  les  troupes  xjui  formoient  le  dé- 
tiaehement  d'Alfadi» 

Ce  Commandant  &  Malek ,  après^ 
avoir  coaféré  enfemble  fur  le  projet 
d'Youkinna  ,  ne  trouvèrent  aucun  in- 
convénient à  lui  accorder  ce  qu'il  fou^ 
haitoit:  ainfi  Taf&ire  fut  bientôt  con- 
clue»  Ils  le  quittèrent ,  en  Êûlant  des 
voçux  pour  la  profpérité  de  fon  entre- 
prife ,  &  ils  partirent  auffitôt  pour  fe 
rendre  auprès  d'Obéidah. 

Youidnna  de  fon  côté  ayant  pris  la 
route  d' Antioche  avec  fà  fuite ,  s'a- 
vança jufqu^  quelque  diftance  de  cet- 
te ville  ,  ou  il  s'arrêta  jpour  conférer 
avec  quelques-uns  de  les  amis  fur  la 
manière  dont  il  prétendoit  exécuter 
fon  deffein.  Ils  jugèrent  à  propos  de 
ne  pas  fe  rendre  à  Antioche  avec  tout 
leur  cortège  ;  c'eft  pourquoi  Youkin- 
cadii;  aux  deux  cens  renégats  de  pren- 
dre toujours  les  devans ,  par  h  grande 
XQUte  que  tenoient  ordinairement  les  T 
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(^liÇAi..    caravannes,&  d^aller  en  droiture  J 

Ire  Otf!  6^7.  Antiochc ,  où  ils  fe  donneroient  pour 

des  Chrétiens  fugitife    qui   deman- 

doient  une  retraite  contre  les  Mufal-' 

^  mans  qui  les  pourfiiivoient. 

Toukîniu       Pour  lui ,  il  prit  un  ehemin  dëtour- 

cft  arrêté  &       ,  ^j     r  •        o    -i 

conduit  â  fié  avec  quatre  de  les  amis  >  &  il  mar- 
«Prince,  ç^^^t  affez  long-tems  fans  rencontrer 
aucun  obftacle  ;  mais  enfin  un  parti 
de  troupes  Impériales  qui  battoicnt 
ta  campagne  ayant  apperçu  ces  cincf 
cavaliers  ,  allèrent  à  eux  j  pour  favoir 
qui  ils  étoient.  Youkinna  s'étant  an- 
noncé pour  Tancien  Gouverneur  d*A-- 
fep ,  on  Farrêta  avec  fes  amis ,  &  oi» 
les  envoya  à  Antioche  fous  une  eP 
corte  de  cavalerie, 
11  rentre  en  Comme  On  fàvoit  à  la  Cour  de 
fimfetcai.  ^Empereur  la  plus  grande  partie  de 
ce  qui  étoit  arrivé  à  Youkinna,  ce 
Prince  voulut  le  voir  r  il  ne  put 
s*empêcher  dèsf  qu'il  Pàpperçut ,  de 
donner  des  marques  fênfibles  du  cha-^ 
grîn  que  lui  caufoit  fon  changemeftf 
de  religion  :  mais  Youkinna  qui  avoit 
Beaucoup  d^efprit,  &  encore  plus  de 
manège  &  de  perfidie ,  parla  à  FEm* 
pcreur  d'une  façon  fi  féduifante  5  qu^ 
le  fit  abfblument  revenir  en  fa  feveur*. 
*  Il  dit  à  ce  Prince,  qu'on  ne  devoit 
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point  le  juger  fur  les  apparences:  &    o**^*f 

^  j^     A  ^S       •       9  Hégire  itf. 

que  quand  même  on  voudroit  s  y  ar-  Ere  chr.  «j/. 
rêter,  elles  feroient  encore  pour  lui: 
qu'il  n'en  vouloir  d'autre  preuve  que 
la  façon  dont  il  a  voit  (butenu  le  fîége 
du  château  d'Alep ,  &  la  fermeté  avec 
laquelle  il  s'étoit  toujours  oppofë  au 
parti  que  les  habitans  de  la  ville 
avoient  pris  de  fe  rendre  tributaires 
des  Mufulmanj.  Il  ajouta  qu'à  la  vé- 
rité il  avoit  été  contraint  de  céder  à 
la  force  ;  que  le  changement  que  (à 
Majefté  lui  reprochoir,  étoit  une  fuite 
de  cette  violence  ;  que  jamais  il  n'a- 
voit  penfé  férieufement  à  embrafler 
le  Mufulmanifme ,  &  que  dans  le  tems 
même  qu'il  feignoit  d'6n  feire  profef^ 
fion ,  il  fe  félicitoit  de  réuflîr ,  moyen- 
nant cette  diflîmulatipn  ,  à  fauver  une 
vie  qu'il  comptoit  confacrer  dans  peu 
à  défendre  la  religion  Chrétienne ,  & 
à  donner  à  fa  Majefté  des  preuves 
non  équivoques  de  fon  zélé  &  de  fa 
fidélité. 

L'Empereur  fut  fi  touché  du  âi£* 
cours  d'Youkinna ,  qu'il  n'ofe  plus  lui 
feirc  de  reproches  :  bien  loin  de-là , 
îi  l'admit  à  fa  Cour  ,  &  lui  àowm 
bientôt  des  marques  de  la  confiance 
la  plus  intime»  C^e  Prince  TOttlut  méi 
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J?  *î  ^  h  roe  lui  former  une  troupe  qui  coiïh 
tre  chr.  ^57.  battit  fous  les  ofdres ,  &  il  commen- 
ça par  lui  donner  le  commandement 
des  deux  cens  renégats  qui  étoient 
arrivés  depuis  peu ,  &  qui ,  félon  les 
înftruftions  d' Youkinna ,  s'étoient  pré- 
fentés  comme  des  Chrétiens  fugitife 

3ui  demandoient  à  preinlre  du  fervice 
ans  les  troupes  de  l'Empereur. 
^Empereur  Youkinna  n«  tarda  pas  à  être  era- 
Jt^'^7;^î,^:  ployé.  La  plus  jeune  des  filles  d'Hé^ 
raclius  ayant  deflein  de  fe  rendre  à 
Antioche  auprès  de  l'Empereur  fon 
père ,  elle  envoya  demander  une  ef- 
corte  à  ce  Prince,  qui  ne  crut  pas  que 
ce  qu'il  avoit  de  plus  cher ,  pût  être 
conné  dans  de  meilleures  mains  que 
dans  celles  d'Youkinna.  Il  fut  donc 
commandé ,.  Se  auflîtôt  il  partit  avec 
fes  gens  pour  aller  prendre  la  Princet 
fe  &  l'amener  à  Antioche. 

Il  s'acquitta  de  cette  comraiffion 
avec  affez  de  fidélité.  Il  fe  paflà  néan- 
moins pendant  le  retour  un  événement 
qui  auroit  pu  fervir  à  manifefter  toute 
la  noirceur  de  ce  perfide,  s'il  n'avoit  eu 
dans  l'efcorte  qu^l  commandoit  que 
les  deux  cens  renégats  qui  étoient  de 
ion  complot  ;  mais  il  y  avoit  un  bien 
plus  grwd  nombre,  de  foldats  Chrén 
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tiens  &  d'Officiers  fidèles  ,  qoi  ne   ^-^JJ*^; 
lervirent  pas  peu  à  le  contenir  pen-  Ere  chr.  <î37w 
dant  cette  marche. 

La  Princeffe  Vêtant  arrêtée  fur  la 
route  pendant  la  nuit,  pour  laiffcr  un 
peu  rafraîchir  fon  efcone  ;  les  fenti-* 
nelles  qu'Youkinna  avoit  établis  dan» 
les  environs ,  envoyèrent  avertir  qu'il 
y  avoit  à  quelque  diftance  de-là  uti 
corps  de  troupes  Mufulnaanes  qui 
étoient  peu  fur  leurs  gardes,  &  qu'ils 
avoient  même  abandonné  leurs  che- 
yaux  dans  la  campagne  pour  les  laiflèr 
paître. 

Les  Officiers  qui  fe  trouvèrent  avec   Youkini» 
iYoukinna ,  furent  d'avis  de  profiter^^^^^;^^^ 
de  cette  occafion  ;  ils  lui  confeille-  vorifec  ic* 
rent  de  mettre  la  Princeffe  en  fureté  ^"^'^^ 
fous  la  garde  d'une  partie  de  l'efcor- 
te ,  &  de  tomber  avec  le  refte  fur  des 
gens  dont  il  paroiffoit,  félon  le.  rap- 
port qui  avoit  été  fait,  qu'on  vien- 
droit  iacilement  à  bout. 

Youkinna  voulut  d'abord  s'oppofer 
à  ce  deffein  ;  mais  lorfqu'il  vit  que 
l'on  ne  goûtoit  point  les  raifons  qu'ib 
avoit  alléguées ,  il  fut  le  premier  à  en-> 
courager  fon  monde ,  &  à  tout  dif- 
pofer  pour  une  attaque.  Cependant, 
^£n  de  rendre  aux  Mufiilmans  les  fer»* 
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Hé**rîu    ^^^^  ^"^  pourroient  dépendre  de  hiî 
^c  Ou.  '4V-  ^^^  ^^^^  coi^n^re  5  ii  fit  défenfè 

de  tuer  aucun  d'eux ,  autant  qu'il  fer  I 
roit  poflibte.  Ilrordonm  que  l'on  sfat- 
nchat  ieulemept  à  let  envelopper  8c 
Us  (adre  prifcmmers  5  afin ,  dîlbk^ii  t 
que  Ton  pût  s'en  fcryir  par  h  fuite 
pour  les  échanger  contre  des  prilbiH 
oiers  Chrétiens.  Cette  laifon  déter- 
mina les  Officias  Impériaux  à  accé^ 
der  à  fon  avis. 

'  Mais  toutes  ces  précautions  devîfH 
rent  inutiles  ^  par  une  découverte  qne 
l'on  fit  dans  le  tems  qu'on  alloit  enta- 
mer l'aâion.  Youkinna  ayant  envoyé 
de  nouveau  reconnoître  la  pofîtion 
di|  détachement  qu'il  alloit  attaquer^ 
on  vint  lui  dire  que  c'étoit  un  corps 
d'Arabes  Chrétiens.  Cette  nouvelle 
s'étant  bientôt  confirmée ,  il  ne  s*agît 
plus  de  fe  battre ,  &  l'on  ne  pen& 
au  contraire  qu'à  fe  voir,  ôc  à  le  fé-^ 
liciter  les  uns  les  autres  de  cette  hea- 
reufe  rencontre. 

Ce  corps  de  troupes  contre  lequel 
on  fe  préparoit  à  agir  ,  étoit  parti 
d'Antioche  il  y  avoit  déjà  quelque 
tems,  pour  aller  battre  la  campagne* 
Il  étoit  commandé  par  Haïm  5  fils  de 
Giabalah^  qui  étoit  au  fervice  de 
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PEmper eur ,  depai»  que  fon  père  se*  ^,** ^ *' 
toit  brouillé  avec  Omar,  pour  les  rai-  Ere  cht.  «^y. 
fons  que  fai  rapportées.  Haïm  re- 
tournoit  alors  à  Antioche ,  après  un 
choc  qu'il  venoit  dWôrr  avec  des 
Mufulnaans  qu'Obéidah  avoit  envoyée 
pour  ravager  la  partie  feptentrionalô 
de  la  Syrie.  Les  Mufiilmans  avoient 
été  battus ,  &  Haïm  ramenoit  avee 
lui  un  butin  confidérable  avec  uA 
grand  nombre  de  prifonniers ,  parmi 
lefquels  fe  trouvoit  le  femeux  Dérar, 
qu'il  vouloit  préfenter  à  l'Empereur , 
comme  une  prife  qui  valoir  elle  feule 
une  vidloire. 

Youkinna  fat  très-fenfîble  à  l'échec 
que  les  Mufalmans^  venoient  de  rece* 
voir  ;  cependant  il  eut  l'adreffe  de 
diilimuler ,  &  il  fat  même  un  de  ceux 
qui  témoignèrent  le  plus  d'emprefle- 
ment  à  complimenter  Haïm  fur  foa 
fuccès.  Peu  après  ils  panirent  enfcnï* 
ble  avec  toute  leuriuite  pour  fe  rea- 
dre  à  Antioche. 

L'heureufe  arrivée  de  la  Princefle 
fit  beaucoup  de  plailîr  à  FEmpereur^ 
La  joie  fe  répandit  auflî  dans  toute  la 
ville  d'Antioche  ;  &  l'on  prétendit 
même  tirer  de  cet  événement  l'au- 
gure le  plus  favorable  >  puiique  cette 
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^**A»^-    rrinccfli  yenoit  à  eux  accompagnié 
l«dht!'4V.  de  la  viâoirç. 

L'Empereur  Héfaclius  fit  à  Haïm  h  réceptioo 
••entretient  que  méritok  Tavantage  qu'il  venoh 
b^rprïïbn."  de  remporter  ;  il  fit  Teloge  de  fa  bra- 
■kn.  voure  &  de  fon  intrépidité  :  &  lorf* 

que  ce  Capitaine  lui  préfeuta  Dérar, 
ce  Prince  le  reçut  avec  diftinâion, 
&  il  témoigna  aviffi  beaucoup  de  bon- 
té aux  autres  Mufulmans  qui  avoient 
été  faits  prifonniers  avec  lui.  Il  s'en* 
tretint  long-tems  avec  eux  fiir  leur 
Prophète  Mahomet ,  fur  fa  religion , 
fur  fes  miracles  ;  il  leur  parla  enfuite 
d'Omar  en  particulier ,  &  leur  fit  plu- 
fieurs  qneâioDS  fur  la  vie  privée  de  ce 
iCalife. 

Si  l'on  juge  de  cet  entretien  par  le 
détail  qu'en  donne  Alvakédi ,  on  peut 
aflurer  qu'il  y  jyoit  aufli  peu  de  goût 
&  de  bon  fens  dans  lies  queftions  » 
pe  dans  les  réponfes  *.  D'ailleurs, 
n'y  avoir  rien  de  fi  déplacé  qu'unç 


3" 


•  Voici  une  idée  de  la  conférence  d*HéracIius  avec 
les  prifonniers  MuAilinans.  Ce  Piince  demanda  à  Tan 
d'eux ,  comment  Mahomet  rcccvoit  rinfpiration  :  on 
•lui  répondit  qu^elle  re^Tcmbloit  quelquefois  au  foA 
d'une  cloche ,  &  que  fouvenc  aufli  elle  fe  faifoic  enten- 
dre avec  un  bruit  bien  plus  fort  8c  plus  aigu.  L'Empe- 
reur s'érant  informé  des  miracles  que  Mahomet  avoir 
faits  ,  on  lui  dit  que  le  Prophète  ayant  ordomié  à 
un  arbre  fore  gros  de  rendre  témoignage  â  fa  doc- 
tnne  >  l'arbre  vinr  droic  à  loi  en  fendant  Ul  terre  avec 
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'Ç^reîlle  converfatbn ,  fur -tout  dans    Ômail: 
•in  tems  où  Ton  attendoit  chaque  jour  ew  chr.  6%. 
Tarrivéè  de  rennemi. 

En  effet ,  tandis  qu'Héràclîus  per*  tes  Arabci 
doit  fon  tems  à  écouter  les  rêveries  ^^f^'t's^L^ 
des  Mufulnoans,  on  vint  lui  apprendre  importanu 
que  leurs  troupes  s'étoient  emparées 
d'un  pofte  très-împortant  j  qu^ôn  ap- 
pelloit  le  Pont  de  fer,  au  moyen  du- 
quel il  ne  fe  trouvoit  plus  de  poftes 
x^wi  fuffent  capables  d  eriipêcher  les 
mufulmans  de  marcher  à  Antioché. 
Toute  la  reffource  de  TEmpereur  ne 
cpnfiftoit  alors  que  dans  (on  armée 
-qtfil  avoît  auprès  de  lài.  Il  eft  vrai 
'qu'elle  étoit  belle ,  nombréàfe ,  &  en 
'^tat  de  Étire  face  à'  Fennemi  :  ainfi 
on  réfoiut  de  préfenter  bataillé  aà 
plutôt  :  c'étoit  dii  fuccès  de  cette  ac* 

/es  radnei ,  ^  lui  die  trois  fois  :  yçus  êtes  Vjtpqtrû. 
^dt  DitUf  Hfraclias  aTinforma  àeplus  s'il  éroit  vrai 
^  le  bien  que  feroienc  let  ^u^^lînalls  feroic  ré* 
comp£Qfig  à  rairoa  de  dix  pour  un  |^  &  le  mal ,  an 
contraire  ^.à  raffon  ièulemeDC  cl*tin  |>oor  uo  :  on  lui 
-dit  que  cela  éto^c  aioii.  L'Empereur  fie  ^uâfi  beau* 
coup  de  quedioDS  fur  le  voyage  que  Mahomet  fie 
«1  ciel ,  fur  l'entretien  qu'il  eut  avec  Dieu ,  &  fur  biem 
d*autres  points  au(^  peu  imponafis.  Gette  confêien* 
ce  (è  termina  de  la  façon  du  ijionde  la  plus  ridiciilçw 
pu  Evique  qui  Itoit  ptéfcnt  çpmtedit  D£rar  :  celui- 
ci  lui  donne  nn  démenti  ^  les  ii^ve^ives  çoncinifent 
de  pan  &  d'autrçs  ;  on  ei)i  vient!  i  jme  batterie.  Tout 
^lï  fe  paife  en  ptéfdnce  du  Prlâce  y  fie  .rendant  ca 
tems-U,  ie^  enoemis  s'emparent  d'ui^  pqlte  qiûiçojl 
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Ou  Al.,    tion  que  d^ndok  ie  fort  d'Amio» 

Giabaïah        fendant  qu'çrn  faifqit  Its  prépane 
«topofe  de   jti£  pQQj.  naettre  en  oeuvre  le  dernier 

filtre  aUiffiner  *  •       n    •     '  r  i 

U  cilife.  moyen  qui  reltoit  pour  iauver  une  des 
principales  villes  de  la  Syrk  >  Giaba- 
ïah vint  trouver  TEaipereur  pour  lui 
hirt  une  gropofition  qui  devoir ,  à  foo 
avis,  non- feulement  Iauver  Antio- 
^e,  naais  donner  encoi^  toutes  leis 
^cilités  ppffiWes  pour  recouvrer  cç 
(qu'on  avoît  perdu.  Son  plan  étoit  de 
tacher  de  tenir  les  Mufuln^ns  en  re^ 
{)eâ  p ^dapt  un  efpaçe  de  tems  ful^ 
fi%it;y  powt  q|ueJ'QO.  pik  envoyer  à 
Aiédine  ua  j^rhb^  de  coffâance  &  de 
^éiQlutio^»  qu|  (^  chafgerpijf:  d'aifaiS- 
-ner  leÇalifç*  G^alab  prét$end|t  dé- 
inootrer  que  la  mort  de  ce  Prince  fiiP 
citeroit  immanquablement  des  divî- 
*fiQnsr&  4es  troubles  dans  tout  TEi»- 
«rej  qpe  ¥m  fttok  obligé  de  rap- 
Çieiler  dahé  Ik  '  centra  r  de  Wts^  ie? 
tronpei  qui  étoicnt;  fépattdues  att-de- 
iors  5  &  -que  par  .ce  fli'oy  eh ,  les  Grec* 
aturoietit  le  tems  de  rétablir  leurs  at 
£Ù£es»  avant  G^  les  ennemis  Eifleut 
tn  état  de.  reprendre  .1?  çanDjJfs^gne. 
^11  ajouta  qu'il  avok  un  homme  tout 
|)rêt  pjoMJc  exépiter  çe'.deff»?  ;/& -^ 
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fi'fa  Maji^é  vodoit  Je  permettre  >  il    ^  m  a*,' 
partiroitdèsFinftant.     .  .     :  e^cS^X't^ 

:  UiEmpereur'eutlxfoibiefleHie  con- 
ieotir  à  oe  iâche  projet ,  &  aiiâîtÀt 
Vati«k-ebn-Moflafer ,  qui  étoit  l'hom- 
me de  confiance  de  Giabakh ,  fut  en<* 
v©yé«a  diligence  à  Médiae  >  afia  d'y 
épier  le  momem  favorable  pour  af{à& 
mer  le  Calife. 

;  Cç  pwqet  écèoua ,  &  ce  fiit  par  lai  ra(ra(ïî« 
iràraclfe y-aa  rapport'  d'AlvakédU.  > Va- ^Xn^dc^i^*"' 
tiek  ayanc  içu  que  le  Calife  fortoîtoiâ^t.  ^^^^ 
ordioaireiiieot  après  la  pnèrie  dam^ 
ttû ,  &  oufil  s'alloit  promenerfeul  hm 
de  ia  ville  ^  il  alla  I  attendre  daiis  Ten^ 
àok  oh  il  awit  coiitutnc  de  feiire  & 
prodoenade  ;  &  afin  de  n-^6  point 
ap^T^  y  il  monta  Air  «m  arbre  fort 
touffii,  &  fe  ca€lia<ten$  lés  branches^ 
Uvic  arriver  pcu^après  le  Galïe , 
qui  s'ëtant  promeoë  quelque '«oems^; 
vint  fe  coactier  p»  terre  fort*  fffès^ 
tjet  aPbre  ,:  Ôt^s^  akionéiit.:  Vdtkdt 
ft  Hflt  auflitôt  «n  devoir  de  profiter 
d'une  fi  beUe  ooc^ion  ;  mafe  dans  k 
teiflis  mè^e  qu'il  defcendoit ,  a  vît 
parot»»e  tin  lion.  Efimyé  de  cet  a(ï 
peâ  ^  ii  '4:iemonta  au  plus^  vîte  p(fttè 
fe teôttre  len  îfiftreté^ ^  wir  qud'fii* 
roitfév^îeaseiw^  -     v  ,a   .  '   i 
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Om  A  »..       Il  fot  extrêmement  fcrpris ,  lorfqu'il 

fctc^.^îV.vît  cet  animal  fiéroce  tourner  tran* 

^Ulement  autour  du  Calife ,  comme 

pour  le  garder;  il  alla  même  lui  1^7 

cher  les  pieds,  &  enfin  il  ne  s'éloigna 

2ue  lorfquc  le  Calife  fut  réveillé.  Va* 
lek, pénétré  de  vénération  pour  \m 
Prince  que  le  ciel  protégeoit  d^une 
manière  fi  évidente ,  defcendit  |)roia-» 
.—  tement,&  alla  fe  jetter  aux  pieds 
du  Calife  ;  3c  apnb  lui  a\^ir-- déclaré 
Todieufe  commiflion  dont  il  étoic 
chargé ,  tl  lui  en  témoigna  fon  repen* 
tir ,  &  lui  demanda  fa  grâce ,  en  Taf 
(tirant  qiie  dès  Theure  il  embra0bit  le 
Mufiilmanifine.  C'eft  ainfi  qu'Omar , 
félon  l'Hiftorien  Arabe,  fat  délivré 
du  nialheureux  fort  dont  la  perfidie 
des  Grecs  Tavoit  menacé. 
,  Pendant  qu'on  avoit  tenté  de  fe  dé- 
Élire  du  Calife  »  on  avoit  taché  en  mê^ 
me^temsi  felon  les  confeils  de  Gia* 
h'jààbf  dç  tnuner,  les  adirés  en  lon- 
gueur, &;de  prendre  toutes  les^  me- 
ures poffiUes  pour  éviter*  uae  aôion» 
Mais  Obéidab  éîant  enfin  arrivé  près 
d;  Aotioche  avec  toutes  fcs  troupes , 
h%  Grf<s  parurent  auffi  de.  leiir  c^té, 
&:lfc5  de^ît  siripées  fe  ràng^ent;Çii  ba- 
pôUe  eu  préfence  ruofluieJ'auirç.: 

yannéç 
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L'armée  Cl^rétienne  s'étant avancée    ^^^.^^  ^* 
i  quelque  diftance  des  ennemis ,  le  Ere  chr.  6^7. 
Général  fortit  des  rangs,  &  propofà  ccmbat  fin- 
un  combat  fingulier  à  celui  des  Mu- 1};^^"^;^^^^^ 
fulmans  qui  voudroit  l'accepter.  Cet  piuficurs  Ara- 
Officier,  que  les  Hiftoriens  nomment  ^^' 
Neftorius  ,  joignoit  à  l'extérieur  le 
plus  avantageux  une  bravoure  &.  une 
intrépidité  peu  commune.  Sa    phi- 
fionomie  annonçoit  d'elle-même  fes 
grandes  qualités  ;  de  fone  qu'il  ne 
feUoit  pas  lui  oppofer  un  rival  dont 
on  ne  fut  bien  fur.  Damés ,  ce  brave 
foldat,  qui  s'étoit  fignaléà  la  prife  du 
château  d'Alep  ,  &  qui  étoit  alors 
avancé  dans  le  fervice ,  demanda  à  ré- 
pondre au  défi  du  Général  Chrétien  , 
&  on  le  lui  permit. 

Les  deux  champions  s'avancèrent    oam^s  ek 
Pùn  contre  l'autre  &  fe  battirent  pen-  nlej"^*^"" 
dsmt  quelaue  tems  avec  autant  de  for- 
ce que  dadreffe,  fans  que  l'on  pût 
prévoh:  de  quel  côté  feroit  l'avanta- 
ge. Mais  dans  le  tems  qu'ils  étoient 
aux  prifes ,  le  cheval  de  Damés  étant 
venu  à  broncher ,  Neftorius  faifit  cet 
inftant  avec  une  telle  vivacité  ,  qu'il 
fe  rendit  maître  de  fon  adverfàire,  & 
le  fe  fon  prifonnier.  Il  l'amena  lui- 
même  au  camp  ,  &  ordonna  à  fe«  . 
Tomcl.        "  R 
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omai..  gens  de  le  lier  dans  6  tente; 
trcThr//}/-  Neftorius  réparât  enfuite ,  &  prc^ 
pofa  aux  ennemis  un  fécond  combati 
qui  fut  accepté  par  un  Mtrfulman  nom» 
mé  Dehac  qui  avoit  une  grande  répur 
tation  parmi  les  Arabes.  Il  la  foutlnç 
parfaitement  dans  cette  occafion  :  il 
ne  remporta  cependant  aucun  avamaf 
ge  fur  Neftorius  ;  mais  c'étoit  beau- 
coup faire  que  de  fe  foutenir  contro 
un  ennemi  auffi  redoutable.  Ce  cora- 
bat  fut  extrêmement  long,  &  enfin 
les  deux  champions ,  également  fetî- 
gués  &  hors  d'haleine  ,  convinrent  ré- 
xrîproquement  de  fe  retirer  chacun  de 
Ton  côté. 

Cette  efpéce  de  joute ,  qui  avoÎÊ 
formé  un  Ipeélacle  intéreffant  pour 
les  deux  armées  ;,  caufa  quelque  dé- 
fordre  parmi  les  Chrétiens.  La  plu- 
part quittèrent  leurs  rangs  pour  être 
plus  à  portée  de  voir  ce  combat.  Les 
mouvemcns  que  chacun  feifoit  pour 
approcher, fe  communiquèrent  plus 
loin  ,  de  forte  que  la  tente  de  Ne- 
ftorius où  Damés  étoh  gardé  à  vue; 
fe  trouva  bientôt  culbutée.  La  curio- 
flté  avoit  fait  abandonner  la  tente  aujc 
domeftiques  du  Général ,  de  iiçàa 
qu'il  n'en  rcftoitque  trois  pour  garder 
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fl3amès  ;  mais  c'étoit  bien  affez  ,  parce    ^,m  ^  «^^ 
qu'on  avoit  eu  foin  de  lier  cet  Offi- e^  chrV^V. 
cier. 

Ces  domefiiques  fe  trouvant  en^-  n  remet  es 
barraffés  pour  relever  la  tente  du  Gé-  ^*^"'^" 
fierai,  &  voulant  cependant  fe  preffer 
de  la  rétablir ,  de  peur  qu'on  ne  les 
punît  de  n'avoir  pas  obvié  à  ce  déforr 
cire  5  propoferent  à  Damés  de  les  ai- 
der à  relever  la  tente  de  leur  maître. 
Il  parut  s'y  prêter  avec  plaifir,  &  auflî- 
tôt  ils  le  délièrent.  Mais  dès  qu'il  fe 
vit  en  liberté,  il  fit  ufage  de  .fa  force 
prodigieufe  fur  ces  malheureux  do- 
mefliques ,  &  les  tua  tous  les  trois  :  il 
prit  eniùite  un  habit  à  la  grecque  par- 
mi ceux  de  Neftorius  ,  &  montant 
fur  un  des  chevaux  de  ce  Général,  il 
réuilît  à  fe  fauver  chez  les  Alnfut- 
coans. 

L'évafion  de  ce  prifbnnier  fit  beau-     YovOdtmê, 
coup  de  bruit  parmi  les  Grecs.  L'Em-  [•"^^  }^  ▼»« 
pereur  lui-même  en  fiit  tellement  cho-  l"cr$^MuSï- 
qué  ,  qu'il  ordonna  dans  ik   colère  °**^* 
que  l'on  coupât  la  tête  à  Dérar  &  aux 
autres  Mufulmans  qu'on  avoit  fait  pri- 
sonniers. Heureufement  pour  eux^ 
¥oukinna,qui  s'étoit  infinué  de  plus  en 
plus  dans  l'efprit  de  l'Empereur ,  fol- 
lîcka  fi  vivemem:  pour  eux ,  qu'il  obr 

Pij 
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omak,  tint  leur  grâce.  Il  repréfenta  zû 
Ewcii!  tf 37.  Prince  ,  que  ce  feroit  une  cruauté  im« 
pardonnable  à  des  Chrétiens,  d^agîr 
avec  tant  de  rigueur  fur  de  malheu- 
reux prifonniers,  qui  après  tout  n'é- 
toient  point  criminels  ;  que  d'ailleurs 
une  telle  conduite  mettroit  les  Muful- 
mans  en  foreur ,  &  feroit  caufe  que 
déformais  ils  ne  feroient  aucun  quar- 
tier aux  Chrétiens  qui  tomberoient 
entre  leurs  mains. 

Ces  remontrances  firent  leur  effet. 

Héraclius  ne  fe  contenta  même  pas 

d'avoir  fait  grâce  de  la  vie   à  ces 

)rifonniers  j  il  chercha  encore  ,  k 

a  recommandation  d'Youkinna  ,  à 

eur  procurer  plus  d'agrément  qu'ils 

îi'auroient  ofé  en  efpérer.  Ils  eurent 

prefque  une  entièrejiberté ,  fous  l'in- 

fpeiîlion  néanmoins  d'Youkinna  ,  qui 

•fut  chargé  par  l'Empereur ,  de  veiller 

à  leur  conduite. .  C'eft  ainfi  que  ce 

Prince  imprudent  accéléroit  fa  pertCj 

en  donnant  des  marques  de  la  plus 

intime  confiance  à  un  traître  qui  n'at- 

tendoit   qu'une    occafion   fevorablc 

pour  mettre^  le  comble  à  fa  perfidie; 

Les  relations  que  ce  renégat  ençf c- 

tenoit  toujours  fecrétement  dans  l'af- 

jgaéeMufulmauçi  furent  fans  doweb 
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taufe  qu'Obéidah  fe  contenta  de  feire  <>  ^  ^  »^ 
bonne  contenance  à  la  tête  de  fes  rjg  IhrV/jV, 
troupes ,  fans  rien  entreprendre  de 
plus ,  que  de  détacher  des  partis  qui 
fiufoient  tous  les  jours  les  plus  grands 
ravages  dans  les  environs  a  Antioche. 
La  plupart  des  payfans ,  qui  fe  trou- 
voient  ruinés  >  venoicnt  le  réfugier 
dans  la  ville ,  &  y  femoient  par-tout 
la  terreur  &  Tallarme  ,  par  le  récit 

Sp'ils  faifoient  de  la  cruauté  des  Mu- 
ulmans. 

Ces  nouvelles  affligeantes  caufoient    L'Empcrcui 
à  l'Empereur  un  chagrin  mortel ,  que  fonèc /f/  re- 
k  perfide  Youkinna  entretenoit  adroi-  [j^  ?  ^^"■ 
tement ,  pour  décourager  ce  Prince ,      "  P  *' 
&lui  faire  appréhender  le  fon  d'une 
bataille.  Héraclius  abfolument  décon- 
cené,  fit  malheureufement  un  fonge 

Î[ui  acheva  de  lui  faire  perdre  la  tête* 
1  rêva  que  fa  couronne  tomboit  par 
terre  ,  &  qu'un  homme  le  renverfoit 
de  deffus  fon  trône  :  il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  lui  fidre  prendre  1« 
pani  defefpéré  d'abandonner  Antio- 
die,&  de  fe  ûuver  à  Conftantinople. 
Tout  cela  fut  exécuté  dès  le  lende- 
main :  il  fe  rendit  fecrétement  à  un 
pon  voifin  d' Antioche  oii  il  s'embar- 
f}tta ,  &  prit  la  fuite  à  toutes  voiles* 

Piij 
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«^  A  *.  Ce  départ  précipité  augmenta  cûtt^ 
Xucbx//}7.fidérableinentlesaltarmes.  Les  priiK 
cipaux  Officiers  tâchèrent  en  vain  de 
taffurer  le  peuple ,  on  regarda  dès- 
lors  Anrioche  comme  perdue ,  puif 
que  le  Souverain  ne  s'y  étoit  pas  cm 
en  fureté.  Ceux  qui  refterent  chargés 
du  foin  de  TEtat ,  prirent. cependant 
des  mefiires  pour  ranimer  les  coura- 

Ses  abattus.  Les  troupes  ayant  paru 
ans  la  diibofîtion  de  bien  raire  y  on 
léfolut  ennn  de  tenter  le  fort  d'une  ba- 
taille. 

Malgré  la  décadence  des  afiâires 
des  Chrétiens ,  on  auroit  pu  encore 
fonder  quelque  eipérance  fur  des 
troupes  qui  iembloient  vouloir  (aire 
les  plus  grands  efibrts  pour  &uver  leur 
Kefijg;ion  &  leur  liberté  ,  &  pour 
conferver  la  place  la  plus  confîdéra- 
hle  que  l'Empereur  eût  dans  cette 
ï^ovtnce  :  rnai^  dans  le  tems  que  le 
choc  fe  donna ,  Se  que  les  Chrétiens 
combattoîent  avec  toute  la  fureur 
qu'infoire  le  courage  ,  lorfqu'il  eH 
animé  par  le  défefpoîr ,  Youkinna  dé^ 
cida  la  viéloire  en  Ëiveur  des  Mufùl^ 
mans. 
youkînna  Ce  traître  qui  avoit  été  confîgné 
orédc^"     par  l^jotiper^ur  ^m  xfiUsr  f\ff  ÎSI 
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JiirifiMmicrs ,  leur  fe  doiuier  fecréte-  ^^^J^^J^ 
inent  des  armes  5  &  chargea  Dérar  de  £re  chr.  457% 
feire  une  fonie  avec  eux  fur  les  Chré- 
tiens, tandis  que  ceux-ci  feroient  aux 
mains  avec  lesMufulmans;  &  il  TaiTura 
§tt€  dès  qu'il  pwroKroit ,  il  feroit  fé- 
condé par  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs qui  étoient  déterminés  à  em« 
biaifer  le  Mufulmanifme. 

Tout  cela  fut  exécuté  dans  letems  uegireir^ 
deTaélion.  Les  eôortsdes  Chrétiens*" ^^''•^^^' 
furent  inutiles  :  attaqués  par  derrière,  ç^'^'^^^^r^ 
lorfqu'ils  faifi:)ient  face  à  Tennemi ,  ils  b€s« 
virent  une  partie  de  leurs  Chefs  les 
abandonner  Jâçhement  pour  fe  reti-  * 
dre.  Dès-lors  ils  ne  penferent  plus  à 
feire  de  défcnfe  ;  &  les  habitans  d'An-r 
ûoçhe  inftruits  par  les  &yards  de  la 
perte  de  la  bataille  ,  prinent  fur  1# 
champ  le  parti  de  ne  paa  fe  laiifer  af- 
li^r.  Us  envoyèrent  au  plus  vite 
une  dépuration  à  Obéidah  pour  traK< 
ter  de  la  reddition  de  la  place.  Les  ar- 
ticles concbs ,  le  Général  Mufulman 
i  la  tête  de  fes  troupes ,  entra  en 
triomphe  dans  Antiocbe  ,  le  vingt  & 
unién^  du  mois  d'Août  dé  fan  i^ 
de  FHégire ,  &  le  6^S  depuis  J.  C. 
C'eft  ainô  que  cette  ancienne  &  Ési- 
Picufe  ville,  fi  riche,  fî  belle,  fi  flo? 

Pir 
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^  M  A  IL.    riffante ,  fous  les  Perfes ,  les  Sëleucî-^ 

Xnc  ch"  '4  8.  ^^^  '  '^^  Romains ,  &  fous  lès  Empe- 
reurs Grecs  ,  tomba  enfin  au  pouvoir 
des  Mufulmans« 
obéiaahfaic     Obéidah  fit  décamper  fes  troupes 

furrir  les  trou*  x  *.i*  t  /r  n*  i 

pes  dAiiiio-  peu  après  qu il  eut  pris  poflemon  de 
*^  cette  place.  Les  réflexions  que  fit  ce 

fàge  Général  fur  le  danger  dont 
étoient  menacés  les  Mufulmans  dans 
un  féjour  auffi  fédùifaiy: ,  le .  détermi- 
nèrent à  les  en  éloigner  au  plutôt.  En 
effet  la  riche  fituation  d^Antioche, 
Tair  délicieux' quW  y  refpiroit,  les 
inœurs  volujptueufes'  de  fes  habitans , 
leurs  déregléméns  ,  leur  luxe  ,  ne 
|)ouvoient  qtfamoHir  le  courage  & 
achever  de  ruiner  cet  efpritde  mode- 
ftie,  de  fitaplitité  &  de  défintérefe- 
^ent  qui  faifoit  autrefois  le  caraétèref 
principal  des  Mufulmans  >  &  qui  de- 
puis leur  arrivée  cin  Syrie  commen- 
çoit  à  s'affoiblir  peu  à  peu.  Ils  ëtoient 
devenus  fiers  de  leurs  avantages  j  ils 
aimoient  à  fe  revêtir  des  riches  dé- 

{)ouilles  des  Grecs  ;  il  y  avoit  d'ail- 
eurs  à  craindre  qu'ils  ne  fe  corrom- 
piffent  abfolument  par  le  commerce 
avec  des  femmes  étrangères ,  &  phis 
encore  par  les  exemples  permcijeuï 
des  Grecs. 
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Ces  malheureux  Chrétiens  >  dont    .^.^/"^ 

M    r     •     o     1  /      •  /      1  licgire  17. 

lelprit  &  le  cgeur  etoient  également  Ercchr,  cj» 
gâtés  ,  avoient  perdu  depuis  long- 
tems  tout  amour  &  même  tout  refpe<3: 
pour  la  religion.  Le  Cbriftianifme 
dont  ilsfe  paroient  encore,  n'étoit 
plus  pour  eux  qu'un  nom  inutile.  Ils 
fe  livroient  à  tous  les  crimes  ,  &  ne 
xempliflbient  aucun  devoir.  Aveu- 
glés par  leurs  malheureufes  habitu- 
des qui  les  plongeoient  dans  une  ftu- 
pide  ihfcnfibilite,  ils  ne  s'étonnoiçnt 
plus  de  leurs  défordres ,  &  fembloient 
^'être  réfervés  que  pour  être  le  fcan- 
dale  des  Mufulmans. 

Obéidah  fit  donc  promtement  par-     obéîdah 
tir  fes  troupes  d'un  féjour  auffi  dan-  ^^^^^^^^^   P; 
gereux  ;  &  donna  fes  ordres  pour  les  îTeu^rs  fJjcw ."* 
faire  camper  loin  de  cette  place.  Il 
écrivit  énfuite  au  Calife  pour  lui  an- 
noncer fa  conquête,  &  lui  faire  fa- 
voir  les  mefures  qu'il  avoir  cru  de- 
voir prendre  pour  contenir  les  Mu- 
fulmans qui  lembloient  en  difpofî- 
tion  de  vouloir  s'établir  en  Syrie, 
&  qui  demandoient  même  la  permif- 
fîon  d'y  époufer  des  femmes  étran- 
gères.   Il  finiffoit  fa  lettre   par  de- 
mander des  ordres  pour  la  fuite  de  h 
f:ampagne« 
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Hé  keiV'       Omar  reçut  le  courier  dans  î^- 

iKChr.  «38.  ftant  même  qo'iî  partoit  de  Médise 
accompagné  des  femmes  du  Prophè- 
te ,  pour  aller  faire,  un  pèlerinage  à 
la  Mecque.  Il  s'arrêta  auiEtôt  &  ou- 
vrit la  lettre  d'Qbéidah.  Dès. qu'il  en 
eutfeitledure,  il  feprofterria  contre 
terre ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  des  fa- 
veurs qu'il  venoit  de  feire  aux  Mù&I- 
mans.  Il  répondit  tout  de  fuite  i 
Obéidah  ;  &  après  l'avoir  coiîipli- 
menté  fur  fes  exploits ,  il  lui  parla  fur 
la  conduite  qu'il  avoit  tenue  avec  les 
Mufulmans  ,  en  leur  ordonnant  de 
s'éloigner  d'Antiocbe. 
ïtépônft  du     II  femble  à  cet  égard  que  le  Ca- 

Calife.  jjfg  ^^  fg  fouvenoit  plus  de  la  feçoa 
dont  il  $'étoit  comporté  l'année  pré- 
cédente, en  feifant  déchirer  les  robes 
de  foie  dont  les  Mufulmans  pffec- 
Toient  de  fe  parer  dans  le  tems  de  la 
prife  de  Jérufalem.  Il  écrivit  à  Obéi- 
dah fur  un  ton  tout  différent:  ildéiàp- 
} trouva  la  fé vérité  de  ce  Général^  & 
ui  manda  qu'il  auroit  dû  permettre 
9UX  Mufulmans  de  féjoumer  quelque 
tems  dans  Antioche  y  pour  les  récom- 
penfer  de  leurs  travaux.  Il  ajouta 
que  l'uiàge  des  biens  de  ce  monde 
n'étoit  point  interdit  aux  Fidèles  ^ 
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&  qu'il  permettoit  à  ceux  qui  nV  °.*i^^^- 
voient  pas  de  biens  en  Arabie,  de  Eté  cl^V^^i: 
s'établir  en  Syrie ,  de  s'y  marier ,  & 
même  d'avoir  chez  eux  autant  de 
femmes  efchves  qu'ils  jugeroient  à 
propos,felon  leurs  moyens.  Il  finiflbit 
ià  lettre  par  lui  ordonner  de  pourfui- 
>re  fes  conquêtes  dans  le  pays  des 
montagnes. 

Oblidah  fut  un  peu  furpris  de  voir    lc$  Mufuf- 
l'adière  Omar  autorifer  des  adou-  ™*"^  ^°"^. 
ciiiemens  qui  pouvoient  avec  le  tems  relâcher  de 
amollir  les  mœurs ,  &  ruiner  infenfi-'^?f^  prc«ic» 
blement  la    difcipline.  Ce  Général 
commençoit  même  à  s'appercevoir 
de  quelque  diminution  dans  l'ardeur 
de  fes  troupes  :  il  en  eut  une  nouvelle 
preuve  lorfqu'il  s'agit  de   faire  des 
conquêtes  dans  le  pays  des  monta- 
gnes ,  comme  le  Calife  le  fouhaitoit.. 
Obéidah ,  pour  mieux  connoître  en- 
core le  caradère  des  Mufulmans ,  ne 
voulut  pas  nommer  de  lui-même  ceux 
qu'il  croyoît  propres  à  l'ex5f)édition 
dont  il  s'agiflbît.  Il  propofa  en  géné- 
ral cette  entreprife ,  &  demanda  aux 
Officiers ,  qui  d'entre  eux  voudroir 
s'en  charger. 

L'événement  juftifîa  ce    qu'Obéi- 
Ôahappréhendoitdu  féjour  délicieux 

Pvj 
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omak.    de  la  Syrie.  Les  Arabes  avant  en- 
t.tt  chr.  «j8.  tendu  dire  que  ce  pays  des  monta- 
gnes ,  quoique  peu  éloigné ,  étoit  ex- 
trêmement difficile  à  parcourir,  à  cau- 
fe  des  glaces  &  des  neiges  dont  il 
étoit  couvert  dans  prelque  toutes  les 
làifons ,  perfonne  ne  répondit  à  Tinvi- 
tation  du  Général.  Il  revint  à  la  char- 
ge ,  &  fit  encore  la  même  propofî- 
tion ,  fans  qu*il  parût  aucun  mouve- 
ment de  la  part  même  des  plus  braves. 
Enfin  il  s'en  trouva  un  ,  qui  de  con- 
cert avec  Damés  fe   préfenta   pour 
cette  expédition.  Il  s'appelloit  Meit 
farah  -  ebn  -  Mefrou.  Obéidah  reçut 
les  offres  avec  beaucoup  de  recon- 
noiflance  ;  il  fit  publiquement  Téloge 
de  fon  zélé ,  &  lui  confia  auflitôt  l'é- 
tendard de  la  Religion  ,  fiir  lequel  on 
voyoit  cette  devife  :  Il  n^y  a  point 
£  autre  Dieu  qitt  Dieu  y  &  Mammet 
efi  fon  Apôtre. 
obéidah  en-     Lc  Général  lui  donna  un  nombreux 
P«  pour  "on"-  détacliement ,  &  Damés  qui  l'accom- 
ouérir  le  pays  pagnoit  cut  fous  fcs  ordres  mille  eC- 
^^moma-    ^.j^ives   noirs.     Ces   troupes  eurent 
beaucoup  à  fouffrir  dès  qu'elles  fe  fu- 
rent engagées  dans  les  montagnes.  Ea 
eiFet ,  c'étoit  paffer  d'une  extrémité  à 
une  autre:  le  climat  de  Syrie  étoit 
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tiiaud  &  agréable ,  au-lieuque  celui  ^,^^t^' 
du  pays  des  montagnes  étoit  d  un  Ere  chr.  «js^ 
froid  exceffif.  Ils  franchirent  néan- 
moins les  paflàges  avec  beaucoup  de 
réfolution  :  au  refte ,  ils  ne  trouvè- 
rent d'autre  obfiacle  que  l'intempérie 
du  climat,  &  des  chemins  très-diffici- 
les. Le  peu  de  villages  qu'ils  rencon- 
trèrent fur  leur  route  étoient  abfolu- 
ment  abandonnés.  Les  payfans  qui 
avpient  eu  vent  de  leur  marche  ,  s'é- 
toient  réfugiés  plus  loin ,  &  ils  n'en 
apperçurent  qu'un  feul ,  qu'ils  arrêtè- 
rent pour  favoir  s'il  n'y  avoit  rien  à 
craindre  pour  eux  dans  les  environs. 
Cette  rencontre  fut  heureufe  pour 
les  Arabes  :  ils  tirèrent  de  ce  pri- 
fonnier  des  éclairciffemens  fans  les- 
quels ils  auroient  couru  rifijue  d'être 
abfolument  taillés  en  pièces.  Ils  ap- 
prirent qu^il  y  avoit  à  quelque  dis- 
tance d'où  ils  étoient,  une  armée  de 
trente  mille  hommes.  Le  prifonnief 
ajouta  que  les  Mufulmans  n'avoient 
rien  de  mieux  à  faire  que  de  refter 
•  où  ils  fetrouvoient;  parce  qu'en  avan- 
çant plus  loin  ils  feroient  trop  à  dé- 
cpuvert ,  &  dès-là  dans  l'impoffibi- 
lité  de  fe  défendre  contre  un  corps 
^uili  nombreux  i  au  Heu  que  le  poUe  * 
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o^MA*.   qu'ils  occupoient  alors  >étoit  le  plut 

l^eéhrttf 3*8.  commode  qu'ils  puifent  fouhaiter: 
qu'ils  ne  dévoient  cependant  pas  s'at- 
tendre à  remporter  aucun  avantage, 
s'ils  étoient  attaqués  ;  mais  auffi  que 
l'on  ne  pourroit  pas  en  prendre  fur 
eux. 

Cet  infortuné  Cfarétien  &t  bien 
mal  récompcnfé  de  fon  avis.  L^s  Ara- 
bes, voulurent,  félon  leur  uiàge,  le 
contraindre  d'embrafler  le  Mufiilma- 
nifme  ;  mais  il  eut  le  courage  de  ré« 
fifter  à  leurs  follicitations.  La  crainte 
de  la  mort  ne  fut  pas  même  capable 
de  le  (aire  difSmuler  ;  de  forte  que  les 
Mufulmans  piqués  de  fz  confiance  & 
de  fà  fermeté ,  prirent  le  cruel  parti  de 
l'égorgen 
tcf  Arabes     Meifïàrab,en  conféquence  de  l'avis 

^t  cnveiop.  £^  çg  Chrétien ,  fe  retrancha  dans  les 
montagnes,  &  s'ytintfur  ladéfenfi- 
ve.  Il  envoya  en  même-tems  un  Cou- 
rier à  Obéidah,  pour  hai  apprendre  fà 
fîtoation ,  &  lui  demander  un  promt 
fecours.  Pendant  cet  intervalle  Jes 
Grecs  ayant  été  informés  qu'il  y  avoir 
un  parti  ennemi  dans  leur  voinnage» 
vinrent  fe  camper  à  peu  de  difbnce  5 
&  réunirent  à  renvelopper  ;  mais  ils 
w  purçntavoir  d'autre  avantage ,  par** 
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ce  que  les  Mufulmans  eurent  foin  de    ^  m  a  r. 
le  tenir  toujours  bien  retranchés.  Il  ek  aîrV^i» 
y  eut  cependant  quelques  efcarmou- 
ches  affez  vives  >  dans  lefquelles  les 
Grecs  firent  plufieurs  prifonniers,  ôc 
entPautres  un  intime  ami  du  Calife  ^ 
nommé  Abdallah-ebn-Hodafeh,  OiE* 
cier  diftingué  par  fon  mérite  perfon- 
nel ,  &  plus  encore  par  Thonneur  qu'il 
avoit  d'être  coufin  germain  de  Maho-^ 
met. 

Les  Mufulmans ,  enfermés  dans  ce 
détroit  par  un  corps  de  troupes  aufli 
confîdérable ,  autoient  infailliblement 
été  réduits  à  fè  rendre ,  ou  par  Êimine 
ou  autrement,  fi  Obéidah  n'avoit  ca 
foin  d'envoyer  promtement  du  fe- 
cours.  Dans  le  tems  que  ce  Général 
reçut  la  lettre  de  Meifiàrah ,  le  &- 
meux  Khaled  venoit  d'arriver  avec 
un  butin  immenfe  qu'il  avoit  rempor-  Avamig» 
té  des  places  fituécs  au^e  là  de  TEu-  l^^au^lu 
pbrate  oit  on  l'avoit  envoyé.  Après  de  rtuphrate. 
avoir  conquis  une  partie  de  ce  pays  > 
il  y  avoit  établi  de  fortes  garnifons  f 
&  étoit  venu  lui-même  annoncer  la. 
viâoire,  &  offrir  fes  fervices  pour 
d'autres  conquêtes. 

L'arrivée  de  ce  brave  Mufulman     Khaw  %* 

/         j .      1      •    .       1  1  au  recours  des 

répandit  la  joie  dans  tout  le  camp..  Arabes  cnfe»- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


35*^        H^sToiRK 
'  ué^K rr    ^t^i^^ï^ 9  charmé  de  le  voir  revenir 
trcchr.tfj'g.viélorieux,  luipropofa  d'ajouter  en- 
mét  dans  les  core  à  fon  triomphe  la  gloire  de  dé- 
inonugncf.    gager  fes  frères  que  les  Grecs  avoient 
inveflis  dans  le  pays  des  montagnes. 
L'infatigable  Khaled    partit   auflîtôt 
avec  un  détachement  de  trois  mille 
hommes ,  qui  furent  fuivis  peu  après 
de  deux  mille  autres ,  qui  avoient  à 
leur  tête  Aïad-ebn-Ganam. 
reOrcnu'^^^     Les  Grecs  furent  bientôt  informés 
desfecours  qui  venoient  aux  Muful- 
mans  ;  &  foit  qu'ils  les  cruffcnt  plus 
confidérables  qu'ils  n'étoient  en  effet, 
foit  que  le  nom  feul  de  Khaled ,  û 
redoutable  aux  Chrétiens,  eût  fait 
fon  impreiHon  ,  les  Mufulmans  qui 
jufque  là  avoient  été  étroitement  ref- 
ferrés  par  les*  ennemis  ,  furent  très 
étonnés  d'apprendre  un  matin ,  que 
les  Grecs  s'étoient  retirés  pendant  la 
nuit,  avec  une  précipitation  qui  ref- 
fembloit  tout-à-fait  à  une  fuites  ils 
avoient  jnême  abandonné  leurs  ten- 
tes &  une  bonne  panie  de  leurs  ba- 
gages. 
te«  Arabes     Khaled  fat  bien  mortifié  de  ce  dé- 
i*armiS:^°d'o-part  i  il  comptoit  fe  %naler    dans 
héidik.        cette  expédition ,  &  reprendre  du 
moins  les  prifonniers  que  les  Grecs 
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avoîent  feits  fur  les  Mufulmans,  Il  Hé^rcfy. 
voulut  même  marcher  fur  le  champ  itt  chr.  cjV, 
à  la  pourfuite  des  ennemis ,  &  les  har- 
celer dans  leur  retraite;  mais  Meiffa- 
rah  &  les  autres  principaux  Officiers 
qui  avoient  eu  le  tems  de  reconnoître 
le  terrein  où  ils  fe  trouvoient ,  reprë- 
fenterent  à  Khaléd  que  ce  feroit  s  ex- 
pcfer  k  un  danger  évident  que  d'avan- 
cer plus  loin,  &  que  le  parti  le  plus 
pruaent ,  étoit  de  renoncer  pour  le 
préfentàune  entreprife  quiavoit  pen- 
lé  avoir  les  fuites  les  plus  funeftes. 
Khaled  fiit  donc  obligé  de  fe  rendre 
à  Tavis  commun ,  qui  fut  de  fe  retirer 
en  bon  ordre  5  &  d'aller  rejoindre  l'ar* 
méed'Obéidah. 

Ce  Général  écrivit  au  Calife  pour 
rinftruire  de  ce  qui  venoit  de  fe  pal^ 
fer,  &  du  peu  d'apparence  qu'il  y 
avoit  de  furmonter  les  difficultés  du 
paifage  des  montagnes.  Il  lui  parla 
en  meme-tems  des  prifonniers ,  &  en- 
tr^autres  d'Abdallah  ,  qu'il  étoit  im- 
portant de  ne  pas  laiffer  long-tems  en-  • 
tre  les  mains  des  Grecs ,  qui  fe  glori- 
fiant de  cette  prife  comme  d'une  con- 
quête, avoient  au  plus  Vite  fait  paflfer 
ce  Mufulman  à  Conftantinople  ;  de 
peur  qu'on  ne  réufsît  à  le  reprendre» 
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îD  M  A 1.       Vh  que  le  Calife  eut  reçu  ces  noo^ 
iwcLV/j'i.^^^^^s ,  il  écrivit  promtement  à  Hé* 
radius  pour  lui  redemander  Abdaif 
lah.  Sa  lettre  étok  éiK>Qcée  eo  ce$ 
termes  : 
lettre  par  la-      ^u  nom  dc  DieH  tfèî  "Tmféricâfr 
quelle  Omar  ^f^^/.v.  Louanjrtfeh  à  Dieu  qui  ejk  U 
liberté  à'hh' Seigneur  du  monde  prefent  &  a  ve* 
^*^^*         nir  ,  f  «i  na  ni  compagnon ,  ni  femme , 
ni  fils  ^.  ^efa  iénédiOion  foU  fur 
fon   jipotre.    Le  ferviteur  de  Dieu 
Omar  ,  à   Héraclius  Emferewr  des 
Grées ^  Dès  que  vous  aurez^  reçu  cetu 
lettre ,  ne  manquez,  f  as  de  me  renvoyer 
Ufrifonnier  Alufulman  qui  efi  auprès 
de  vous ,  &  quife  nomme ,  AbdaDah- 
cbn-HodafeJb.  Si  vous  faites  celuifaur 
tai  efjérancM  que  Dieu  vous  condui- 
ra dans  U  droit  ehemir.  :  fi  vous  le  re* 
fufez»  if  aurai  foin  d'envoyer  des  gens 
que  le  négoce  &  la  marchandife  ne  dé* 
tournent  jas  du  fouverdr   de  Dieu^ 
[Que  lafanté  &  te  bonheur  foient  fwf 
celui  qui  marche  dans  le  droit  cht* 
fnin.    : 

La  fierté  du  ton  de  cette  lettre  dut 
être  bien  fenfible  àTEmpereun  Ce- 

*  Ceci  cft  un  reproche  que  le  Câlifc  fait  aux 
Chrétiens  fur  le  Myftcre  de  la  fainte  Trinité  ,  & 
fur  la  qualité  "de  Mets  de  Dlea  qu'ils  donnent  a 
la  iàince  Vierge» 
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fendant  loin  de  s'en  plaindre  ,  ce    o^ai^ 
rince  ne  chercha  qu'à  farisfaire  zniKabLV^t^ 
plutôt  le  Calife;  &  non  content  de 
renvoyer  le  prifonnier ,  il  fit  encore 
préfent  à  Omar  d'un  diamant  d'un 

Srix  très-confidérable.  Le  Calife  dé* 
aigna  de  garder  ce  préfent  ;  il  le  fit 
vendre ,  &  en  envoya  le  produit  au 
tréfbr  public.  Il  eut  une  longue  con* 
férence  avec  le  prifonnier,{ur  rétat  de 
la  Cour  de  l'Empereur.  Abdallah  lui 
raconta  enfuite  les  inftances  qu'on  lui 
avoit  faites  pour  lui  &ire  changer  de 
religion  ;  mais  ni  les  promefles  ni  les 
menaces  n'avoient  point  été|capa« 
blés  d'ébranler  fa  conftance.  Il  ajouta 
que  l'Empereurl'avoitmêmefeitenfer* 
mer  étroitement  »  fans  lui  laiflèr  d'au- 
tre nourriture  que  du  vin  Se  de  la  chair 
de  porc,  toutes  chofes  défendues  par 
la  Loi  de  Mahomet  ;  mais  qu'il  n'a- 
VGÎt  touché  à  rien  :  qu'après  avoir  paf» 
fé  ainfi  trois  jours  làns  rien  prendre  , 
Héraclius  furpris  de  fa  fermeté ,  n'a* 
^oit  plus  ofé  faire  aucune  tentative. 

Le  Calife  en  écrivant  à  TEmpe* 
reur  pour  redemander  ce  prifonnier, 
avoit  écrit  en  même-tems  à  Obéidah  , 
pour  le  charger  de  pouffer  les  con- 
{qu^);es  des  Mufiilmans*  Jln^infifta  pa; 
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Z^**/*"  davantage  fur  Tanaque  du  pays  des 
iteciu:,  ^j8,  montagnes/,  dont  on  luiavoit  fait  fen- 
tir  toute  la  difficulté  ;  mais  il  preffa  le 
<7énéral  de  donner  promtement  les 
ordres  qu'il  jugeroit  convenables  pour 
réduire  le  refte  de  la  Syrie. 

Obéidah  fe  voyant  ainlî  revêtu  de 
pleins-pouvoirs  de  la  part  du  Calife , 
réfolut  de  biffer  pendant  quelque 
tems  rafraîchir  fes  troupes  qui  étoient 
extrêmement  fatiguées.  Cependant, 
afin  que  les  conquêtes  des  Mufulmans 
ne  fuffent  point  retardées ,  il  envoya 
un  Courier  à  Aflu:ou-ebn-Alas  ,  pour 
lui  donner  ordre  d'agir  avec  Tarmée 
qu'il  commandokt 
tfcoftquêttt  des  Amrou  étoit  alors  en  Paleftine ,  où 
^iûSr  ^  ^*'  ^^  !^^^^^  réduit  plufieurs  places  fou?  l'o- 
béiffance  des  Mufulmans.  Dès  qu'il 
'eut  reçu  les  ordres  d'Obéidah ,  il  par- 
tit, &  marcha  du  côté  de  C^rée, 
,où  l'on  difoit  que  Conftantin^fils  d'Hér 
radius ,  s'étoit  cantonné  ayec  une  ar- 
mée çonfidérable.  Maïs  en  entrant 
dans  ce  pays ,  il  le  trouva  gardé  de 
façon,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'a- 
vancer lans  donner  une  bataille.  Con- 
ïlantin  s'étoit  bien  retranché,  &  pa- 
xoiffoit  en  difpofîtion  de  difouter  le 
jpaffage*  Amrou  établit  auffî  fon  camp 
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i  peu  de  diftance  de  celui  de  ce  Prin-    om  a».; 
ce,  &  fît  fes préparatifs  pour  attaquer  Erechr.Vj«^ 
au  plutôt  Tennemi. 

On  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir  xjue 
Conftantin ,  malgré  la  bonne  conte- 
nance qu^il  affeéloit ,  n'avoit  pas  det 
fein  d'en  venir  à  une  bataille.  Il  cher- 
cha d'abord  à  furprendre  les  Mufulr 
mans.  Il  envoya  à  cet  effet  un  Arabe 
Chrétien  pour  reconnoître  la  force  & 
la  pofîtion  des  ennemis.  Cet  Arabe 
fut  fi  bien  fe  déguifer  ,  qu'il  s'infinua 
ilans  le  camp,  &y  paiTa  mêmeplu* 
^fieurs  jours  à  oblerver  tout  ce  qui 
s'ypaffoit.  Mais  quelqu'un  ayant  par 
mégarde  marché  lur  fa  vefte, il  penla 
tomber,  &  jura ,  fans  y  penfer  ,p^ 
J.  C.  Les  Mufulmans  comprirent  dès- 
lors  que  c'éçoit  un  efpion  Chrétien, 
&  au0}tôt  ils  le  maifacrerent. 

Amrou  en  ayant  été  averti ,  fut  très- 
iaché  qu'on  eût  procédé  fi  viyement 
contre  cet  çfpion.  Il  fit  de  ^ands 
reproche^  aux  Oflïciers  qui  s'etoient 
trouvés  préfèns  à  cette  aftion  ,  en 
leur  difant  qu'ils  lui  ôtoient  par-là  un 
moyen- que  la  Providence  lui.offroic 
pour  découvrir  les  affaires  des  Chré- 
tien^. Il  fit  publier  dès-lors  par  tout 
te  camp,  quilvçuloitqu'op  luipr^^ 
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tw  Giir!  i|  s.  découvrir^ 

Peu  après  on  vît  arriver  ui^  Prêtée 
Grec,  qui  demanda  à  parler  au  Géné- 
ral de  la  part  de  Conftantin.  Il  fut 
conduit  auflitôt  à  Amrou  ,  à  qui  il 
dît  que  le  Prince  ayant  deffein  de  trair 
ter  avec  lui^  il  le  prioît  de  lui  en- 
voyer un  homme  de  confiance  avec 
qui  il  pût  conférer.  Amrou  prit  le  pa^ 
ti  d'y  aller  lui-même ,  afin  que  les  afc 
feires  fuflènt  plutôt  expédiées. 

Le  Prince  Grec  fit  au  Général  Mu^ 
fuhnan  Faccueil  le  plus  honorable* 
Après  les  premiers  complimens  ,  il  lui 
fit  avancer  un  fiége  ;  mais  Amrou  le 
refufe ,  &  félon  1  ufage  des  Mahomé- 
tans  ,  il  s'aflît  par  terre  lesjanibes 
croifées ,  &  mit  fon  labre  &  fa  lance 
en  travers  devant  lui.  Il  eut  alors  avec 
le  Prince  une  conférence  fort  fingu- 
lière ,  fi  elle  a  été  telle  que  THiftorien 
Arabe  la  rapporte. 
Cooffrcncé  Confhntin  débuta  par  repréfèntèr 
^Sc  coototin.  à  Amrou  ,  que  les  Arabes  &  les 
Grecs  avoient  tort  de  fe  faire  la  guer- 
re, puifqu'ilsétoient  frères.  Comment 
Jertnent' ils  frères  j  répliqua  Amrou  f 
étant  £une  religion  auffl  différente?. 
IXaiflçurs ,  aijom^L'tAÏ  9  tàtrouveH^^ 
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ïes  fremffs  de  cette  f  or  enté  entre  les    <^  m  a  r: 
Onreifchites  &  les  Grecs?  Le  Prince ErX'^^8i 
i>rétendit  le  prouver ,  en  tirant  par  un 
long  difcours   une  filiation  depuis 
Adam* 

An^rou  lui  répondît  ^ju'il  étoit  vrai 
«le  ieè  Arabes  &  les  Grecs  defcen- 
doient  d'Abraham  &  deNoë;  que 
î«f oë  avoit  partagé  la  teite  à  fes  trois 
eôfkns  ;  que  Sem  avoît  eu  la  Syrie  & 
ies-pavs  voifins ,  &  que  les  Arabes 
étant  de  la  race  de  Sem ,  ils  dévoient 
Être  leurs  fucccflfeurs.  j4u  refte ,  ajou- 
ta-t-il  ,  la  terre  appartient  à  Dieui 
qui  la  dçnne  pour  héritage  à  qui  tf 
wHtt  noûsfommesjesferviteurs  S  il  la 
livre  à  nos  armes  j  nous  ne  faifons  quû 
rentrer  en poffeffion  de  notre  ancien pàrm 
tage ^qui  nous  appartient  plutôt  qUà 
ffêus.  Nous  avons  affex.  habité  nos  dé^ 
fertshrulans  &fiériles^  nous  voulons 
feuir  de  ce  pays  délicieux ,  &  en  ache^ 
ver  la  conquête.  Il  efiju/ie  que  nous  em 
jouiffions  à  notre  tour^ 

Le  Mufulman  adreflânt  eniûite  la 
Mrole  aux  Grecs  quiétoientpréfeos't 
li  leur  dit ,  que  Tunique  moyen  qu'ib 
avoient  de  conferver  leur  habitatioîi 
tlans  ce  pays  ,  ëtoit  d'embrafler  le 
MabométiW  i  &  de  payer  tribut  atac. 
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Î6o       Histoire  , 

Fiiitaires  9  difciples  de  Mahomet  >  od 
iS^rih"  7.8,  enfin  de  décider  lediflfërend  les  ar- 
mes à  la  main.  Je  vohs  ffopofe  la 
nuyens  de  voiisfauver  ,  dit-il  en  finit 
fimt  ;  mais  vous  êtes  des  rebelles ,  Mnfi 
que  votre  père  Efaii.  Vous  nous  recon^ 
noijfiz^four  vosparens  ;  mais  nous  m 
voulons  point  avoir  de  relation  avec 
vous ,  tant  que  vous  demeurerez,  dans 
Vinfidélité.  Nous  fpmrnes  defcendus 
d^ljmaël  :  notre  Prophète  Mahomet  a 
été.  infpiré par  VAnge  Gabriel»  pour 
MOUS  donner  les  lumières  de  fa  fmnte 
vérité  j  dans  la  pratique  delà  dpShinê 
que  Dieu  a  lui^mem^  di^ée. 
.  Après  ce  difcours  Amrou  fe  leva  : 
&  c'eft  ainfî  que  fe  termina  cette  con- 
férence »  fans  aucune  efpérance  d'ac- 
commodement. On  fe  prépara  donc 
de  part  &  d'autre  à  en  venir  à  une  ac- 
tion décifîvç, 

Lprfque  THiftoire  repréfente  deux 
armées  nqmbreufes  rangées  en  ba- 
taille ,  le  Lefteur  a  lieu  de  croire  que 
Fon  va  Tinfiruire  de  la  bonne  ou  man- 
^vaife  conduite  des  Généraux  qui  ea 
dirigent  les  opérations  :  il  s'attend  à 
voir ,  comme  lur  une  carte ,  les  difl^ 
rens  mouvemens  de  ces  grands  corps» 
également  auii&és  le^  uns  cqntre  les 

autres; 
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autres  ;  &favoir  enfin  ce  qui  a  décidé  ^^  * ^* 
]a  vidoire  entre  les  deux  partis.  On  Ere  iht.  V^u 
ne  trouve  rien  de  tout  cela  dans  les 
Hiftoriens  Arabes  ;  du  moins  Alva- 
kédi ,  qui  m'a  guid^  jufqu'à  préfent 
dans  ma  narration  ,  n^a  pas  daigné 
donner  à  cet  égard  le  moindre  éclair- 
ciffemenr.  Tout  fe  réduit  à.un  com-? 
bat ,  ou  plutôt  à  une  efpéce  de  joute 
entre  deux  ou  trois  champions  ;  après 
quoi  la  défertion  ou  la  déroute  fe  met 
parmi  les  Chrétiens  ,  qui  abandon- 
nent leur  camp ,  leur  bagage ,  &  font 
j^etraite.  On  en  a  déjà  vu  des  exem- 
ples dans  cette  Hiftoire.  Ainfi  l'on 
fera  moins  étonné  de  voir  arriver  la 
même  chofe  dans  les  circonftances 
dont  il  s'agit. 
Les  deux  armées  s'étant  donc  ran-  comi>atfîn- 

fées  en  bataille  en  préfence  l'une  de  fh^^k^^'cT 
autre  ,  un  Officier  de  l'armée  depiuficursAca- 
Conftantin  s'avança  vers  les  Muful-  ^*^** 
inans,&  demanda  qui  d'entr'eux  ofe- 
roit  accepter  un  combat  fîngulier» 
Plufieurs  Mufulmans  ayant  alors  vive- 
lïjent  follicité  pour  avoir  la  préféren- 
ce ,  elle  fut  accordée  à  un  jeune  Ara- 
be ,  qui  brûlant  de  zélé  pour  la  reli-* 
gion  Mufulmane  ,  étoit  venu  fervir 
dans  les  guerres  de  Syrie  ,  dans  le. 
Jomcl.  Q 
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#  M  A  i.  deffein  de  foire  des  profélytes,ou  d*aO^ 
Ire  chr.M.  quérir  la  couronne  du  martyre.  Mail 
uop  jeune  encore  pourfbutenir  un  at 
faut  tel  que  celui  dont  il  s'agifToit  ,fes 
forces  ne  répondirent  ni  à  ion  coura* 
ge  ni  à  fon  zélé  ;  l'Officier  Grec  s'en 
débarraifa  bientôt ,  en  lui  portant  un 
coup  qui  rétendit  mort  fur  la  place* 

Deux  ou  trois  autres  Muliilmans  fç 
préfenterent  enfuite  ,  &  eurent  fuc- 
ceffivement  le  même  fort.  Enfin  Ser* 
giabil  parut,  &  ce  fut  à  Inique  fe  ter-^ 
mina  le  combat*  Cet  afiàut  penfa  d'ar 
bord  avoir  le  plus  mauvais  fuccès 
pour  le  Mufulman  :  comme  il  étoii 
extrêmement  dévot ,  &  l'un  des  pla$ 
rigoriftes  de  fa  religion  ;  ilétoit  telles 
ment  exténué  de  veilles  &  de  jeûnes  $ 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'il 
pût  tenir  long-tems  contre  l'Officier 
Chrétien.  En  effet  celui-ci  le  renverft 

Î)ar  terre  au  premier  choc ,  &  étant 
àuté  à  bas  de  fon  cheval ,  il  fe  pré- 
paroit  à  l'égorger,  lorfqu'un  cavalier 
L^officicr  de  l'armée  Grecque  poulEint  fon  che- 
ehtétiça  çft  Yjj  hoyj  des  Kmgs ,  accourut  à  toute 
*"  bride,&  arriva  aflez  tôt  pour  trancher 

la  tête  à  l'Officier iChrétien  :  il  fe  fau- 
va  enfuite  à  l'armée  Mufulmane  oh  il 
r^conduifît  Sçr^iabil.  Ilf^iit  connoî- 
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ttc  alors  pour  avoir  été  Tun  de  (  ♦)  om  aiu 
ceux  qui  avoient  ofé  autrefois  s'élever  ejc  ch7.  '//n 
contre  Mahomet  Jl  avoua  que  la  crain- 
te d'être  rigoureufement  puni  de  ce 
crime ,  l'avoit  engagé  à  entrer  au  fer- 
vice  des  Chrétiens,  où  il  avoit  atten- 
du iong-tems  une  conjonélure  favora- 
ble pour  fe  réconcilier  avec  les  Mu- 
fulmans.  Il  ajouta  qu'il  efpéroit  que 
roccafion  qui  venoit  de  fe  préfenter 
lui  feroit  obtenir  fa  grâce.  II  l'obtint 
en  efièt ,  &  fut  depuis  employé  au  fer- 
vice  delà  nation* 

La  défeite  de  TOfficier  Grec  jetta  ta  défcrtio» 
la  terreur  &  la  confternation  parmi  les  îi^rmé^  ^^^j^. 
troupes  de  Conftantin.  Il  y  en  eut  un  tienne. 
grand  nombre  qui  ayant  réfolu  de  dé- 
îerter  ,  emmenèrent  avec  eux  beau- 
coup de  leurs  camarades.  Ceux  qui 
eurent  affez  de  courage  pour  refter , 
n'en  eurent  pas  affez  pour  faire  face  à 
l'ennemi.    Ils  prétendirent  qu'il  n'y 
stvoit  pas  moyen  de  tenir  contre  les 

{  *  )  Ce  Mufiilman  s*appeIIoit  TouUiiyah'tbn'Kh^ 
vAtUd:  il  écaic  fî  dérefté  de  fef  compacrioces,  pour 
avoir  entrepris  de  s'élever  contre  Mahomet  ,  que 
^uand  Amrou  l'envoya  à  Omar  avec  une  lettre  de 
recommandatio» ,  le  Calife  parue  faiâ  d'horreur , 
Iprfqu'il  le  vit  paroître.  Mais  le  vif  repentir  de  Tou- 
leihah  »  jomt  au  fervlce  qu'il  venoic  de  rendre  en 
fauvanc  la  vie  à  Sergiabil ,  te  remit  parfaicemenc 
dans  l'eTpric  du  Calife ,  qui  lui  pardonna  fa  faute  Çc 
lulÂoaiu  mèmcàu fervice  dans  les  ttoupes. 
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©M  A %.    Mufulmans ,  dont  les  forces  augtneft^ 

Ire  chr.  tf 38.  toicnt  à  chaquc  inftant ,  &  ils  prirent 

d'eux-mêmes  le  pani  de  rentrer  dans 

leur  camp,  &  de  s'y  bien  retrancher. 

Conaamin    Us  nV  refterent  cependant  pas  long- 

Ifercdrcà  ce-  V-»       n        •  •      i  ^« 

1^^,  tems.    Conltantm  ayant  pris  le  para 

de  fe  fauver  à  Céfarée  dès  la  nuit  fui- 
vante  ;  l'exemple  du  Général  entraî- 
na la  multitude ,  &  dès  le  lendemaiq 
les  Grecs  abandonnèrent  leur  camp 
pour  fe  réfugier  auprès  de  leur  Prince. 
Amrou  ayant  aufficôt  informe  Obéi- 
dah  de  ce  qui  venoit  de  fe  paflfer ,  le 
Général  lui  manda  de  marcher  incef- 
famment  à  Céfarée ,  où  il  ne  tarde- 
rait pas  à  le  joindre ,  pour  aller  en- 
fuite  de  compagnie  fake  la  conquête 
de  Tripoli ,  d'Acre  ,  &  de  Tyr. 
Youkînna      Mais  dans  le  tems  même  qu'Obéi- 
TdpoHpol^  ^^^    donnoit   ces   ordres,  il  apprit 
Us  Mufui.     qu'Youkinna  venoit  de  lui  épargner 
*^'"*  bien  de  l'ouvrage  en  s'emparant  de  h 

ville  de  Tripoli.  Ce  Général  charmé 
de  cette  nouvelle,  envoya  promte- 
ment  Khaled  auprès  de  lui  avçc  un 
détachement,  fe  doutant  bien  qu'il 
auroit  befoin  de  fecour?  pour  fe  fou-» 
tenir  dans  la  place. 

Khaled  arriva  fort  à  propos,   You«i 
lûnna  jouiifoit  à  peine  du  plaifir  ^u9 
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fievoît  lui  caufer  fa  conquête  ,  qu'il  ^/î^*-' 
vit  arriver  dans  le  port,  des  vaifleaux  e"  ch?.M«- 
^chargés  de  provifions  &  d^armes  pour 
Tarmée  de  Conftantin ,  dont  on  igno- 
roit  la  honteufe  retraite,  Youkinna  fe 
trouva  au  débarquement ,  &  reçut  le 
Capitaine  &  les  Officiers  comme  s'il 
eût  été  de  leur  parti,  II  étoit  cepen- 
dant affez  embarraffé  fur  la  fuite  d'un 
événement  qui  ne  devoit  pas  être 
long-tems  à  s'éclaircir  ;  mais  heureu- 
fement  pour  lui  on  vint  lui  apprendre 
l'arrivée  de  Khaled.  Ce  renfort  le  dé- 
livra de  toute  inquiétude.  Il  fît  pri- 
fonniers  les  Officiers  de  l'embarque- 
ment j  &  après  avoir  fait  tranfporter 
dans  la  ville  la  plus  grande  partie  des 
provifions ,  il  pria  Khaled  de  garder 
la  place  ,  pendant  qu'il  iroit  exécuter 
fur  la  ville  deTyr  le  même  projet  qui 
yenoit  de  lui  réuflîr  fur  Tripoli, 

Youkinna  partit  donc  auffitôt ,  &      Youkinna 
fe  rendit  à  Tyr ,  fur  les  vaiffeaux  dont  p^^Jf  Je  t^v] 
il  venoit  de'  s'emparer  :  &  lorfqu'il  eft  découvci» 
fut  au  port ,  il  fît  dire  au  Gouverneur  *^*"    ' 
iju'il  venoit  apporter  des  rafraîchiffe- 
mens  pour  fes  troupes  &  pour  celles 
de  Conftantin.  On  lui  fit  en  confé- 
quence  l'accueil  le  plus  gracieux ,  & 
en  le  logça  honorablement  dans  U 

Qiij 
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^^  ^  **  place  avec  neuf  cens  hommes  de  A 
iii  cte.  #^8.  fuite.  Mais  un  Officier  Chrétien  ayant 
enfin  reconnu  Youkinna,  avertit  prom- 
tement  le  Gouverneur  de  fe  tenir 
fur  fes  gardes.  Celui-ci  prit  des  me- 
fures  fi  jufl:es ,  Que  fans  &ire  prefque 
de  bruits  il  fit  laifir  Youkinna  &  â 
fuite  par  la  garnifon,  &  les  mit  aux 
fers  :  à  regard  de  ceux  qui  étoleàt 
reftës  fur  les  vaiifeaux^  il  les  laiâà 
tranquilles  pour  ce  moment, comp- 
tant bien  ne  pas  tarder  à  leur  faire  io- 
bir  le  même  fort  qu'à  leur  Conunan- 
dant  ;  mais  pendant  ce  tems-là ,  on  vit 
fubitement  paroître  à  la  vue  de  Tyr 
un  détachement  Arabe  qui  paroifibit 
menacer  la  place.  Le  Gouverneur 
ayant  envoyé  reconnoître  ces  trou- 
pes, on  vint  lui  rapporter  que  c'é- 
toit  un  corps  d'Arabes  commandé 
par  Yéfid-ebn-Abi-Sofian  ,  l'un  des 
bons  Généraux  qu'euflent  les  Mufui* 
mans. 

Le  Gouverneur  voyant  que  le  àé* 
tachement  ennemi  n'étoit  pas  fort 
confidérable,  réfolut  de  brufquerune 
attaque ,  pour  tâcher  de  s'en  défaire 
avant  qu'il  vînt  de  nouveaux  fecours; 
mais  auparavant  il  fit  conduire  You- 
jkinna  &  les  autres  prifonoiers  dans  k 
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fcîtadelle  ,  dont  il  confia  la  garde  à  un  ^^^  ^  ^* 
iGrec  nommé  Bafilc.  Ere  êhr.VJi. 

Ce  Grec  étoit  un  traître  >  qui  mé-  Bafiicic  met 
dîtoit  depuis  long-tems  deçafler  chez  «lîbcni. 
les  Mufulmans.  Mais  il  vouloir  faire 
fon  entrée  par  un  coup  d'éclat»  qui  le 
mît  tout  d'un  coup  dans  la  plus  haute 
coniidération.  La  circonibnce  aâuel* 
le  lui  paroiiTant  favorable,  il  fît  part  dt 
ce  denein  à  Youkinna  9  &  commença 
par  lui  donner  une  preuve  de  fon  zélé 
pour  le  Mufulmanume  ,  en  lui  procu- 
rant  la  liberté^auffi-bien  qu'à  tous  ceux 
de  fa  fuite. 

Dès  qu'Youkinna  fe  vit  hors  des  les  ryneas 
fers,  il  envova  promtement  donner fç^^JJ^lf**^ 
avis  de  fa  délivrance  à  ceux  de  fes 
gens  qui  étoient  reftés  fur  les  vaif 
feaux ,  &  leur  fit  dire  de  venir  le  join- 
dre dans  un  endroit  qu'il  leur  indi- 
qua :  il  fit  enfuite .  donner  le  mêmii 
avis  à  Yéfid ,  qui  étoit  alors  aux  mains 
avec  le  Gouverneur.  Cette  nouvelle 
donna  un  nouveau  courage  aux  Mu- 
fulmans  :  ils  foutinrent  les  efforts  des 
Tyriens  avec  la  plus  grande  bravou- 
re ;  &  enfin  la  viéloire  fe  décida  to- 
talement en  leur  faveur ,  par  un  mou*- 
vement  que  fit  Youkinna.  Il  fortit  de 
la  place ,  &  prit  les  Tyriens  en  queue, 

Qiv 
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o  M  A  !..    tandis  que  leur  front  étoit  occupa  paf 
Un?  chr!  '^^'s.  ^^^  Arabes  :  au  moyen  de  cette  ma^ 
nœuvre  le  détachement  du  Gouver- 
neur fut  prefqv'entièrement  taillé  en 
pièces.   Les  vainqueurs  entrèrent  en- 
fuite  dans  la  place  ,  &  maflacrerent 
d'abord  tout  ce  qui  fe  préfenta  de- 
vant eux  ;  mais  enfin  leur  fureur  fe 
rallentit ,  &  l'on  fit  quartier  à  ceux 
Gui  demandèrent  à  embrajBTer  le  Mu* 
iulmanifme. 
coftftamth       La  prife  de  Tyr  jetta  la  plus  graii- 
Co^t:^[ino-  d^  confternation  parmi  les  habitans 
JP^*  de  Céfarée ,  qui  fe  voyoient  déjà  at 

fîégés  par  les  Mufulmans.  Ils  prirent 
cependant  quelques  mefurespour  dé- 
fendre leur  place  contre  des  ennemis 
il  formidables  ;  mai$  un  nouvel  évé-» 
nement  dérangea  toutes  leurs  idées. 
Le  timide  Conftantin  efFrayé  de  la 
perte  de  Tyr ,  crut  voir  déjà  Tenne- 
mi  maître  de  Céfarée  ;  de  foifte  que 
fans  faire  réflexion  fur  la  force  de  cet- 
te place,  furie  nombre  de  fes  trou- 
pes ,  &  principalement  fur  TefFet  que 
îà  préfence  devoir  faire  dans  de  telles 
conjonélures,  il  ne  penfa  qu'à  fe  met-» 
tre  en  fureté.  Il  fortit  donc  furtivement 
de  la  ville  avec  fa  famille ,  &  gagnai 
promtement   un  port ,  ou  il  s'ei^^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DES    Arabes.       36^ 
barqua  pour  Conftantinople.  omar. 

La  honteufe  évafion  de  Conftantin  Ere  chr.7j*g. 
décida  du  fort*<ie  Céfarée.  Les  habi-  u  viiic  de 
tans ,  peu  curieux  defe  facrifîer  pour  céfarée  fc 

r  1         \  n  •  •  rend  aux  Ara* 

conlerver  cène  place  a  un  rrince  qui  bcs. 
venoit  de  les  abandonner  fi  lâche- 
ment ,  réfolurent  unanimement  de  ca- 
pituler. Ils  firent  donc  favoir  à  Am- 
rou  qu^ils  confentoicnt  de  lui  livrer 
la  place  ,  &  de  lui  donner  en  même- 
tems  tout  ce  qui  pourroit  sV  trou- 
ver appartenir  en  propre  à  (Conftan- 
tin. I)urefte,ils  demandèrent  toute 
fureté  pour  eux  ,  &  l'obtinrent  9 
moyennant  une  fomme  de  deux  cens 
mille  pièces  d'argent.  Amroa  entra 
incontinent  dans  la  place ,  &  en  prit 
pofleflîon  au  nom  du  Calife. 

Après  cet  événement  ,  il  nV  eut     i^*  Arabti 
plus  de  ville  flui  osât  refufer  d'où-  '^^rim^ 
vrir  fes  portes  aux  Mufulmans  :  ainfi  <ic  la  syrie. 
ils  eurent  bientôt  fous  leur  puiflànce 
Ramlah  ,  Acre  ,  Joppé  ,  Afcalon , 
Gaza  ,  Naploufe  &  Tibériade,.dans 
laPaleftine,  &  les  villes  de  Bérite , 
Sidon  y  Jabalach  &  Laodicée  dans  la 
Syrie  maritime.  Cette  conquête  fut 
fi  rapide ,  qu'elle  reffembloit  plutôt  à 
un  voyage  qu'à  une  expédition  mili-^ 
$airç. 

Qy 
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o  M  A  !..       Tous  ces  avantages  furent  traver* 

Hégire  1 8.     r/  \  "  n  /  i 

Ercchr.  «$9.  ics  pcu  apfès  par  un  fléau  cruel ,  qui 
Mon  de  plu-  défola  Cette  Province  &  tous  fes  en- 
SïïSi^n'*"  virons.  La  pefte  ravagea  prefque  tou- 
te la  Syrie  j  &  elle  emporta  tant  de 
inonde  ,  qu'on  appella  cette  année  j 
Vannée  de  la  mortalité.  Obéidah,  Ser- 
giabil ,  Yéfid  ,  &  plufieurs  autres  des 
principaux  Officiers  Mahomérans  > 
moururent  de  cette  maladie.  Le  fa- 
meux Khaled  eut  le  bonheur.d'échap- 
per  à  la  difgrace  commune  ;  mais  il  ne 
lUrvécut  que  peu  de  tems  aux  braves 
Officiers  qu^il  avoir  vu  périr  fous  fès 
yeux.  Il  mourut  environ  trois  ans 
après.  Les  Hifloriens  ne  nous  ont 
rien  appris ,  ni  du  genre  ,  ni  du  lieu 
de  fa  mort. 
jAmtoa  prend  Immédiatement  après  la  mon  d'O- 
demcm'de"  béidah,  Amrou  prit  Iç  commande- 
rttmiç.  ment  général  des  troupes ,  &  il  écri- 
vit en  même-tems  au  Calife ,  pour 
rinformer  du  dégât  que  la  contagion 
avoit  fait  parmi  les  troupes  &  les 
Officiers:  &  comme  il  y  auroit  eu 
trop  à  rifquer  de  refter  en  Syrie  pour 
y  attendre  des  ordres ,  il  manda  à 
Omar ,  que  félon  la  première  deflina- 
tion ,  il  alloit  toujours  fe  mettre  ea 
marche  pour  entrer  en  Egypte  ,  & 
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iqu^il  le  prioit  de  lui  Êiire  favoirau  plu-    o  m  a  *. 
tôt  fes  volontés  fur  cette  tntreprife.  ^r"  chr.  '4>. 

Omar  fut  fenfiblement  touché  delà 
perte  que  feifoit  l'Etat  Mufulman  ,  par 
la  mort  des  grands  hommes  que  la 
pefte  venoit  d'enlever.  Après  avoir 
donné  à  leur  mémoire  les  éloges  qu'ils 
niéritoient  5  il  conféra  avec  les  prin- 
cipaux de  fon  confeil  fur  l'expédition 
d'Egypte.  Les  avis  fe  réunirent  pour 
la  continuation  de  cette  entreprife  ; 
mais  on  fe  panageaau  fujet  du  Géné- 
ral. Soit  que  les  exploits  d'Amrou  lui  othmanTew 
cuffent  attiré  quelque  envie  de  la  pàn  ^Itcf^^! 
de  fes  compatriotes  ;  foit  qu'en  effet  rou  ic  com^ 
on  ne  le  crût  pas  en  état  de  fuivre  ^***<*^^'' 
l'entrcprife  dont  il  s'agiifoit ,  Othman 
qui  avoit  tout  crédit  fur  l'efprit  d'O- 
mar ,  voulut  l'engager  à  ne  pas  laifler 
le  commandement  dés  troupes  entre 
les  m^ins  d'Amrou. 

Le  Calife  n'étoit  cependant  pas  de   commemif 
cet  avis  j  mais  pour  ne  pas  défobliger  ^^l^^  ^^^^ 
Othman ,  il  prit  une  tournure  qui  lui  ccacaflàkç. 
réuflît.  Il  écrivit  à  Amrou ,  non  pas 
précifément  pour  lui  ôter  le  comman- 
dement; mais  pour  lui  ordonner  de 
revenir  fur  fes  pas  avec  fes  troupes , 
en  casijtt'il  fût  encore  en  Syrie,  lorf- 
que  la  lettre  lui  feroit  rendue  ;  & 

Qvj 
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o  M  A  K.  comme  il  y  avoir  lieu  de  préfumer  quB 
Ercchr.V^».  c^  G^^^^^^  aufoit  eu  anez  de  tem« 
depuis  fon  départ  pour  être  arrivé  du 
moins  fur  les  Iroatières  de  FEgypte  , 
Omar  ajoutait ,  qu'il  pouvoit  dans  ce; 
cas  continuer  fe  route. 

Voici  en  quels  termes  le  Calife  lui 
écrivit  :  Si  cette  lettre  vous  efl  rendue 
avant  que  veuifoyez.  entré  en  Egypte^ 
revenez,  fut  vos  pas  >  mais  fi  vous  êtes 
dé]  a  entré  en  Egypte ,  lorjijue  te  coït*, 
rier  vous  la  remettra  y  continuez»  vo^ 
tre  chemin  avec  la  bénédiilion  dt 
Dieu  ;  &f(iyez,  ajfuré  que  fi  vous  avez^ 
èefoin  de  renfort  >  f  aurai  foin  de  vous, 
en  envoyer^ 

Il  eft  affez  vraifèmblable  que  le  Ca- 
life, en  envoyant  cette  lettre  ,  eut  foin 
d'ailleurs  de  faire  prévenir  Amrou,  fur 
la  conduite  qu'il  devoit  tenir ,  afin 
que  tout  réulsît  comme  ils  le  fbuhai- 
toient  l'un  &  l'autre.  En  effet  ,  lort 
que  la  lettre  arriva ,  Amrou  étoit  en- 
core fur  les  terres  de  Syrie.  Ce  Gé- 
néral dit  au  Courier  ,  que  n'ayant  pas 
le  temspour  lors  de  lire  fa  dépêche  5 
il  n'avoit  qu'à  l'accompagner,  &  qu'il 
l'expédieroit  lorfqu'il  auroit  plus  4e 
loifir.  Amrou  fit  auffitôt  doubler  le 
pas  à  fes  troupes, &  avança  furies 
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frontières  d'Egypte.  Lorfqu'il  y  fut  ^^^^^  ^^ 
arrivé,  il  fit  feire  halte,  &  ayant  rat  ÊrccSc^jV; 
femblé  autour  de  lui  fes  principaux 
Officiers ,  il  ouvrît  la  lettre  du  Ca- 
life ,  &  en  fit  publiquement  la  leélu- 
re*  Enfuite ,  comme  s'il  eût  ignoré  lui- 
même  fur  quelles  terres  il  fe  trouvoit , 
il  fit  venir  des  habitans  du  pays  ,  & 
leur  demanda  de  quelle  Province  dé- 
pendoit  le  lieu  où  il  étoit  aduelle- 
ment  :  ces  habitans  lui  ayant  répon-. 
du ,  qu'il  étoit  en  Egypte  :  Cela  étant; 
dit  vivement  le  General  à  fes  Offi- 
ciers ,  nous  continuerons  notre  route. 

Il  la  continua  en  effet,  &  arriva    conquft^ 
enfin  devant  une  place  nommée  Phar-^"n^jj["^^ 
mah  dont  il  fit  le  fiége.  Il  s'en  rendit  Egypte, 
maître  au  bout  d'un  mois  ,  &  marcha 
enfuite  vers  Mefrah  où  il  fut  arrêté     siéee  d« 
pendant  près  de  fept  mois.  Les  afliér  ^*     * 
gés  fe  défendirent  avec  une  bravoure 
^uirprenante  :  de  façon  qu'Amrou  dé- 
fefpérant  de  prendre  aucun  avantage 
s'il  n'étoit  puiflâmment  fecouru  ,  écri- 
vit au  Calife  pour  le  prier  de  lui  en- 
voyer promtement  des  renforts ,  corner 
mé  il  le  lui  avoit  promis. 

Le  Calife  fit  partir  çn  diligence  de 
nombreux  détaçhemens,  qui  s'étant 
biectôt  rendus  au  campd'Aœrpu  , 
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te  M  A  K.    relevèrent  le  courage  &  les  efpéran- 
lic  chr!  \i^.  ces  àes  affiégeans.  Cependant ,  mal- 
gré ces  fecours ,  la  place  auroit  en- 
core tenu  long-tems,  fans  la  perfidie 
du  Gouverneur. 

Cétoitun  nommé  Makaukas  ,  de  la 
fefte  des  Jacobites  *,  &  dès-là  enne- 
mi des  Grecs  Catholiques.  D'ailleurs , 
comnïe  il  avoit  ofFenté  Héraclius  en 
s'emparant  de  tout  le  tribut  de  l'E- 
gypte ,  dont  il  avoit  la  recette  ,  & 
en  refufant  à  ce  Prince  les  moindres 
fecours  d'argent  ,  dans  le  tems  que 
les  afl&ires  de  l'Empereur  fe  ruinoient 
infenfiblement  en  Syrie  ,  il  appré- 
hendoit  avec  raifon  d  être  un  jour  fé- 
vèrement  puni,  fi  les  Grecs  réuflîf 
foient  à  avoir  l'avantage  fur  les  Mu- 
fulmans.  Il  réfolut  donc  de  profiter 
des  circonftances ,  pour  faire  perdre 
cette  Place  à  l'Empereur,  &  la  livrer 
aux  Mufulmans  à  des  conditions  avan- 
tageufes  pour  lui-même. 

jL.'arrivée  des  renforts  qu'Amrou 
venoit  de  recevoir  ,  fournit  à  Makau- 
Icas  une  occafion  favorable  pour  exa- 


*  Les  Jacobites  font  une  ScGtc  d'Oricucaux  qui  ne 
teconnoiïfem  qn'une  iiarure  en  J.  C.  4ls  prennent 
leur  nom  de  Jacques Bardaï ,  qui  donna  cours  à  ccoc 
erreur  dans  le  V I.  ûéclc. 
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gérer  les  forces  des  aflîégeans.  Il  re-  <^m  a  k. 
préfentaaux  Grecs  rimpoflîbilitë  qu'il  £j^chrV/jV* 
y  avoir  de  tenir  plus  long-tems  ;  & 
que  pour  lui ,  il  imaginoit  que  Ton  ne 
pouvoir  rien  faire  de  mieux  ,  que  d'a- 
bandonner la  citadelle  &  de  fe  retirer 
dans  une  petite  ifle  qui  fe  txouvoit  au 
milieu  du  Nil  entre  Mefrah  &  le 
bord  oppofé.  Il  fut  le  premier  à  y 
paflTer  ;  tous  les  Cophtes  *  le  fuivi- 
rent ,  auflî-bien  qu'une  partie  des  au- 
tres Grecs  :  il  y  en  eut  cependant  un 
grand  nombre  qui  relièrent  ,  dans  le 
deflein  de  faire  les  derniers  efforts 
pour  défendre  le  château. 

Perfbnne  ne  fe  doutoit  encore  de 
la  trahifon  du  Gouverneur ,  &  que  fon 
deffein  n'étoit  uniquement  que  d'af- 
foiblir  la  garnifon  de  la  citadelle  ,  & 
d'en  faciliter  la  prife  par  ce  moyen. 
Il  parut  même  négocier  d'affez  bonne 

'  *  Le  nom  de  Cot^htes  ou  Copte f  vient ,  â  ce  qu'o» 
.  croit  ♦  <iu  Grec  âiyvwwi ,  Egyptien.  C'étoiem  en  effet 
les  iiabicans  naturels  de  TEgypte  qu'on  appelloic 
ainfi  ,  pour  les  diflinguer  des  Grecs  <2ui  s'étoient  éta- 
blis dans  ce  pays  du  tems  d'Alexandre  le  Grand» 
Après  que  ces  peuples  eurent  reçu  le  Chriftianifmc  , 
l'erreur  des  Jacobires  s'y  introduifit ,  &  les  Cophte» 
l'eml) raflèrent  -,  mais  les  Grecs  relièrent  Catholiques. 
Ceux-ci  furenr  «haflés  dans  les  circonftances  donc 
il  s'agit  ici ,  &  les  Cophce»  s'accommodèrent  avec- 
les  MuTuImanSy  6c  (ont  encore  aujourd'hui  habics^n; 

de  ce  pays. 
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ou  A  ».  foi  après  fa  retraite.  Il  envoya  à  Ard* 
ïwéhr.tf^.^o^  une  députation  pour  lavoir  4^ 
lui  quel  avoit  pu  être  fon  deffein  ,  de 
^  venir  attaquer  des  gens  dont  il  n'a  voit 
jamais  eu  fujet  de  fe  plaindre  :  il  lui 
repréfenta  qu'il  s'expofoit  beaucoup 
dans  une  pareille  entreprife  ,  parce 
que  le  Nil  étant  à  la  veille  de  le  dé- 
border, les  Mufulmans  feroîent  bien- 
tôt inondés  dans  les  environs  de  leur 
camp,  &  qu'ils  tomberoient  infailli- 
blement entre  les  mains  des  Grecs. 
Il  ajouta  cependant ,  qu'il  étoit  prêt 
à  écouter  des  propofitions  d'accom- 
modement ,  fi  le  Général  vouloir  lui 
envoyer  un  député  chargé  de  pou-, 
voirs  fuffifans  pour  traiter  avec  lui. 

Amrou  fit  auflitôt  paflTer  auprès  du 
Gouverneur  un  homme  de  confiance 
nommé  Abadah ,  qui  alla  lui  expli- 
quer les  intentions  des  Mufulmans. 
Cet  envoyé  fit  les  mêmes  propofi- 
tions que  les  Mufulmans  avoient  cou- 
tume de  faire  à  leurs  ennemis.  C'é- 
toit  de  fe  faire  Mahométan  >  ou  de 
fe  rendre  tributaires ,  ou  enfin  de  dé: 
cider  le  différend  par  les  armes. 

Makaukas  répondit  au  député ,  que 
les  Grecs  ne  prendroient  jamais  au- 
cun des  deux  premiers  partis  5  qu'à 
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Pëgard  du  troifiéme  qui  étoît  d'ea  Omah. 
venir  aux  mains ,  il  ne  les  croyoit  £r"  chr/4v* 
pas  aflez  forts  pour  tenir  contre  les 
Mufulmans ,  parce  que  ni  lui  ni  fes 
Cophtes  ne  leur  prêteroient  point  de 
fecours  ,  &  qu'il  avoir  réfolu  avec 
ceux  de  fon  parti  de  fe  rendre  tribu- 
taire ;  qu'au  refte  il  s'inquiétoit  peu 
de  ce  qui  pourroit  arriver  aux  Grecs. 

Abadah  étant  revenu  rendre  comp- 
te de  fa  négociation ,  Amrou  preflen- 
tit  facilement  les  intentions  de  ce 
Gouverneur,  Le  parti  qu'il  avoit  pris 
de  fe  retirer  &  d'emmener  avec  lui 
un  grand  nombre  de  fes  troupes  ,  & 
d'ailleurs  le  peu  d'intérêt  qu'il  afïec- 
toit  de  prendre  à  ce  qui  re2;ardoit  les 
Grecs ,  détermina  le  Général  Muful-' 
man  à  recommencer  les  attaques  du 
xbâteau  de  Mefrah. 

L'affaire  fut  décidée  au  premier  af^     im  Arahts 
faut.  Les  Mufulmans  étant  furs  que  la  ^^''^'^^2^'' 
place  étoit  dégarnie  de  troupes ,  plan-  tcau  de  Mcf^ 
terent  les  échelles  &  efcaladerent  les  "^' 
murs  avec  une  vivacité  furprenante. 
Un  d'eux  nommé  Zobéir  fut  le  pre- 
mier qui  fe  jetta  dans  la  place  ;  & 
ayant  crié  ^ntCixotjillah  acbar ,  félon 
l'ufage ,  les  autres  accoururent  en  fou- 
le pour  le  féconder.  Pendant  que  l'oi^ 
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Hé^rîTs  "ifoî^  "^^  irruption  ,  une  grande 
^itchVtî^.'p^rù^àes  Grecs  qui  étoient  cwns  ce 
château ,  en  fortirent  au  plus  \ite  pour 
gagner  le  Nil ,  où  ils  fe  jetterent  dans 
les  barques  qu'ils  y  trouvèrent ,  &  fc 
réfugièrent  dans  Tifle,  Ceux  qui  rel^ 
terent  dans  le  château  furent  on  ma(^ 
fàcrés  ou  faits  prifbnniers. 

Les  Grecs  quis'étoient  retirés  dans 
l'ifle  où  étoit  Makaukas ,  découvri- 
rent alors  ,  mais  trop  tard  ,  qu'ils 
étoient  les  vidimes  de  la  perfidie  de 
ce  Gouverneur.  Ils  auroient  bien 
voulu  s'en  venger  j  cependant  ilsn'o- 
ferent  rien  entreprendre  contre  lui,  à 
caufe  du  grand  nombre  de  Cophtes 
qui  l'environnoient.  D^ailleurs  ils  ns 
crurent  pas  devoir  s'expofer  à  refter 
plus  long-tems  auprès  de  lui ,  de  peur 
qu'il  ne  mît  le  comble  à  fa  trahilon , 
en  les  livrant  aux  Muflilmans*  Us  re« 
montèrent  donc  fur  leurs  barques ,  & 

raflant  à  l'autre  bord,  ils  fe  retirèrent 
Kéramol,  place  fîtuée  entre  Mefrah 
&  Alexandrie. 
Ici  Arabes     Us  agirent  prudemment ,  en  fe  fau* 
tcçoivem  Ma-  y^xït  avec  précipitation  :  car  le  perfide 
roûiicm.*^"' Makaukas  traita  avec  les  Mululmans 
peu  après  qu'ils  fe  furent  emparés  du 
château.    Il  flipula  d'abQrd  qu'il  au* 
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roît  toute  fureté  pour  lui  &  pour  fes  ^ *î  ^  *• 
tréfors  ;  il  s'intéreffa  auffi  pour  les  e"  chr.  «jv 
Cophtes  ,  &  on  régla  qu'ils  paye- 
roient  par  année  deux  ducats  par  tê- 
te. Makaukas  demanda  d'être  com- 
pris dans  cette  taxe  fur  le  même  pied 
que  les  Cophtes ,  &  d'être  toujours 
regardé  comme  étant  de  leur  corps  : 
à  l'égard  des  Grecs ,  il  déclara  ne 
vouloir  jamais  rien  avoir  de  commun 
nvec  eux,  parce  qu'il  n'étoit  ni  de 
leur  nation  ni  de  leur  religion.  Il 
convint  que  la  crainte  l'avoit  engagé 
de  diflîmuler  long-tems;  mais  que 
puifque  l'occafion  fepréfentoit,  ilfe 
feifoit  un  f>laifir  de  manifefter  fes  fen- 
timens  ;  &  il  pria  enfin  le  Général 
Mufulman  de  ne  jamais  faire  de  paix 
avec  les  Grecs ,  &  au  contraire  de  les 
pourfuivre  jufqu'à  ce  qu'il  les  eût  en- 
fièrement  exterminés. 

Toutes  ces  conditions  furent  accep- 
tées par  Amrou;  mais  il  ajouta,  que 
les  Cophtes  feroient  obligés  de  dé- 
frayer pendant  trois  jours  les  Muful- 
mans  qui  pafferoient  chez  eux  :  qu'ils 
repareroient  les  ponts  &  les  chemins 
publics  ;  qu'ils  logeroientles  gens  de 
guerre  ,  &  qu'ik  auroient  loin  de 
pourvoir  l'armée  Mufulmane  de  vivrei 
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omai..    g^  de  munitions  ,  dont  ils  feroîent 

Hégire  18., 

Etechr.6j>.  payés. 
Prifc  de  Ke-      Ces  difFérens  articles  ayant  été  ar- 

ramoL  rêtés  de  part  &  d'autre ,  Amrou  dé- 
campa auflitôt  pour  marcher  à  la 
pourfuite  des  Grecs.  Il  alla  les  atta- 
quer à  Kéramol ,  où  ils  fe  défendirent 
pendant  trois  jours  avec  beaucoup  de 
réfolution  ;  mais  enfin  la  place  fut 
emponée ,  &  il  y  périt  un  grand  nom- 
bre de  Grecs.  Il  y  en  eut  cependant 
beaucoup  qui  furent  aflez  heureux 
pour  échapper  à  Tépée  du  vainqueur. 
Ceux-ci  s'allèrent  réfugier  dans  Ale- 
xandrie ,  où  les  Mufulmans  ne  tarde- 
rems  pas  à  mettre  le  fiége. 
Siège  d'Aïc-      Cette  expédition  fut   longue    & 

tândtk.  meurtrière.  Les  Grecs  répondirent 
aux  attaques  avec  la  plus  grande  in- 
trépidité ,  &  firent  de  fréquentes  for- 
ties  ,  dans  lefquelles  aucun  des  deux 
partis  ne  put  le  flater  d^avoir  l'avan- 
tage ;  il  y  eut  feulement  beaucoup  de 
monde  de  tué  de  part  &  d'autre.  Les 
Mufulmans  crurent  avoir  beaucoup 
avancé  ,  en  parvenant  à  fe  rendre 
maîtres  d'une  des  principales  tours 
qui  défendoit  les  approches  de  la  pla- 
ce ;  mais  ils  en  furent  délogés  après 
un  combat  très-vif  qui  penfa  avoir  de 
funefles  fuites. 
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ïiC  brave  Amrou    qui   s'expofoit    2l^-^H 
comme  le  dernier  de  fes  foldâts ,  étoit  Ere  chr.  ^3'^ 
à  Tattaque  de  cette  tour  ;  &  lorfqu'il     Amrou  u 
s'en  fut  emparé  ,  il  y  foutint  le  choc  Makhaicd 

*^     1  "^i      •     1  1  -hK    '    font  faits  pti» 

avec  une  valeur  admirable.  Mais  fonnicrs, 
il  fe  trouva  ferré  de  fî  près  par  les 
Grecs ,  qu'il  ne  put  s'en  débarrafler  : 
il  refta  donc  prifonnier  avec  Mofle- 
jtnah-ebn-Makhaled  un  de  fes  princi- 
paux Officiers,  &  un  nomme  Ver- 
dan  l'un  des  efcîaves  du  Général, 
qui  avoir  toujours  combattu  à  côté 
de  fon  maître. 

Ces  prifonniers  furent  auflîtôt  con-  comment  îu 
duits  au  Gouverneur  ,  qui  heureufe-  nbcn^"*^^  ^ 
ment  pour  eux  ne  reconnut  point  les 
deux  premiers  ,  pour  être  des  perfon- 
nages  diftingués.  Il  en  foupçonna 
cependant  quelque  ehofe,  lorfqu'ayant 
demandé  ce  que  les  Mufalmans  pré- 
tendoient  faire  en  courant  ainfi  le 
monde  &  en  inquiétant  leurs  voifins, 
Amrou  répondit  avec  beaucoup  de 
fierté ,  que  leur  deflein  étoi;  de  faire 
embrafl'er  le  Mufulmanifme  aux  autres 
peuples,  ou  de  les  rendre  tributai- 
res. 

Ce  ton  hardi  ayant  fait  augurer  au 
Gouverneur  que  celui  qui  lui  parlolt 
p'étoit  pas  un  homme  4u  commua,  il 
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P^  ^  \  fit  appeller  un  de  fes  gens  pour  laî 
icf  chr.  ê^?,  couper  la  tête.  Cet  ordre  ayant  été 
donné  en  langue  Grecque  ,  que  Ver- 
dan  entendoit,  cet  efclave  eut  aflTez 
de  préfence  d'eiprit  pour  imaginer 
un  uratagême  qui  fauva  la  vie  a  fou 
maître  :  il  donna  un  fpufflet  à  Anw 
rou ,  &  lui  dit  tout  en  colère  qu'il 
étoit  bien  hardi  d'ofer  prendre  la  pa- 
role en  fà  préfence.  Comme  Verdan 
avoit  apparemment  Tair  de  ce  qu'il 
étoitf  le  Gouverneur  donna  dans  le 
piège  ;  il  crut  que  ces  prifonniers  n'é- 
toient  que  de  fimples  foldats  ,  dont 
l'un  pouvoit  avoir  fur  les  autres  l'a- 
vants^e  de  quelque  petit  grade  de^ 
peu  de  confidération  ,  dont  il  vouloit 
cependant  tirer  vanité.  Cette  méprife 
fit  changer  d'avis  au  Gouverneur  ,  Se 
il  révoqua  l'ordre  qu'il  avoit  donné. 

Moflemah  prenant  la  parole ,  ufà  à 
fon  tour  d'un  autre  ftratagême  qui  eut 
àuffi  le  plus  heureux  fuccès.  Il  dit 
au  Gouverneur  que  fa  place  feroît 
bientôt  débarraffée  des  Mufulmans  ; 
qu'il  favoit  de  bonne  part  que  le  Car 
life  avoit  écrit  au  Général  pour  lui  or- 
donner de  lever  le  fiége  j  &  qu'au 
lieu  de  fe  préfenter  les  armes  à  la 
pain  I  Omar  fe  prép^droit  à  lu;  eo^ 
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^royer  une  Ambalïàde  compofée  de  ^*î  ^  »* 
perfonnes  de  diffinaion  ,  avec  lel^ErcChrVtfjV^ 
quelles  on  pourroît  traiter  à  Tamiable 
au  fujet  du  différend  des  deux  na^ 
tions.  Il  ajouta  que  fi  on  vouloitleur 
rendre  la  liberté  5  ou  leur  permettre 
d'aller  inftruire  le  Général  des  maniè- 
res gracieufes  avec  lefquelles  les 
Grecs  enagiffoientavec  leurs  prifon* 
niers  9  il  oioit  afliirer  que  l'accommo- 
dement fe  feroit  bien  plus  vite ,  & 
d'une  façon  très-avantageufe  pour  kf 
Chrétiens. 

'  Le  Gouverneur ,  qui  félon  les  ap- 
parences étoit  un  homme  facile  à  du- 
per ,  crut  bonnement  ce  que  Mofle- 
mah  venoit  de  lui  raconter ,  &  con- 
fentit  à  les  laiflèr  partir.  Les  prifon- 
niers  ne  furent  pas  fîtôt  hors  de  la 
place  ,  qu'ils  fe  mirent  à  crier  ^llah 
achat.  Toute  l'armée  Mufuhnane  re- 
tentit Knftant  d'après  de  ces  mêmes 
cris  d'allégrçfle.  Les  Qrecs  qui 
étoient  fur  le  rempart  fe  doutèrent 
bien ,  qu'une  joie  fi  univerfelle  pour 
le  retour  de  trois  prifonniers ,  annon- 
çoit  furement  qu  il  y  avoit  entr'eux 
quelqu'un  de  la  première  confidéra- 
tipn.  Ils  en  furent  bientôt  éclaircis  > 
&  le  Gouverneur  eut  le  chagrin  d'ap- 
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'  m1^^*8    prendre  qu'il  avoir  eu  entre  fes  nnaîns 
irc  càr*^  «3*5>.  '^  Général  Mufulman  ,  8c  qu'il  s'étoit 
JaiflTé  ridiculement  tromper  par  des 
difcours  hors  de  vraifemblance  ,  & 
qui  demandoient  du  moins  qu'on  fe 
donnât  la  peine  de  penfer  férieufe- 
ment  avant  que  d'agir. 
Prîfcd'Aïc      Le  retour  du  Général  ranima  le 
courage  des  Mufulmans.  On  recom- 
mença les  attaques ,  &  on  les  multi- 
plia avec  tant  de  vivacité  ,  que  les 
Chrétiens  ,   dont  les  troupes  dimi- 
nuoient  de  jour  en  jour  ,  fe  virent 
bientôt  hors  d'état  de  réfifter  avec  la 
même  vijïueur.  Enfin ,  après  quatorze 
Krc  chr.  «40.  "^ois  de  liege  ,  qui  coûtèrent  près  de 
Vingt-trois  mille  hommes  aux  Muful- 
mans ,  ils  s'emparèrent  d'Alexandrie. 
Le  mnffacré  ne  fut  pas  confidérable 
clans  le  tems  de  la  prife  de  cette  pla- 
ce ,  parce  que  les  Grecs  ,  qui  avoient 
réfolu  de  l'abandonner ,  avoient  pris 
leurs  mefures  pour  fuir  en  fureté.  Les 
tins  fe  fauverent  par  mer,  &  les  autres 
s'éloignèrent  dans  les  teries ,  &  allè- 
rent le  réfugier  dans  des  endroits  af- 
fez  forts  pour  ne  pouvoir  y  être  facile- 
IDfient  furpris. 

Dès  qu'Amrou  fe  vît  maître  d'Ale- 
?candric ,  il  crut  devoir  courir  au  plu- 
tôt 
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jAt  après  les  fiiyards,  &  exterminer  ^/^^^ 
le  plus  de  Grec^  qu'il  fe/oît  po0îble  ,  Ere  chr;  «^^ 
comptant  bicîn  que  fi  pn  leur  dbnnoit        ''  ^*^- 
le  tems  de  fe  rétablir  ,.  ils  revlen- 
drpient  fur  les  M^^fiilmans  ,  &  les 
tiendroient  ainfi  d!aq^.  des  inquiétudes 
içontimi elles.  ,        '    ' 

Le  iGénéral  voyant  la  ville  aîbfolu- 
ttient  abandonnée,  .ne  crut  pas  qu'il 
iut  befoin  d'y  mettre  uije^forte  garni- 
foa  f  pendant  qu'il  iroit  pourfuîvre  les 
Grecs  :  il  n'y  laifTa  qu'un  très -petit 
iK>robre  demufulmans,  &  courut  avec 
lerefte  de  fes  troupes  apr^s.  les  mal- 
heureux Chrétiens* 
.    Mais  tandis  qu'il  étoît  abfçjîti  léç  Lwcrecsn. 

Grecs  qui  s'étoienjt:  embarqua! pour ^aLTrir^^** 
prendre  la  fuite  ,  apprirent  furies  co- 
tes voifînes  d'Alexandrie  ,  que  cette 
place  étoit  peu  garnie  de  troupes.  Ils       .    ^ 
retournèrent aufCtôt  au  por^:  de  cette      1  l  ..>\a 
ville ,  &  ayant  fait  leur  delcente  à  la  •    ^ 

iaveur  des  ténèbres ,  ibforcçrept  les 
ientinelle$ ,.  entrèrent  dans  Ip  place, 
&  paiîèrent,au,fir  de  l'épée  tops  les 
JWufulmans  de  I^  garnifon. 

Quelques  Arabes  qui  furent  à(ïez    Les  Arabet 
Jbeureux  pouf  échanger  au  mafTacre ,  *„"  Sic"' 
xoururent  au  plus  vite  trouver  Àmrou,  foiu 
]fic  lui  racontèrent  ïe  m^iltçur  <jui  vç- 

Tomc  L  jK 
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o  M  A  a.    ûoifc  die  leur  arriver.  Ge  Gétiéral  *e» 

irc^!  î^.  tourna  fur  le  champ  ,  dans  l'elpét^nee 
Ûe  reprendre  la  place  tfembléfe  avec 
Tes  troupes  ;*  mais  il  trouva  lestSreCâ 
iétablis  dans  le  château ,  &  bien  te* 
tranchés ,   de  forte  ou^il  fallut  entre*^ 
prendre  un  nouveau  nége.  Il  Tut  fou»» 
t^nu  d'abord  avec  autant  de  vigufeur 
que  le  premier;  mais  il  ne  dura  pas  S 
long-tems.  Le^  Grecs,  après  avoir  Édfc 
pendant  quelques  jours  la  défenfe  Ift 
plus  héroïque  ,  s'évadèrent  habile- 
ment,  du  château ,  &  ayant  gagné  le 
poirt,'  ils  ttimcWterent  fe^  leurs  vaît 
féaux ,  ^  laiflèrçnt  ks  Mufttlmampaf- 

^'.'.  !       '  îïblés  po'frerfeurs  d'Aleîîtatidrie.  Am- 

tt)u  y  féjbtima  quelque  tem^  pour  s'y 

affermir,  &  ôter  aux  Grecs  rènvitdè 

revenir  feite  de  nouvelles  tentatives. 

u  ville  cft     Ce  qu'il  y  eut  de  remarquable  damk 

fauvéc  au  pii.  i^  conjoriaure  de  la  prife  d'Altxan- 
Hrie  ,  ce  fût  PexaéUtude  a^c  laauelte 
on  obéit  au  Géfiéral  i  qui^avtbjh  défèn- 
dV  fe  pillage.  ?I;es  foldats*  rie  'toucli^ 
ï^râLl4en:cepen^dant  la  féconde  foà 
qu'ils  reprirent  cettç  ville  ,  il;^  folH<> 

'  V  ..f  -.      terent  vivement  Amrou  âîe  révoquer 

-^ '    fe^  ordres ,  '&  de  Ifeiur  permettre  de 

profiter  ^dés  àvàntag;es  quSls  ^oiénk 
mérftésjparléuts'fetvicés^ais  IçGé- 
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^ni  îeur  ayant  orâonné  a'atrettdre  a  .'P^'*J^^  »• 
*c  'fiijet  tes  voiunrés  du  Calife  >  au  EtcéhrV^»* 
^[ticl  il  avoît  éqm  dès  Pinftant  qu'A  s'é- 
tok  rendu  niîutre  de  la  place ,  il  ne  Ife 
fit  plus  de  mouvement,  6c  chacun  rei^ 
ta  dans  fon  devoin 
*    La  téponfc  du  Calife  ne  fut  pais 
long-tems  à  arriver.  Omar  ,  âprèis       ..   ,,, 
ivcSrtëmbignîé  à  Amroti  camblen  il  \;     . .  .i 
^ùit  rtconnoiffant  de  fes  fervites , 
lid  fit  beaucoup  de  reraercimens,  ^t 
"Fattention  qu'il  avoir  eue  decomenît 
le  foldat ,  &  d'empêcher  le  pillage, 
ime.'pfîi'dé  renouveitér  fesfoîns  pouir 
^'îi  tid  fëfît  auctiti  digSt ,  6c  tui  rçî- 
^mmandk  ep  iï^ibe*-tems  'de*4airè 
amafferavcc'fbîaiïohtes  tes  richéflfek 
tatit'fen  i»eàblé$'&  en 'bijoux  ,  'qu*^à 
bt  m8c  en  argent  ♦  &  d'eir  tenir  un  état  » 
afin  de  s'en.fervir  dansroccafîqn  pour 
les  befbihs'de^  Mtifidmans  &pdt\1:  i'^s 
•ftaîs  de  la  Mi'etre.  :   V  '  .       '  ' 

J^  ta  prlTed^AleiâAdrîe  décida'  dik 
Ibrt  dc't6wtë^ra|tyfjte/Gçtte;n{te 
*OTrtTéefe^  iWniît  aûxMufulmâiiè ,  i^uî 
'éfrdrerctit  tm  ti^ibut  irameoiel  Chaf^ 

Sue  habitaniç ,  foit  riche  ;  foit  pauvre  V    ,  .  . , , 
it  ta'îéî  deux  ducats 'j)lirart.  ' Céu^c   il    : . '  a 
"kiuiëoflKdi^ieftt  des  terrée  6uiàtrei  "^^^       - 
1»em^èn«)na^^,  ftr^nf  dè^JJHiS^aBlîgé 

Ri; 
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•Hé^  ^  ?'  de'payer  une.  fommè  à  proporaof\^ 
Ere  ch?.  49.  l^ur  révenu  aamieL  Aiûfî  TEgypiç 
Qur^oit  alors  extTçaiemenç.peup]|e> 
fournit  au  tréfor  des  Mufulmans  des 
richeffes  prod^ieufes ,  dQnt,fe  food 
étoit  inépuifaDle  ,  pour  des  g^ns  qui 
yiyoiept.  avec  la  plus  auftère,<pBpQpo^ 
.mîe,  '\  ..'     .     -  '■       \^  >.ui.*- •    ' 

îrugtiké  dc$,  Ea'çfFet ,  les  MuruWans  fbît .  en 
paix  j^Ioit  en  guerre  ,  neiauoient  que 
très-peu  de  dépenfe.  Ils  vivoîent  ea 
tout  tems  avec  la  plus  grande  fruga- 
lité., L'ufage  du  vin  «oit  inconaa 
parmi  eujc,  a«flî4j|en  que  le?  .mêtj^pif 

?uîs  }  li^ur  l:joifl9n  ordinaire}  étoit' d^ 

jnangçpienjc  xjup  ^^qu'^l  ^y.  ^YW  ..4? 
plus  coroqpLun,^  lQuvcaj;Jieur jnoiuir 
riture  J[aYorit^  ^toitdu.Jait,  4u  m.,-^ 
des  fruits.  La  dépende  qu'Ûj  kiûiiGit 
en  .,m>its  (e  morvtoijt  au<E  à  pçw  df 
çhoïe  ;' de  forte  quÇ. Iç  tx^pt  s ap[gf 

Ja;gp^^€l  ^vparjçe^  gu€|  lesXgmri^^jw 
l^çn  tîrpit  Six  piys  npuvptleipeat  çflBr 
^tiiSNetoient  plus  que  iu&^te;&  pour 
"iJéfniyerJiç^trQ^pes..       -^ . 
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néanmoins  ne  jugèrent  pas  digne  de    o  m  a  r. 
leur  attention.  Cétoit  une  îmmenfeErecirtiîo.' 
colleélion  de  livres,  connue  dans, prêt 

2ue  tout  l^tinivers  fous  le  nom  de  K- 
Hvthe^ue  d'Alexandrie  *.  Les  Ara- 
Ires  ,tjui' dans  ce  t.iems-làne  s'îétoient 
peint  encore  adonnés  aux  fciences, 
ne- firent  aucune  réflexion  fur  Fufage 
qu'on  pouvoit  faire  d^un  amas  de  li- 
vres fi  prodigieux. 

Un  célèbre  feéteteur  d'Ariftote , 
i'  '  '      . 

•  *'Pc6!énlée  Sout ^  en  f*6nd«it  à  Alexandrie  un* 
Mfifion ,  ou  Académie ,  avoir  en  mcmc  tcms  cOm-<; 
mencé  d'y  établir  une  Bibliothèque ,  qu'il  fit  placer 
ptcs  de  fon  Palais ,  dans  un  bâtiment  nommé'  Brtt^ 
c^n*  Cette  Bibliothèque  fut  confîdérablemenc  aug- 
mentée par  Çti  fucclireurs.    Sous  Philadelphc  fon 
fils  ,  elle  fe  monioit  déjà  â  cent  mille  volumes  ,  de 
biemôc  après  on  en  compta  qiuàtrc  cea^jmîlU.  jjLe^ 
xiombré  s'écant  encore  accru  de  trois  cenfi  mille  au« 
dc-U^  on  plaça  ceux-  ci  dans -le  Shaficotîy  Tèniple 
alniî  .appelle  de.  là  flatAie  de  Sérapi^  que  Pcolén.é«^ 
aroit  auttefois  fa(t  apporter  de  Sinope.    Dans   U 
gulbrrè  que  Céfac  fie  a  iceUx  d'Âle^ndrie,  le:  Bt-i»-' 
chion  fut  brûlé  avec  les  quatre  cem  mille  voiumec 
qui  s*y  trouvoicnt ,  mais  le  Sérapéon  fut  confervé. 
CUopâtre,  i  ce  que  lV)a:  croit ,  y  fit  tranfpdrter  la 
Bibliothèque  de  Pergame  ,  dont  Antoine'  Itti  avoir, 
/ah  préfent  ^  ce  qui.  fit  une  augmentation  de  deux 
cfm mille  volumes,  aufqitdsjob'to. joignit  encote' 
dans  la  fuite  quantité  d'autres,  qui  «en^ircnt  ^.ccttt 
dcVnièrt  Bibliothequfe  plus  nomhreuftf  efifcore  que  la 
première.  Ellç  fut  plus  d'upe  fi]i8  ccmâdérajdlçmenc 
endommagée  par   diverfes  u:évolution$  j^^mais  elle 
a^ir  ToujoUts  été  rétablie  dans  fon  ancienne  fplen- 
dbur  y  6c  «'y  étotc  parfaitement  foutenue  jufqu'au 
tèms  de  la  gueirc  ctes  Arabes  <  qu'elle  fut  abfolu- 
jBcakdéirok».^    ^i  ■-"  . 
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SSw  r*    5^  s'appclloit  Jean ,  &  que  Ton  avok 

lie  a».  <4o.  lumommë  le  Gtammairùn,  vit  avec 

plaifir  que  Ton  ne  penfoit  point  à  toori. 

cher  à  cette  Bibliothèque*  L'indifiSe-, 

rence  des  Mahométans  à  cet  égard  i 

lui  lit  concevoir  le  deilèin  de  fe  la 

faire  donner  par  Amrou,  qui  avoir 

pour  lui  beaucoup  de  confideration. 

Ce  Général n'etoit  pas fayant;  mais 

il  avoit  un  efprit  &  un  goût  naturel. 

qui  excitoitfacuriofité  pour  les  belks 

connoiflànces  ;  de  fone  que  quand  il 

rencomroit  des  gens  habiles,  &  en 

état  de  l'inffaruire ,  il  fe  faifoit  un  plai- 

ûx  de  converfer  avec  eux ,  &  de  leuc 

fiûre  beaucoup  de  quei^ons.  De  tons 

ceux  qui  étoient  rdlés  dans  Alexas* 

drie ,  Jean  le  Grammairien  fut  celui 

auquel  it  parut  s'attacher  davantage  : 

il  ne  paifoit  guères  de  jours  Ikns  It 

voir  9  6c  U  témoignoit  toujours  pren» 

dre  un  nouveau  plaifir  à  l'entendre. 

Jean  animé  par  la  confiance  dotit 
ce  Général  ITionoroit,  s'enhardît  en- 
fin à  lui  parler  de  cette  J&ibliotheque» 
qjii  faifoit  Fobjet  de  fes  vœux;  &  Û 
loi  dit  qu'ayant  remarqué  l'extrême 
indifférence  que  fa  nation  paroiilôic 
avoir  pour  des  livres  qui  en  eflèt  ne 
pouvoiênt  que  lui  être  inutiles;  parc^ 
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^iije.p0ur  les  entendre  il  auroit  fallt;  ^é^^T?. 

Ejflfder  parJaitenient  les  diftëT€;ntesEréCiit.^V 
ogçes  dans  le^fc^ueUes  ils  étoiem 
^crits  r  il  lui  demandoit  en  grs^ce  de 
les  lui  a<;corder.  Il  ajouta  qv'if  n'aur 
roit  jamaiseu  rimDrudence  de  luïM-^ 
fe  we  pareille  «mande ,  s'il  avait 
prévu  que  cette  bibliotl^eque  pût  êtr^ 
dje  quelque  ufage  aux  Mufulmans.» 

Amrou  qui  s'étoit  viritablenxent 
^^ché  à  ce;  f^vant  >  lui  tépor^dit  avec 
^tié  qu'il  foubaiteroit  de  bou  cœujr 
^e  le  maîtrç  de  diipofer  de  ces  lir 
^fes^  >  &  qu'il  lui  en  auroit  feit  préfent 
ayec  un  extrêipe  plaiCr;  ip^i$,qjuic  ce- 
la dépendoit  ablolumeqt  du.  Calife 
^u  rçfte ,  il  lui  aflura  qu'il  n'y  ^voif 
encore  rieu  de  àékfçéri^  ^  çff^il  ^V 
ioic.  é<;nre  à  Omar  ,  de  façon  <pi;ij 
fcomptoit  en  recevoir  UA^  réponfeTar 
jisfeifante.  Il  le  fit  en  effet,  îk  ne 
manqua  ps^s  d'exalter  le  miérite  dç 
Jfean ,  &  de  repréfentcr  qu'un,  t^el  pré- 
jfent  Iproit  paçfwenaent  enue  fef 
JWins. 

La  précaution  d'Amrou.fat  caufij 
^e-  la  ruine  de  cette  riche  bibliothè- 
que. QiiW  eor  décida ,  en  faifant  au 
(fénéral  }^w  réponfe  conçue  en,  ces 
fsrj»e>.;  Q^  ci  ^m  cpmUtm^nt^  /«-C  th 
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Béire i'    '^^^^ ^^^^  vojif pavltz. ,  ^accordû àvet 

ire  chr.  ^40.  ce  qiA  efl  écrit  dans  le  livre  de  Dieu; 
{ l'Âlcoran  )  oti  ne  s'y  accorde  pas  z 
fil  s^y  accorde ,  alors  VAlcoran  fufftt, 
'&  ces  livres  font  inutiles  :  /il  ne  s^y 
'accorderas ,  il  faut  les  détruire. 

Auflîtôt  cette  lettre  reçue ,  Tordre 
du  Calife  fut  exécuté ,  &  les  livre» 
furent  condamnés  au  feu.  On  peut  ju-' 
ger  de  la  prodigieufe  quantité  qu'il  y 
en  avoit ,  par  lef  ternis  qu'on  employât 
ilès  brûler.  Amrou  les  ayant  fait  dit 
tribuër  par  toute  la  ville,  pour  chauP 
fer  les  bains  qui  étoientau  nombre  dé 
quatre  mille  ,  on  fat  fix  mois  entiers 
à  les  confamer.  Cétoit  la  féconde  fois 
du'Àlexandrie  voyoit  périr  dans  les 
gammes  une  quantité  mfinie  de  ri- 
Cliefles  littéraires ,  cjont  la  pertea  ^té 
bien  regrettée  dans  la  fuite  par  les 
Arabes  eux-mêmes ,  lorfqtie  fe  goût 
des  lettrek  s'introduifit  parmi  eux. 
Famine  en"  ;Quelque  tcms  après  cette  fanefte 

^*^***  lipédition ,  Amrou  reçut  des  lettres^ 
par  lefquelles  ou  Tinformoit  d'une  fe- 
tnine*ci*uelle  qui  défoloit  TArabie ,  & 
qui  commençoit  à'  fe  faire  fentir  è 
médine  &  dans  leé  environs.  LeCa* 
life  lui  mandoit  de  faire  le  plus  de  di- 
ligence qu'il  liufergit  pombte^  po«t 
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trivoyer  de  puiffans  feçours.  omar^ 

.    Lei^rritobe  d'Egypte  étant  d'une  Er^^trVeî^ 
'  fécondité  étonnaptq  ,  Amrou  ;i'eut  commento» 
pas  beaucoup  depeine^fatisfaireaux  y  remédie^ 
empreffemens  du  Calife*  Dès  Finftant 
qu'il  re^ut  la  nouvelle  ,  il  fît  partir 

Elufieurs  chameaux  chargés  de  grains; 
^  ;  lendemain ,  il  y  en  eut  un  pareil 
pombre  qui  fe  mit  en  marche ,  &  il 
continua  ainfi  tous  les  jours  :  de  fa- 
^on  que  d'Alexandrie  à  Médine ,  qui 
étoient  diftantes  Tune  de  Tautre  de 
près  de  cent  lieues ,  il  fe  forma  une 
chaîne  don^Fune  des  extrémités  donr 
^Qit  à  Médine  >  tandis  que  l'autre  te* 
lioit  encore  à  Alexandrie» 
,    Par  ce  moyen  Anjrou  répandit  Ta^ 
j^onjdance  dans  toute  l'Arabie.  Mais 
comme  la  route  étoit  longue  &  diffi- 
.cile  ,  il  imagina  un  moyen  de  la  ren- 
dre plus  courte  &  moins  difpendieu-^ 
iè.    Ce  Général  ayant  appris  qu'un 
empereur  Romain  *  avoir  autrefois  *Trdf4m^ 
fait  creufer  à  Mefrah  un  canal  qui  ai- 
^oit  rendre  à  la  Mex  Rouge  ;  il  entre- 
prit de  le  rétablir.  Il  employa  à  ce 
grand  ouvrage  une  partie  de  les  trou*    * 
pes ,  &  en  peu  de  tems  il  fe  forma  un 
.canal  très-commode,  qu'il  rendit  na* 
.jirigs^le.eny  feifànt  pafier  les  eauic 
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lUiTutr*  ^^^  ^'^  ^"*  donna  le  nom  ^ 

tochr. 64D.  Khalife Emii"  al  Mottmenin ,  c'eft-î- 
dire  9  Canal  du  Commandant  dts  FU 
déler.  Il  fat  &une  très-^graHde  utilité 
aux  E^yptkns  &  aux  Arabes ,  pouf 
la  facilité  des  tranfports,&  la  com^ 
«mnication  des  denrées.  Il  ne  fiib- 
fîfte  plas  aujourd'hui  :  on  dit  que  lel 
Turcs  le  laiflferent  tomber  en  ruinei 
lorftju'ils  s'emparèrent  dé  l'Egypte, 
flégîre  it.ii.     j)ès  q^g  igs  coriionftures  le  permi* 

EreChr.  641.  /     ^  ^      ,  ^    .      ^ 

le  641.         rent,  Amron  porta  la  guerre  danf 
TAfrique,  tandis  que  d'autres  Géné- 
raux marchèrent  en  ACe  f  pour  y  fei* 
te  des  conc^uêtes.  L'un&  Taotre  pays 
furent  prel(}u'entièrement  fournis  aà 
-joug  Muiiilman  >&  la  religion  de  Ma- 
homet devint  bientôt  celle  de  ces  va^ 
tes  contrées. 
Hégire  1}.       Omar  ne  jouit  pas  long-tems  dtf 
Ere  ^l'f •  <^45.  piaifir  qQe  dut  lui  procurer  le  rapide 
^^î'***^*  progrès  de  fes  armes.  Il  fatmalheu- 
.    '         reufement  aflfaffiné  à  Médine  par  uli 
l^erfen  nommé  Firouz.  Ce  miiéraUe 
Àoit  efclave  d'un  Mufulman.   Soh 
maître  l'ayant  condamné  à  lui  payer 
chaque  jour  deux  pièces  d'argent, 
parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  erobraf- 
4fer  le  Mufulmanifme ,  cet  efclave  alh 
porter  fes  plaintes  à  Omar  ^  &  k 
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f)rîa  de  faire  modérer  une  taxe  aum    ouAMé 
«xhorbitante  par  rapport  it  fon  énu    i^^lV^ 

Le  Calife  l'interrogea  fur  ce  qu'il 
Êivoit  faire  ;  &  Tefclave  lui  ayant  ré- 
pondu qu'il  excelloit  en  difiërens  mé^ 
tiers  ;  qu'il  étoit  charpentier,  fi:ulp* 
teur  &  même  architeâe ,  Omar  lui 
répliqua  que  fa  taxe  n'étoit  pas  trop 
forte  ,  &  qu'il  gagnoit  aflez  pour  la 
payer.  Il  le  renvoya  avec  cette  ré- 
ponfe  ,  &  lui  dit  en  le  congédiant  » 
qu'il  avoit  deflein  de  faire  conftruire  > 

bientôt  des  moulins  à  vent,  &  que  ce 
feroit  lui  dont  il  feferviroitpour  cet 
ouvrage. 

L'efclave  peu  touché  de  la  pro-^ 
ineife  que  le  Calife  luvfaifoit  de  rem- 
ployer, ne  fut  fenfible  qu'à  la  taxe 
qu'on  l'obligeoit  de  payer  à  fon  mai* 
tre.  Il  réfomt  de  fe  venger  fur  Omar 
lui-même  de  la  réponfe  peu  fatisfai* 
fante  qu'il  lui  avoit  donnée  ;  &  en- 
fin ,  étant  entré  quelques  jours  aprèf 
dans  la  Mofquée  ^  pendant  que  le 
Calife  y  feifoit  la  prière  du  matin  »  il 
le  bleâa  moneUement  de  trois  coups 
de  couteau. 

Les  Mufulmans  qui  étoient  auprèt 
d'Omar  fe  Jetterent  auffitàt  fîir  Fir^ 
foux  pour  le  iài£r  de  jiuL  Mais  cet 
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o«*»  k  ix    efclave  quî  étoit  jeune  &  vigoureux  î 
B^lcSlR^i^fV  trouva  moyeu  dç  s'en  débarraflTer  :  il 
en  ble(&  treize ,  dont  fept  moururent 
preCque  fur  le  champ.  Enfin ,  on  ne 
put  venir  à  bout  d'arrêter  ce  furieux  » 
qu'en  lui  jettant  une  vefte  fur  la  tête 
pour  l'empêcher  de  fe  défendre.  On 
réufllt  à  s?en  emparer  ;  mais  comme 
on  n'avoit  pas  penfé  affez  tôt  à  le 
défarmer ,  il  fe  tua  lui-même  aveclbn 
couteau. 
omarrcfufc     Omar  nc  mourut  que  trois  jours 
l!^  Lccàur!  après  fa  bleffure.  Dans  cet  intervalle , 
on  le  pria  inftamment  de  vouloir  bien 
fe  dénener  un  fuccefleur  ;  nwis  il  ne 
réponait  rien  de  pofitif.  Il  dit  feule- 
ment :  iSï  Saltm  était  encore  en  vie  y  je 
f  aurais   choifi  préférablement  à  tout 
nutre.  Les  principaux  des  Mufulmans 
retournèrent  à  la  charge ,  &  lui  pro- 
poferent  différens  fujets  :  il  refuû 
d'en:chôiiîr  aucun ,  fous  prétexte  de 
ouejqâes  défauts  qui  leur  donnoient 
rexclofion.  C'eft  ainfî  qu'il  éloigna 
Ali'>  quipouvoit  avoir  quelque  pré- 
tçntion  au  Califat ,  en  qualité  de  cou- 
fm  &  de  gendre  de  Mahomet.  Mais 
Omar  ne  le  trouvoit  point  aflez  gra- 
^     ire ,  m  affez  férieux  pour  une  place 
4e  ciette  importance.  Otlun^-ebu* 
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iAflàn  fut  auffi  exclus ,  parce  que  le    <^^  ^  «♦ 
Calife  avoir  remarqué  qu^il  étoit  trop  ErccîaA^Ti 
attaché  à  Tes  parens  &  à  Tes  amis. 

Comme  perfonne  n^arvoit  eu  l'atten- 
tion de  lui  propofer  fon  fils  pour  être 
fon  fucceffeur  ,  on  imagina  que  c'é- 
toit-là  ce  que  le  Calife  attendoit  pour 
fe  décider.  Mais  lorfqu'on  lui  en  par- 
la ,  il  dit  pour  toute  réponfe  ,  que  c'é- 
toit  bien  aflez  qu'il  y  eût  eu  dans  une 
famille  une  perfonne  chargée  de  ren- 
dre compte  de  TadminiUration  géné- 
rale des  affaires  des  Mufulmans. 

Omar ,  après  avoir  ainfî  paflé  quel-       îicaean 
que  tems  fans  paroître  vouloir  pren*  °^"^/*J*^ 
dre  aucun  parti ,  déclara  enfin  fes  der-  caiifc 
nières  volontés.  Il  nomma  fîx  élec- 
teurs dont  voici  les  noms  :  Othman- 
ebn- Affàn ,  Ali-ebn-Abi-Taleb ,  Tel- 
lah  ,  Zobéir-ebn- Abdallmotaleb  , 
Abdarrahman~ebn-Auf,  &  Saëd-ebn- 
•  Abi-Vakkas.Ces  éledeurs  étoient  deg 
-perfonnages  des  plus  confidérables  de 
la  nation  5  qui  avoient  vécu  avec  le 
Prophète ,  &  avoient  été  fes  plus  fidè- 
les compagnons. 

Peu  après  ces  difpofitions  ,  le  Ca-    Eio^c  4:o^ 
life  mourut ,  étant  âgé  de  foixante  '"*^' 
-6c  trois  ans ,  dont  il  en  avoit  régné 
iàxsu.  U  fut  extrêmemeAt  regi^ttépsç 
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^^^J-  Us  MufiilraaDs,  qu'il  avok  toujourr 
lie  ciu.UV  gouvernés  avec  beaucoup  de  mode-»- 
ration  &c  de  iâgefle.  Accoutumé  de 
bonne  heure  à  une  vie  fimple  &  uoie  9 
réclat  du  trône  n'avoit  apporté  au- 
cun changement  à  fa  &çod  de  vivre» 
Ses  habits  »  fon  logement ,  fes  repas  # 
tout  ne  refpiroit  que  la  fimpKcité* 
De  Teau ,  du  pain  d'orge  Se  du  ris 
(brmoient  fà  nourriture  ordinaire.  II 
n'y  eut  jamais  de  Mufulman  plus  zélé 
obfervateur  de  fa  religion  »  ni  plus 
libéral  envers  les  pauvres*  Tous  les 
vendredis  il  leur  diflribuoit  des  (otùr 
mes  confidérables*  Nous  avons  va 
qu'Aboubecre  avoit  aufli  cboifi  ce 
)our-là  pour  faire  fes  aumônes  ;  mail 
il  avoit  l'attention  de  proportionaer 
les  bien&its  aux  mérites  de  ceux  à 

aui  il  donnoit.  Omar  au  contraire 
onnoit  indiftindement  à  ceux  qui 
avoient  befoin.  Il  avoit  pour  maxi* 
sne>que  la  vertu  feroit  fufiuamment  ré- 
compenfée  dans  l'autre  monde  ;  mais 
que  dans  celui-ci  les  biens  ne  dévoient 
être  employés  qu'à  fubvenir  aux  b^ 
foins  temporels. 

A  l'égard  des  qualités  extérieures 
de  ce  Calife  9  les  Hiftoriens  le  dé- 
peignent comme  un  homme  d'une 
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taille  haute  &  bien  proponionnëe*  Il  <^m  ^  «• 
avoh  iMein  brun ,  &c  la  tête  un  peu  e»  chr.V4$î 
chauve.  Son  regard  étoit  doux  &  en 
méme^tems  très-noble  ;  en  général 
M  avoit  une  phyfionomie  nnijeftueufe, 
qui  en  imprimant  de  la  crainte  &  du 
refpeft,  luiattiroit  les  cœurs  de  ceux 
qui  vivoientfous  fa  domination. 

Je  rapporterai  au  tems  de  ce  Calife  orjgînc  te 
(  fans  cependant  nen  garantir  a  cet  an. 
égard  )  1  origine  du  nom  de  Sarrat 
sîN ,  ou  plutôt ,  Fufage  commun  de 
cette  dénTJmination  ,  fous  laquelle  le^ 
Arabes  Mufulmans  font  connus  dans 
nos  Hiftoires. 

Les  fentiméns  font  afiez  partage 

fur  Pétymologie  de  ce  mot.  Quelques 

Auteurs  ont  avancé  que  les  Arabes 

Vappelloient  ainfi,  parce  qu'ils  vou- 

ioient  faire  croire  qu'ils  deicendoient 

de  Sara  s  femme  d  Abraham.  Mais  il 

"lie  paroît  pas  que  ces  peuples  aient  ja- 

"  "mais  eu  cette  idée.  Ils  difoient  eux- 

itiêmes  qu'ils  venoîent  àUJinaelf  fib 

êiAgar ,  fervante  de  ce  Patriarche , 

&   fouvent  même  ils  s'appelloient 

A^iniens ,  &  Ifinailites. 

l>'atttrcs  ont  dérivé  le  mot  Sitrrér 
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Hfolr"*  fi^  *  ^^  ^^^^^  '  Sarraceni  ,  du  verbe 
Ixc  chr./4V  Aïzhtfcharai^a ,  qui  fignifîejÈf  lever, 
eriri  ,  parce  quie  ces:  peripl^a^  font 
fîtués  à  FOrient ,  &c  qu'eo  effgt  les 
nations  occidentales  leur  jdom^oienc 
le  nom  d'Orientaux* 

Quelques-uns  enfin  ayant  fait  réfle- 
xion que  le  mot  de,  Sarak^  fignifie 
voleur  en  Arabe  ,  &  félon  THébrea 
défert  &  pauvreté  ,  ils  ont  imaginé 
*'  qu^ori  en  a  formé  le  nom  de  Sarr.afins^ 

lequel  en  effet  convenoit  affez  bien 
à  des  peupl^  qui  manquoient  de  tout, 
&  ne  vivoient  que  de  ce  qu^ils  enle- 
voiettt  de,  côté  &  d'autre* 

Il  yen  a  qui ,  en  fuivant  cette  éty- 
mologie  ,  aflurent  que  Je  commun  ae 
la  nation  avoit  toujours  retenu  le  nom 
à^Atabes ,  &  que  celui  de  Sarrafins 
avoit  été  donné  aux  pépies  d'un  cer- 
.tain  canton ,  qui  effeélivement  n'é- 
toiedt  qiïe  d^s  vpleurs  &  des  bri- 
gands. 

Mais  la  nation  en  général  s'étant 
fait  redouter  de  tous  les  autres  peu- 
.ples ,  par  les  incurfions  &  les  ravages 
qu'elle  a  faits  d'abord  fur  fes  voiiîns., 
;&  enfuite  fur  les  Provinces  &  les 
Royaumes  les  plus  éloignés  ;  les  Oc- 
.  çidentaux  qui  ^o^i  mdift^(aejq^eitt 
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à  ces  peuples  le  nom  de  Sanapns.    <>  >?  *  *• 

Je  me  fervirai  fouvent  de  ce  nom  Erccitf.V-iV 
dans  la  fuite  ,  pour  me  conformer  au 
langage  des  Hiftoriens ,  qui  Font  em- , 
ployé  communément.  D'ailleurs  cet- 
te dénomination  fera  très-utile ,  pour 
diftinguer  les  Arabes  Mufulmans   à 

2ui  elle  convient ,  d'avec  les  Arabes 
chrétiens  qui  ont  toujours  été  en 
guerre  avec  eux. 
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O  THMA  N. 

1 1 1.   CaufEs 

Hégîrc  ij.    T^  E  S  qu'on  fat  affuré  de  la  mort 
ïrc  chr.  641,  JL/ d'Omar,  les  élefteurs  s'affemble-» 
Affcmbiéc  rent  pour  lui  choifîr  un  fuccefleun 
^r^éiiie  ""D^uj  le  premier  confeil  qui  fut  tenu  à 
cetefiët,  Abdarrahgian  fità  fes  collè- 
gues ^Oa3içrop^tbfij[f  Dr.  ^smanda 
par  la  .|)rcixii^Fe  %  <^  l'ocv  çé^t  que 
celui  qui  jfedow^î^ii^foxtpjrçp     fiit 
frage  fôt  exj;itt&  du  Califet.   Il  pro^ 
pola  enfi^ite  de  renoncer,  lui-même 
aux  prétentions  qit'il  pouvoir  avoir 
fur  cette  dignité ,  fi  on  vouloir  s'en 
rapporter  à  lui  feul  pour  le  choix  d'un 
Calife. 

Ces  deux  propofltions  furent  ac« 
ceptées  par  tous  les  éleâeurs.  Ali  fit 
feulement  quelque  difficulté  de  fe 
rendre  à  Tavis  commun ,  parce  qu'a- 
yant déjà  manqué  deux  fois  le  Cali« 
m^  il  apprébendoit  que  le  parti  que 
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lîcn  venoit  de  prendre  ne  Féloignât/^'»**^* 
encore  de  cette  dignité.  Il  fe  reunit  Ere  chr^^jV 
cependant  aux  autres  ,  parce  qu'il  vit 
bien  que  fo®  oppofition  ne  pourroit 
pas  prévaloir  contre  la  pluraBté  des 
fiiârages. 

Abdarrahman  ft  voyant  donc  maî-    ah  refuTe  If 
tre  de  réleftion,  pénfa  d'abord  à  Ali.  ^^^^'^ 
Il  le  vit  en  particulier ,  &  lui  oflrit  dé 
te  nommer ,  s'il  vouloit  lui  promet-* 
tw  de  gouverner  foîvant  la  doéfarine 
contenue  dans  le  livre  de  Dieu* ,  &  *vjiUûr4f^ 
de  ne  rien  &ire  que  par  le  confeil^ 
des  anciens. 

Quelle  que  fât  la  paflion  d'Ali  pour 
le  Califat  9  il  eut  néanmoins  affës  de 
franchife  pour  ne  pas  dif&muler  fes 
iëntimens.  H  tépcmdit  qu'il  fe  con* 
fôrmeroit  volontiers  à  tout  ce  qui 
étoit  écrit  dans  le  livre  de  Dieu;  mais^ 
qu'il  ne  voudroitpas  êtreaftreintà  ré- 
gler les  affaires  du  gouvernement  fur 
les  avis  des  anciens.  Cette  réponfe 
décida  Abdarrahman  »  &  il  ne  pen& 
plus  à  Ali.  Otbman  qu'il  vitcnfuite  othmandl 
fot  plus  accommodant  j  îl  fe  fournit  *^"  ^^*^** 
à  toutes  les  conditions  qu'on  lui  pro* 
po& ,  &  il  fut  élu  en  conféquence. 
•  Othman  commença  fon  règne  m( 
h  guerre  coatre  ks  Ferfes^qui  ft? 
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t>Tn  MANArent  enfin  entièrement  fubjugués,  Se 

%te  ckr.  #4j.  Contraints  de  fe  foumettre  à  la  domi- 
nation Mufulmane.  V 
Le»  Arabes     Cette  guetie  fut  la  fuite  de  celle 

Pwfcf"*'"  ^  4°^  ^voit  étépouffée  avec  aflez  de  vi- 
gueur fous  le  précédent  Calife.  jOmar, 
«n  montant  fur  le  trône  ,  avoit  envoyé 
des  troupes  dans  la  partie  de  la  Chai- 
dée  ,appellée  Irack  Perfique ,  parce 
^e  les  Perfes  en  étoient  encore  en 
poffeffiqn  :  ce  Calife  ayant  réfola 
.  .  ,  V  de  s*emparer  de  jce  pays,  il  leva 
Une  armée  nombreufe  ,  qu'il  fit  panir 
fous  les  ordres  d'Abou-Obéid ,  à  qui 
il  donna  pour  Lieiitenans  Généraux 
Almotbana ,  Amrou  &  Salit* 
.  Obéid  marcha  vers  rEuphrate ,  & 
ayant  fait  jetteriïn  pont  fur  ce  fleuve, 
-^  le  paifa  à  la  vue  des  Perfans ,  qui  ne 
firent  aucun  mouyemefat  pour  Tempe- 
chtù  Ils  ne  commencèrent  à  agir  que. 
lorfqu'ils  le  virent  ranger  fon  armée 
en  bataille  après  le  pafiage.  Us  le  har- 
celèrent alors  aflez  vivement ,  &  lui 

r.  gèrent  bien  du  monde  :  mais  ce  Gé-, 

néral  ay^nt  bientôt  après^  donné  le 
fign^l ,  fondit  av^ec  fureur  fur  lesPer- 
fans  &  les  fit  plier.  Ceux-ci  repre-» 
jj^t courage,  réuffirentàfe  rallier > 
jSr^etoumerent  contre  les  Mufulmans** 
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-Ife les  battirent  à  leur  tour,  &  les  mi-  o»r  h  m  a  4 
«re'utdans'une  entière  déroute.  Obéià-i^^^^H^^^p, 
•rayant  été  tuié  d?ns  cette  aàiôn ,  Ai- 
ttiothana,  le  premier  de  fes  Lieute- 
*iîans,iît  des  efforts  Turprenans  pourfe 
i tirer  des  mains  de  Tennemi  ;  &  il 
-rétiflîtaîfinà  TMafferk  fleuve  avec 
acmtpetitfiotiibre:de'Murutrmms.  Il  fie 
-àolmèc  couper^lepont  pcnn-  àifiirerifii 
:reaîaite  v  '  &-  alh^^ le  camper  à  pea  dB 
sdiftance'  du^fleuye ,  dans  un  )endit« 
où  il  eut  foin  de  (e  bien  retrancher^ 
pour  Vî  attendre  en  fiireté  les  fecèurs. 
-^pàl  nt<dii%  au  CalHe  de  lui  envoyàr 

-.  ;Qimr'  ne  mangua  bas  d*eâvoyer 
^iès  focowsconfidiérablesj  au  moyen 
3defi|aebt^n  reprit  là  campà^gite;  &: 
J'onicommença  par  ravager  toute  la 
-partie  ideFIrack.près  de  pEuphrate. 
dz  i  Arzemi<kykbt  qui  étuùtalors  Reine 
•âePecfe»  firmarcher  des  trbupes  poiàr 
-repouffeafiea' Arabes.  Les  •  deux  ;  ai> 
•éolé^srcn^vinrskt  ^i^xm^s;^  8c  enfia\ 
lapràs  jin  combat  dàn^  Jec{uel  la.&f- 
tune  parut  ion^  -  tems  doi^teufe  9  U 
-moct  au  Général  iPèrfàn  décida  & 
(m&qba  eh'!Welvr>dùrjy^i«lulmans^  : 
r, V  .IiiBS  ,Pfi*fftnsï  :îreiidirbnc  leur  Bjetim 
iizpmpl)ayfiiile3t:ettedé£xite:^i  fiô la  d^h 
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^HA^**  ^*-  pofercnt,  pour  donner ki?oiifoiiliéi 
iie^SwN K^.****  jeune Prince'de  la  femijie royale:, 
-nommé  Izdererd  9  qui  ddcendok  de 
Cofroësfils  d'Hormifdas*  Ilséproti- 
verent  encore  plus  de  malheurs  ibus 
le  regM  de  ce  Prince  que  fous  trebi 
^'Arsemidokbt.  Les  années  <|u^  tu- 
ivayaxoont  les  Atabes&reot  battues 
rtn  difiërentes  renooiitres*  &«lti'évi* 
ftà  une  entière  défaitequ-eiâi  fe  mettant 
À  courert  dans  des  places  aflez  fones 
|)our  tenir  l'conemi  ed  refpeâ. 

Les  conqnêtes  que  les  Mufiilmans 
*£rentdQhs  aâutrèsBrovinces  lesem^ 
péchèrent  déporter  leurs  forces  de œ 
nbbtfik;  de  ribrte/^pie  pendant  qàel- 
ttjues  années.,  iés  JPjéHàns  durent,  dfféfi 
traiiqniUes..  Mais  dans  le:ceiiisnEiême 
que  Ton  Ht  h  fvége  de  Jérufalemi, 
Chnar  ayantdiacgéunde  les  pks  f^ 
tneuk  Capitaines  de  rddQOuneficer  les 
iiofiilités  dans  h  Pecfe  >  cett;e  cxpéifi- 
tion  avânçaxioniidëraèleaBieBtlla  ce»- 
qiïête  :  de  cerrpays.  .£a[ëdfelwAhî« 
iVakkàs' ,  (  clefl:  Je  inrinîcdu  nGéûéral 
jenvoyé  pat  Omar  )  fik  tîans  cette 
iProvinGë  une  irhijitron  £1)îen  foute- 
nue  y  qu'iLpénétta  )n%2f&  la  Caphaie 
àiumtlliife Irendit  maîtrei^l&Sy.enleva 
ié%  itf-é&r^i&.ànuBS^.ksfridraBrçriqai 
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^  êtoicBt  depuis  le  règne  de  Co^•btllMAlf, 

mp*  Hégire  15* 

Le  Général  Mufulman  s  avançatft 
toujours  de  plus  en  plus  ,&t  arrêté 
tlans  &  courfe  par  une  armée  non^ 
"breufe  qui  &  préfenta  pour  lui  livret 
"baiBille.  Les  Arabes  eurent  enco« 
tout  Tavantage  dans  cette  occafioa^r  ' 
îc  le  Roi  I»iegcrd  voyant  le  trifte 
'état  de  fes  affaires,  alla  fe  téfagier  A 
ïct^nîli ,  place  forte,  où  il  refta  af- 
îtz  tranquille  pendant  les  dernières 
•années  du  règne  d'Omar. 

Mais  dès  qu^tbtnàh  fut  for  lé  trô- 
tie^il  envoya  une  forte  arflhée,  ail 
moyen  de  laquelle  on  eut  bientôt  eil- 
'Vahi  te  qui  reftoit  à  conquérir  de  la 
■perfe  '  Les  Mljfulmans  commence- 
i:ent  par  s'emparer  de  différentes  Pla- 
ces qui  défendoient  celle  oà  l2d€gcf- 
Me  ^s^étoit  t'ctifé.  Ce  Mcm^nfie  fe 
v6yatït  aflÊrilli  -avec  tanf  de  ehafetoi^, 
'tut  recours  Vûn  Prince  Ttirc^drinné 
TâtkafÂ  ,/q9Î^'vint  te-jpiridt^â 'late- 
nte d'une  TOtanë^aiJméei  5Le  Rdi  fe 
^brouiMa  bientôt  avec  ce  Prince  ,& 
li»i'  fit  une  ibfuke ,  en  céhféqufence  'de 
^teqdeaiè  il  fe  retira  ÛM  vouloir  s*«n 
Hfëtfger.  Maïs  tin  Pè?fen  de  dîflfeè- 
nSàn  'tfoiatrtié'îfeiho^à 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


40^  H  I  s  T  O  I  R  H 

0  T  H  M  A  H.  Izdegerd  depuis  long  "jcems ,  profioT 

tfc(S!r!  f4j.de  cette  conjonfture  pour  exercer 

contre  lui  la  plus  cruejle  vengeance. 

Il  alla  trouver  Tarkan,-&  lui  parla 

avec  tant  de  vivacité  contre  \p  Roi^ 

Îiu'il  ranima  fa  colère  ,  ^  le  fit  con- 
entir  à.s^unir  avec  lui  pour  le  pe^ 

Ainfi,  tandis  que .1^  njialheureux 

Izdegerd  étoit  Rpmmç  errant  dans  fcs 

Etaçç  pour  fe  fouftraire  à  la  pourfuite 

des  Arabes  qui  infeftoient  tout  Ton 

pays  ;  il  fe  vit  encore  en  proie  à  la 

Jureut  de  ceux  mêmes  dont  il  auroic 

ipu,atfei:^dre,d^feGours ,  s'il  eû^.  fu  fe 

.çonàmvi^ytç  qqejque  méaagementt 

I  ;  Tarkan  ^nim^  p^r  Mahoua  rentra 

-dçMîiCrrdans Ja  Perfe ,  6c  ayant  rencott- 

tré  le  Roi  avec  quelques  troupes,  il 

.rattaqi^a&le  défit  entièrement.  Ma- 

jKHia,poi^r^ivitl^s  fuyards  >  envtailla 

^mç  pyti^.  en  piéfi??  p  &  ch^rcbojt 

jp^:t9\xt  Jîidegfif4  po^r^^o^^v^•^^ 

.yengçaoflçi.;  ,Ce  JPxiAc^  ayant  réûffi 

.j|  j$  écartqr  du    gjû3   d^s  ^filyafâs  , 

:^'é|Coit  fi^uvé  vers  un  mouïia  >oii  il 

-^|;oînptoit  Douvoir  fe  fpuftraire  à  h 

j^quf  fui^e^  pa  f^s  pn^^p^f  i  mais  celui 

\'g?r4Q^i/ftfc  ppulifi  ayant  Voulji 

avant 
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avant  de  le  laiflTer  entrer  ,  quelques  o-thuah. 

cavaliers  de  Mahoua  le  découvrirent  Ere  chc/^j- 
&  le  maflacrerent  fur  le  lieu  même  *.  *" 

Ce  &t  en  la  perfonne  de  ce  Prince 
que  finit  entièrement  l'Empire  dei 
rçrfes  ,  dont  toutes  les  Province* 
paflèrent  bientôt  fous  la  domination 
des  MufulmaDs.  Cette  grande  révo-  , 

lution  arriva  Fan  3 1  de  rHégire ,  &  '  ^ 

k  6y  I  de  TEre  Chrétienne  ,  &  envi-^ 
ron  la  feptiéme  année  du  Califat 
d'Otbman.  On  voit  que  j'ai  un  peu  an- 
ticipé cet  événement  i  m^is  fai  cru 
devoir  le  faire,  pour  éviter  les  coupu- 
res que  les  différentes  reprifeside  cet- 
te guerre  auroient  mifès  dans  ma  nar- 
ration :  c'eft  par  cette  même  raifon 
que  f  avois  rélervé  de  raconter  ce  qui 
s'étoit  pafTé  à  ce  fujet  fous  le  règne 
d'Omar ,  afin  que  le  tout  fôt  fous  une 
même  fuite.  ; 

Dans  le  tems  que^la  ^uerre^de^^^oHj^ 

Ferle  avoit  été  reprife  fous  Oth- mam  eo  Afâ« 

que. 

*  La  mort  deccTrincceft  differemmcnt^circonf- 
uaciée  (ians  la  Bibliothèque Oricncale  de  d'HcrbcIor. 
On  y  dit  que  Izdegcrde  ayant  pris  U  fuite  jiifqu'à 
iine  rivière  qui  n'étoit  pas  gu^ablc ,  voulut  donncc 
<m  braCelec  de  grand  prix  à  un  batelier  pour  le  paf- 
fer  audc-làdu  fleuve.  Ce  batelier  lui  répondit  qu'il  ^ 
li'avoit  que  faire  de  hralfelet,  6c  qu'il  prétcndoit 
#voir  quatre  oboles  de  lui  s'il  vouloit  qu'il  le  pafsàc. 
Pendant  cette  difpurc ,  les  cavaliers  qui  le  pourfui- 
f (Ment  ùattcignirem  6c  ^i  ôtçrcot  îa  vie.       ^ 
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^Hèîire  i  ^  ^^^  *  '^^  Sarrafins  avoleot  coBtitm# 

Ewckr!  643.  leurs  conquêtes  lur  les  côtes  de  PA- 

frique  ,  depuis  l'£gypte  jufqii'au  D^ 

troit  de  Gibraltar  :  mais  ils  ayoient 

<u  auffi  quelques  revers  à  efluyer  ,  6c 

cela  par  la  &ute  même  du  Calife. 

Mauvalfc     Omar  avoit  bien  connu  le  caradèr« 

conduite        d^Othman  ,  lorfqu'il  avoic  refiifë  de 

4*ochaaji.     j^  défigflcr  pour  fon^uccefièur  ,  à 

caufe ,  difoit-il,  qu'il  étoit  trop  atta^* 

ehé  à  fa  Emilie*  En  effet  >  TafteâiDO 

trop  marquée  qu'il  eut  pour  (es  p^ 

fens  cauia  bien  des  déiordres  dans 

FEiac  ,  dx)Bt  lui-même  ht  enfin  la 

viàime. 

Il  eut  Pioiprttdence  de  rs^peUer 
Amrou  f  à  |a  valeur  duquel  on  étoit 
j^edevabk  éei  conquêtes  qu'on  avoît 
Êitçs  en  Egypte;  &  il  donna  le goiï* 
vemement  de  cette  centrée  à  AbdaiU 
lah-ebn-Saïd ,  qui  n'avoit  d'sratre  m6« 
i  rite  que  d'êttîe  %o^  (tète  de  lait. 

Ce  diangemeiit  pen&  faiieperdrt 
'  aux  Sarrafins  1^  plus  grande  partie  tle 
l'Egypte.  Amrou  étoit  aimé  &  efti* 
mé  de  ces  peuples.  Ce  grand  Géné^ 
rai  avpit  fu  fe  conformer  aux  mœury 
&c  au  gàue  de$^yptien«  ;  &  il  le$ 
avoit  gagnés  de  façon»  que  dans  lef 
pètiv  mouueiaeus  <|uî  s'éltyokm  du 
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ttim  en  tems  ^  il  réuffiffoit  à  les  ra-  ^J.  »«  ^  ^««^ 
mener  ,  beaucoup  plus  paH:  laœQttCErQCiw.MK 
qu'onluiponoît,  queparaueuafeoti-  1,  . 
mentdecrai^fe. 

Abdallah  qui  n^wm  ni  Vefftit  si  Hégire  ^4*^., 
la  bravoure  ae  ce  Général ,  ifut  bien-  ^fc^*»'-  ^44. 
tôt  apprécié  par  ces  peuples.  Us  mur* 
murèrent   contre    ce  cbangemenc  ; 
quelques  pécomens  firent  des  mo- 
aées  ;  &  en6n ,  on  manda  à  FEnipe-    i^  «n^con- 
rcurque  sil  vouloit  envoyer  prortte-iaviUc  d» Ar- 
ment quelques  troupes,  il  f« terroir j^^^ 
en  peu  de  tems  tiç^zkce  du  pays  >  &  ea  crcc. 
particulier  d^Alexandrîe  dont  oa  lui 
répondoit  de  la  prifè.. 

Un^  nouvelle  àufli  flateufe  rehaira 
le  courage  des  Grecs.  L'Eotpereur 
fit  f^ire  ip  ^n^ement  confidérablç  » 
&  bientôt  on  vit  débarquer  fur  les^  cô» 
tes  de  TËgypte  une  s^mée  iu>mbreur 
,  ^  qui  marcl^  droit  à  Alexandrie*  U 
9e  fallut  pas  de  grands  efiarts  pou? 
s'emparer  de  cette  Place.  Dès  quà 
rarmée  Grecque  p^rut,  ceiuc  de  la 
vUle  qui  «vosient  dreflfé  le  plan  de 
cette  révoluôon  f  éclairèrent  auffîtôt. 
Abdallah  peu  capable  de  gouverner 
un  £tac  tranquille  ^  perdit  abfQlumeoc 
la  tête  au  mUieu  de  cesmouveoQkent^ 
iSc  U  place  kt  eBa{|Qr^e«  j 

Sij 
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^Hé  Irt  1^  "*     ^^  P"^^  d'Alexandrie  jetta  la  conC* 

ftc»ch!^y4f.  ternation  dans  Médine.  Otbmah  fen- 

Amrou  re-  tit  alors  la  faute  <}u'il  avoit  hkke  de 

^fu'il^*^l:àéipqkt  Amrou,  &  U  ne  crut  pai- 

toik'é  pouvoir  mieux  la  réparer,  qu^enréta- 

DliiTant  au  plutôt  ce  Général  dans  le 

gouvernement  de  l'Egypte. 

Il  partit  donc  aumtôt  de  Médine 
avec  de  nouvelles  troupes ,  &  fit  k , 
plus  grande  diligence.  Son  arrivée 
fit  beaucoup  de  plaifir  à  ceux  des 
Egyptiens  oui  n'étoient  point  entrés 
dans  la  conlpiration ,  &  ils  fe  décla- 
rèrent hautement  pour  lui  dès  qu'ils 
le  virent  paroître. 

Cependant  ,  malgré  le  penchant 
que  ces  peuple^  avoient  pour  lui ,  il 
lui  fallut  du  tems  pour  reprendre 
Alexandrie,  Les  Grecs  firent  une  dé* 
fenfe  vigoureufe  ,  &  fe  battirent  avec 
une  telle  opiniâtreté  ,  que  le  Génénl 
Sarrafin  outré  de  leur  réfiftance  ^  jwat 
que  fi  la  viâkoire  fe  déclaroit  pour  lui» 
il  démaneellerôlt  la  Place ,  &  Pouvri- 
roit  fi  4)len  -de  toutes  parts  qu'on 
pourroit  y  entrer  fans  obuacle. 
Hêgîrc  ti.  Ce  Général  fe  vit  bientôt  en  ^tat 
itf  chr.  <4tf.  jç  ^çjjjy  j^  parole.  Les  Sarrafins  for- 
cèrent la  Place  I  &  firent  d'abord  un 
carnage  h^rrîbie  ;^ue  toute  l'aittamé 
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:3^Atercm€ttt  bien  delà' peiac  à  arrê-  ^^^^^^^^^^ 
tter.  Cependant  il  en  vint  à  bout  ,^  Srcchc.  <4<^ 
^mra  la  vie  au  plus  grand  nombre. 
JI  donna  même  des  ordres  pour  qu'on 
«e  pQurfuivîtpas.trop  chaudement  les 
iiiyards  ;  &  par  ce  moyen  le  Général 
-Grec ,,  avec  les  débris  de  fes  troupes  > 
^ut  fe  teins,  de  regagner  fes  vaifleaux  9 
ht  lefquels  il  s'embarqua  avec  précis 
pitadon  pourfe  fauvér  à  Conftantiajar 
pie.  C'eft  ainfi  qu'Alexandrie  rientr» 
au  pouvoir  des  Mufulmans^  après  avoir 
été  eaviron  un  an  entre  les  mains  de 
fes  anciens  poflêfleurs. 
-  Amrou  m  démolir  les  remparts  & 
lés  fortifications  de  cette  Place ,  com- 
me il  en  avoit  lait  ferment  :  &  depuis 
-  ce  tems^là ,  cette  ville  fi  célèbre  par 
Alexandre  fon  fondateur ,  &  par  tant 
d'ilJuftres  Souverains  qui  y  avoient 
hiffé  les  plus  riches  monuhxens  dtf 
]mt  grandeur  ,  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'une  tfpéce  de  bourgade  qui  con- 
ferve  néanmoins  encb^  quelques  lé- 
gers veftiges  de  ion  ancienne  ^len-r 
deun 

•.'Pendant  :qu'pîi  étoit  occupé  à  re^    Hégirt  17, 
prendre  &  à  détmfré  cette  fupèrbe  ^^f^- 
ville,  Moayias  Gouverneur  de  Syrie  ^47!*  &  fmv, 
jyoit  travaiÙé  en,n)êiJ>Q4f  ïïïs  i  J'éta-  lcs  sarrafin* 

S  iij 
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<»tflrif  Ail.  bHifein««  d'une" roaribe  oqop nr(!e  lès 
^Maent  L'iâe  Samfins  en  état  défaire  é»m  la  Ih^ 
%f^tP7oti  d^  conquêtes  beaucoup  plifi  co*^ 
cittifés.       idérabies  que  celles  qu'ils  avoiem  fai- 
tes jufqu'alors.  Son  coup  d'efiài  fin 
fur  Me  de  Chypre  dont  il  rëuflît  à 
«'emparer  ;  mak  il  rse  put  s'y  confer- 
-ver  que  pendant  f  e§»ce  de  âeux  auf, 
durant  Wq«els  les  Chtiériens  6-eat 
tnttcUement  plofieurs  tentatives;  ce* 
pcndim  i  force  de  revenir  à  la  char* 
ge  coup  fur  coup ,  ils  vinrent  enfin  à 
bout  de  rentrer  dans  f  Ifie  &  d'en 
cbaffer  les  Mufulœans* 
ju  i*empa.     Moavîas  ftft  plus  heureux  les  an- 
î^/^^j  ^**^«  liées  fiitvantes.   Ayant  été  i  la  rco» 
contre  de  rEmpereur  Grec  qm  cro> 
feit  fur  la  mèr  de  Phénicie  avec  une 
flotte  nooibreufe ,  il  Pattàqua ,  diffi^ 
les  v^iSemx  y'  &  l'obligea  de  prendre 
h  firite.  Cette  aftiôn  te  pafïà  vtrs  Pan 
iÎ:^L7.'4V  34  de  PHé^re  j  5;4<le  J.  C.  U^ 
née  luivante  Moavias  Venapara   de 
Fifle  de  Rbbdes ,  &  renverlà  le  fe- 
meux  coloflTe  du  Soleil  qui  paffoît 

Îour  une  des  merveilles  du  mondes 
Hefit  briftren«K)Feeaux  ,  Ôc  fen- 
,   voya  à  Alexandrie, 
•û"!a^c^w     ï^*^'^^^^  de  cette  45oiiqaête  fut  V& 
c^w^'^'^^'^poque  des  té\^altttîoA8  meÙme%  ifà 
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«mificrent  le  rcgne  d'OtliBfiain  C*  ^^^^f  ^^* 
Calife  avoit  d'afTez  bonnes  qualités  ,iiecht!  i^. 
il  auroit  pu  même  mériter  des  éloges 
Vil  n'eût  été  que  fimplc  particulier; 
ifiais  il  étoit  peu  propre  pour  le  gou^ 
vernemeot  :  foit  par  défaut  de  lumiè- 
jre  >  foit  par  caprice  9  il  fit  beaucoup 
Àt  choies  trè^-imprudentes  qui  le  fi- 
rent méprifer  des  peuples  ,  &  qui 
fournirent  S  fes  ennemis  l'occafion  de 
le  décrier ,  &  même  de  copipirer  our 
vertement  contre  lui. 
'  Ce  ne  fut  pas  feulement  à  Médine 
-que  les  murmures  fe  HreiK  entendre  4 
xhaque  Province  eut  en  fi^n  pafticu^ 
lier  diâërens  fujets  de  fc  plaindre  du 
Calife*  Ce  feu  fe  communiqua  in- 
fèafiblement  ;  les  efprits  s'aigrirent , 
&  enfin  l'Empire  Mufulmaa  retemk 
de  toutes  parts  des  plaiotes  qu'on  fai- 
£ok  contre  l'admimftration  d'Othr 
man* 

On  lui  reproçhoit^entr'autres  griefs^  Mmifc  «k 
de  ne  point  confulter  les  anciens  ,^"'^*^ 
comme  il  s'y  étoit  obligé ,  avant  d'ê- 
tre nonuné  au  Califat  i  d'avoir  fait  re^ 
paroître  à  Médine  Hakam-ebn-Al- 
As ,  que  Mahomet  avoit  exilé  ,  & 
que  les  Califes  fes  prédéceiTeurs  n'«h 
aroiedt  point  oi^  ra{^QUer  ;  d'avoir 

Siv 
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^îéLi* ^ **'  ^^^  '^  gouvernement  que   pofl^doh 
ii«a».tfW^2iïd-ebii-Abi-Vakkas  ,*run   des  fix 
CommHTaires  éledeurs  ,  &  d'avoir 
mis  en  fa  place  un  homme  d'une  con- 
duite fcandaleufe;  d'avoir  rifqué  dt 
faire  perdre  FEgypte  ,  en  rappellant 
Amrou  pour  donner  ce  gouverne- 
ment à  fon  frère  de  lait  ;  changehient 
-qui  avoit  été  caufe  de  1%  perte  d'un 
nombre  confidérable  de  Mufulmans 
qui  avoient  été  tués  au  fécond  fiége 
d'Alexandrie  ;  d'avoir  prodigué  à  fts 
parens  &  à  fes  amis  l'argent  au  tréfbr 
public  :  on  ajoutoit   pour    dernier 
grief,  la  hardielfe  qu'il  avoit  eue  d'oc*- 
cuper  dans  la  Mofquée  la  chaire  de 
Mahomet ,  au  lieu  que  fes  prédéceP 
feurs  n'a  voient  pas  ofé  s'y  placer ,  par 
refpe<ft  pour  le  Prophète,  Àboubécre 
s'écoit  toujours  mis  un  degré  plus  bas, 
&  Omar ,  plus  modefte  encore ,  s'é; 
toit  placé  deux  degrés  au-deflbus, 
;  othman  ai-     Xels  étoicnt  les  reproches  qu'on 
5^  i^ou!"'Éiifoit  hautement  contre  le  Calife.  Les 
w«»*  mefures  qu'il  prit  pour  réprimer  ces 

murmures ,  achevèrent  de  le  perdre 
dans  l'efprit  de  fes  fujets.  Il  s  expli- 
qua un  jour  en  pleine  Mofquée  fur  les 
plaintes  qu'on  formoît  contre  lui ,  & 
en  particulier  fur  l'ulàge  qu'M  bÎEok 
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Ses  deniers  dutréfor  public.  Il  établit  ^„'r»*«Ai«. 

^    ir      i  Hégire  }f. 

pour  maxime,que  ce  tréfori  étant  une  ek  chi^  «  j.|^ 
chofe  facrëe  qui  appartenoit  à  Dieu  j 
&aualité de  Calife  le  rendoit  maître 
abfUu  d^en  difpofbn  II  ^afauta  >qu'il 
chàrgeoit  de  fa  malédiâion  tùus  ceux 

3ui  ofoient  attaquer  fà  conduite  par 
es  murmures  &  des  fatyres ,  &  il 
menaça  de  punir  avec  févérité  quicon- 
que ôferoit  élever  la  voix  contre  lui. 

•  Un  Mufulman  ayant  été  affez  hardi 

fourfe  lever  à  Tinllant  du  milieu  de 
affemblée ,  &  proteftcr  contre  l'au* 
torité  arbitraire  ou'Othman  préten* 
doit  s'arroger  ,  le  Calife  ordonna 
qu'il  fût  puni  :  il  le  fut  en  effet  fur  le 
champ ,  &  on  le  maltraita  fi. cruelle-* 
usent  qu'on  le  laiÛà  pour-mort  fur  la 
place. 

•  Ce  nouveau  trait  fut  comme  le  '^^  ^^1 
fignalde  la  révolte.  Lesr  mécontens  ™cahfe,V"r 
fe  liguèrent ,  &  s'étant  attroupés  en  ^c  mainccaic 
irraes,  îls  allèrent  re  camper  à  une  té.  ' 
légère  diibnce.  de  '  Médine ,  d'où  Us. 
envoyèrent  des  député^  pour  propo- 

fer  au  Calife ,  ou  d'abdiquer  fa  di- 

Sité ,  ou  de  fe  conformer  à  la  con» 
îte  que  fes  prédécefl'eurs  avoient 
tenue  dans  le  gouvernement. 

•  Cette  akernative  décomûertale  Car 

Sv 
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OrwM^K.  lidg:!}  perdit  tout-à-eoup  cette  fer- 
iwcitt-djf.nw^e^  «pïil  avoit  feus  paroitre,  lori- 
qa'Us'éibh:  éicvé  contre  les  prendierj 
murmures ^  &  i\  fe  détermina  à  faire 
des  eiccufes  qui  hii  attirèrent  le  mé- 
pris de  la  plus  grande  partie  d«  fèi 
iujets. 

'  11  décbra  donc  iofenDellement  dam 
k  Mofquée  ,  qu'il  fe  repentoit  des 
fautes  qu'il  avoit  commifes  dans  le 
gouvernement ,  &  il  prit  Dieu  à  té- 
moin de  la  fîncérité  des  difpofîtionf 
dans  lefqudles  il  étoit  de  prendre  une 
autre  conduite  pour  l'avenir. 

Une  démarche  fi  humiliante  >  loin 
de  ramener  les  écrits >  ne  fit  au  coo* 
traire  que  les  iûdifpofer  encore  da^ 
vantage ,  &  Fou  regarda  comme  in^ 
digne  du  Trône ,  un  homme  qui  cher* 
choit  à  s'y  maintenir  par  des  baf^ 
feifes. 
ta  ff(îîiioii  Les  ennemis  fecrets  du  Calife  tra^ 
«•Augmente,  yaillerem  efficacementà  envenimer  les 
eiprits  de  plus  ea  plus.  Ils  fiirent  paf» 
feitement  fécondés  par  lea  émiffiiires 
qu'ils  envoyèrent  dans  les  Provinces  % 
&  bientôt  le  feu  de  la  fédition  éclata 
dans  tout  l'Empire.  Les  troupes  des 
mécontens  qui  s'étoient  campés  au^ 
près  de  Méoioe  ^furemak^  cgiifidé- 
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ïablemcnt  augmentées  par  Tarriv^  othma». 
de  nouveaux  renforts;  &  ces  trou- jt^chT.VjV 
ip^es  réunies  fe  propoferent  enfin  d^erir 
<rer  dan&  la  ville  de  d'attaquer  le  Ost 
iife  à  force  ouverte. 
.  Odimaa  ne  iàcbant  quel  parti  pren- 
dre dans  ces  extrémités ,  chargea  de 
ies  intérêts  Mogaïrah-ebn-Schabah , 
&  Amrou-ebn-Al-As  qui  étoit  alors 
de  retour  à  Médine.  Illesfupplia  l'un 
&  l'autre  de  s'employer  pour  lui  au- 
près des  rebçUes ,  &  de  tâcher  du 
pioins  d'obtenir  qu'on  obfervât  quel- 
ques règles  dans  le  procès  qu'on  vou- 
loitluiftirej  &  qu  on  le  jugeât  félon 
les  principes  &ç  les  maxini^s  de  l'A^ 
jçoran. 

Cette  députation  n'eut  aucun  fiic- 
cès.  L'animofité  des  peuples  étoit  ve- 
nue à  un  point  qu'iln'y  avoit  plus  d'ap- 
{)arence  de  pouvoir  en  rien  obtenir; 
.  ils  refuferent  même  d'entendre  les  dé- 
çûtes ;  de  forte  que  ceux-ci  s'en  re- 
.tournèrent  fans  avoir  rienfaii. 
. ,  Le  Calife  effrayé  de  plus  en  plus    au  appaifc 
eut  recours  à  Àli,  &  le  pria  de  nc^"^^^^"*- 
pas  l'abandonner  dans  une  conjonâur 
re  auffi  critique.  La  médiation  d'Alî 
f;ut  plus  de  fuccès  que  la  précédente» 
X^  rc^peâ;  q,ue  l'on  avoû  pour  fa  per^ 

S  V  j 
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^HW  *  **  *onne ,  &  encore  plus  pour  (à  qualké 
iMChr.cVî.  de  gendre  dé  Mahomet,  difpofà  les 
cfprits  à  fe  prêter  aux  moyens  d'ac- 
commodement qu'il  avoit  deflein  de 
propofer, 

Ali  avoit  eu  la  précaution  de  6îré 
iigner  à  Otbman  un  écrit  par  lequel  il 
«'engageoit  à  remédier  au  plutôt  i 
tous  les  fujets  de  mécontentement 
qu'il  avoit  pu  donner  jufqu'alors.  Cet 
écrit  n'annonçoit  rien  de  plus  que  ce 

3 ne  le  Calife  avoit  dit  lui-même  la 
emière  fois  qu'il  avoit  parlé  dans 
raiTemblée  ;  mais  comme  Ali  l'avoit 
ligné  auili-bien  qu'Otbman ,  on  crue 
peut-être  devoir  témoigner  quelque 
déférence  pour  une  caution  auflî  ref» 
peâable. 

On  entra  donc  en  conférence  ,  &' 
tout  fut  calmé  par  le  confentement 
qu'Ali  donna  à  la  première  demande 
qu'ils  formèrent.  Ils  exigèrent  que 
Ion  donnât  le  gouvernement  de  FÇ- 
gypte  à  Mahomet  fils  d'Aboubecr^, 
&  que  l'on  fît  revenir.  Abdallah.  C'é- 
toit  le  même  qui  avoit  laiilé  prendre 
Alexandrie ,  &  que  l'on  avoit  rappel- 
le pour  y  renvoyer  Amrou.  Mais  auf 
fîtôt  que  celui-ci  eut  repris  Alexan- 
^ie  &  rétabli  la  iranquiuité  dans  !'& 
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gypte ,  il  eut  ordre  de  fe  rendre  à  ^J^.^^^* 
Médine ,  &  le  Calife  Tavoit  fait  rem-  Ere  ch*.  mV. 
placer  de  nouveau  par  Abdallah. 

Mais  cette  fois-ci  il  n'y  eut  plus 
d'efpérance  de  le  conferver  dans  ce 
gouvernement.  Le  Calife  fe  trouva 
même  fort  heureux  de  pouvoir  par  ce 
Êicrifice,  regagner  la. bienveillance  de 
fes  fujets.  Il  rappella  donc  Abdallah, 
&  mit  Mahomet  à  fa  place.  Cette 
condefcendance  appaifa  le  tumulte, 
6c  chacun  rentra  dans  fon  devoir.  Ce^ 
pendant  comme  le  Calife  avoit  beau- 
coup d'ennemis  fecrets ,  on  travailla 
fous  main  à  le  détruire  ,  &  le  malheu- 
reux Othman  fut  enfin  la  vidime  de 
kuranimofité.  ^       ^ 

On  fera  fans  doute  étonné  de  TOir    Aîésh*  fotJ 
au  nombre  des  ennemis  du  Calife  la  f^  ^^^^^ 
femeufe  Aiésha  ,  &  plus  encore  d'ap-  othmaa. 
prendre  les  menées  qu'elle  tramoit 
contre  lui.  Cette  femme  qui  par  fa 
Êgefle  &  fon  mérite  s'étoit  acquis  la 

Rlus  haute  confldération  parmi  les 
lufulmans ,  avbit  une  extrême  aver- 
fîon  ppur  Othman  :  les  Uiftoriens  ne 
difent  pas  fur  quoi  elle  étoit  fondée  ; 
ils  nous  apprennent  feulement  qu'elle 
vouloit  mettre  furie  tr^e  Aboallah- 
ebn-Zobéir  ,  ^  que  poup  venir  pk^ 
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•THiTAîf.  tôtà  bout  de  ce*deffein,  elle  avoit 
MnoU ifV  engagé  Abdallah  à  fe  défaire  du  Ca- 
life. 

Jl  eft  difficile  d^accorder  l'idée 
d'un  projet  aufli  infôme  ,  avec  les 
éloges  que  les  Hifloriens  nous  ooc 
kdfiés  des  excellemesqualités  de  cette 
iameufe  Mufulmane  :  mais  ce  qui  doit 
furprendre  davantage ,  c'eft  qu'ayant 
fermé  le  deffein  dé  détrôner  le  Ca- 
life ,  elle  n'ait  pas  préféré  de  lui  don- 
ner pour  iucceifeur  ,  Mahomet  fils 
d'Aboubecre  &  par  conféquent  fon 
propre  frère  y  plutôt  que  de  penfèr  à 
Abdallah  qui  n'étoit  point  de  fes  pa- 
rens. 
•othmancft  Les  intrigues  d'Aiésha  attirèrent 
^itiSre.  °^beaucoup  de  monde  dans  fon  par- 
'^  ti  ;  cependant  la  perte  du  Calife  ne 

vint  pas  de  ce  côté-là.  Il  avoit  dans 
&  maifon  un  ennemi  cruel ,  &  d'au- 
tant ^us  dangereux  que  c'étoit  fon 
bomme  de  confiance ,  fur  lequel  il  ie 
xepolbit  pour  l'expédition  de  la  plus 
grande  panie  desafiairei. 

Mervan-  ebn-  Hakem  ,  (  c'eft  le 
nom  de  ce  traître  )  étoit  fecrétairc 
d'Odiman  :  toutes  les  dépêches  paA 
foient  pat  fes  mains  ;  c'étoit  lui  qoi 
£ttfok  ks  r^KMi^Bi:  le  QUiie  apprott? 
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Toît  tout ,  fans  rien  foupçonner  de  1^  ^,J.^^^^ 

j  ri  ^^  Hégire  55. 

part  de  ce  perfide.  itcchs.^sj^ 

.  Lorfque  Mervan  fut  entré  dans  la 
cabale ,  il  fe  fervit  d0  la  confiance 
dont  il  étoit  en  poffeflîon  ,  pourperr 
df  e  abfolutiient  le  Calife*  De  tous  les 
ïefforts  qu'il  fit  jouer  pour  parvenir 
à  fes  fins ,  il  n'y  en  eut  point  qui  por* 
tât  de  coiç  plus  funefte  ,  qu'une  let- 
tre qu'il  imagina  dans  le  tems  même 
que  la  médiation  d'Ali  aVpit  paru  rai 
mener  les  efprits  en  feveur  d'Qtb* 
man. 

La  paix  ayant  été  un  peu  rétablie 
par  ce  moyen,  les  rebelles  avoîent 
mis  bas  les  armes  y  &  ceux  des  Pro^ 
vinces  qui  étoient  venus  fe  joindre  à 
eux  ,  avoient  pri$  le  parti  de  s'en  re* 
tourner,  Mahomet  fils  d'Aboubccre 
yenoit  auflî  de  partir  pour  fon  gou-r 
yernement  d'Egypte ,  où  il  alloit  rem» 
placer  Abdallab-ebn-Saïd  ,  comme 
en  en  étoit  convenu  dans  l'accann 
podemetit  qui  avoit  occafionné  1« 
paix»  Pendant  que  Mahomet  étoit  est 
route  avec  un  nombreux  cortège  d'E- 

Syptiens  qui  s'étoient  trouvés  à  Mé- 
kie  dans  le  tems  de  fon  départ ,  il 
vk  pafler  un  courier  du  Calife  qui  étok 
f barge,  die  dépâç)i^  ht  fiovkyem 
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Ot  K^M  A  w.  aouverneur  le  fit  arrêter  ;  &  ayant  14 

i«e  ohr!  mV.  3e  lui  qu'il  alloit  à  Alexandrie ,  la 

curiorrté  le  porta  à  s'emparer  du  pa?- 

quet  pour  voir  ce  qui  y  étoit  cen- 

tenur 

Il  fat  fort  étonné  lor(qu*en  otivrant 
les  dépêches  ,  il  vît  aue  le  Calife 
donnoit  ordre  à  Abdallah  de  le  faire 
arrêter  dès  qu'il  emreroit  fur  les  ter» 
res  d^Epypte  ,  &  fans  autre  forme  de 
procès  de  lui  faire  couper  les  pieds  & 
ïts  mains ,  auffi-bien  qu'à  d'autres  Of- 
ficiers de  fa  fuite  9  &  enfin  de  lea 
feire  eiûpaler. 

Tels  étoient  les  ordres  que  por- 
toicnt  les  dépêches  d'Othman.  Cet 
infortuné  Calife  n'en  favoitrien.  Lln- 
fidéle  Mervan  en  étoit  l'unique  au- 
teur; mais  on  ne  fe  donna  pas  la 
peine  de  rien  examiner  à  cet  égard. 
Les  dépêches  portoient  le  nom  du 
Calife  ;  elles  étoient  fcellées  de  fon 
fceau  :  il  n'en  làllut  pas  davantage  pour 
rallumer  dans  les  efprits  1^  feu  de  h 
fédition,qui  n'étoit  encore  que  légère- 
ment éteint, 
la  ftdttion  Mahomet  furieux  rebrouffii  clie- 
fffcommence.  ^jjj  avcofa  fuitc  ,  &  retourna  à  Mé- 
ditte  en  montrant*  ces  lettres  du  Ca- 
Mt  à  qui  ks  v&ukât.voir^-^il  en  fit 
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répafidre  en  même-tems  des  copies  ^J^-^  ^  * 
dans  les  Provinces  voifines.  L'indi- eicc^V«iW 
gnation  s'empara  de  tous  les  efprits , 
&  Ton  ne  parla  plus  que  de  la  perfidie 
du  Calife ,  &  de  la  néceflîté  qu'il  y 
avoir  de  s'en  défaire. 

Othman  eut  beau  protefter  qu'il 
n'avoir  aucune  part  aux  ordres  cruels 
qu'on  avoir  expédiés  fous  fon  nom;  il 
ne  lui  fut  pas  poflible  de  fe  faire  en- 
tendre ,  &  il  vit  bientôt  fa  maifbn 
environnée  de  tous  côtés  par  des  gens 
armés  qui  menaçoient  de  tout  mettre 
à  feu  &  à  fang,  h  on  ne  le  livroit  entré 
leurs  mains. 

Othman,  dans  cette  af&eufe  conjonc- 
ture, eut  encore  recours  à  Ali,  qui  ei^ 
voya  au  plus  vite  Haflàn  &  Hoflfein , 
deux  de  fes  fils ,  avec  une  efcortc 
pour  garder  la  maifon  du  Calife  ;  mais 
foit  qu'ils  n'euflent  pas  affez  de  mon- 
de pour  fbutenir  les  attaques  ,  foît 
qu'ils  ne  fufl'ent  pas  fâchés  de  voir  le 
trône  vacant ,  à  caufe  des  efpérances 
qu'a  voit  Ali  de  pouvoir  enfin  y  mon- 
ter ,  on  prétend  qu'ils  ne  firent  qu'une 
défenfe  affez  foible  ,  &  que  les  con- 
jurés n'eurent  pas  beaucoup  de  peine 
là  forcer  la  maifon; 

Le  Calife  voyant  qu'il  n'y  avoit 
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étnuAn.  plus  inoytndefefoufiraHre parles àiy 
te  chrt  «Vf.  ^^^  ^  ^^  Tengeance  de  tti  enûem'ii^ 
Qjj^^^ft  crut  pouvoir  du  moins  rallentir  leiar 
«ai.  fureur  par*  des  motifii  de  religion 

Dès  au'il  entendit  les  mutins  entrer 
chez  lui  j  û  fe  faifit  de  TAlcoran ,  & 
le  tenant  appuyé  dir  ion  fein  ,  il  fe 
préfenta  ainii  a  ceux  qui  venoienc 
pour  l'aflàfliner.  Il  croyoic  que  ce  ia* 
meux  livre  ,  fi  refpeâé  des  Mufoi> 
mans ,  pourrait  lui  fervir  de  £iuve- 
garde  >  &  qu'il  auroit  le  tems  de  méh 
tre  en  évidence  Fimpofture  qui  étoit 
b  fource  de  tout  ce  defordre  ;  maid 
cette  précaution  fut  abfolument  inu* 
tile«  Comme  on  n'en  vouloit  qu'à  ùl 
perfonne ,  dès  qu'on  l'apperçut ,  on 
ne  vit  plus  que  lui  ;  &  fans  s'embar- 
rafler  s'il  étoit  ou  non  fous  la  proteo* 
lion  de  l'Alcoran  >  on  lui  porta  plu* 
fieurs  coups  d'épée  de  de  javeliae , 
flont  il  tomba  mort  ftir  le  champ. 

C'eft  ainfi  que  mourut  le  roalheu* 
renx  Othman  »  troifiéme  Calife  des 
Arabes.  Il  avoit  alors  quatre-vingts 
ans  ,  &  en  avoit  régné  douze  ou  en- 
viron. La  vengeance  de  fes  ennemis 
ne  fut  point  aflbuvie  par  cette  mort 
cruelle  :  on  refufa  à  fon  corps  les 
lionneors  de  la  fépulture.  Il  relut  trois 
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jours  fàfis qH'on  daignât pcnlcri  i'in-  ^\^.^  ^ *• 
humer  ;  &  lorfija^n  le  détermina  £«  cftr.VjV; 
«nfin  k  lui  rendre  ce  dernier  devoir , 
ce  fut  fans  obferver  aucune  des  céré- 
monies ufitées  pour  les  perfonnes  de 
fon  rang ,  &  il  fut  enterré  avec  les 
mêmes  habits  qu'il  portoit  lorfcpi'oa 
laflàffina. 

Othman  étoit  de  haute  taille, & 
avoit  un  port  &  un  air  très-noble  ;  fon 
teint  étolt  un  peu  rembruni ,  &  il 
portoit  une  barbe  fort  épaifle.  A  Té- 
gard  de  fes  mœurs ,  elles  étoient  ir- 
réprochables ;  il  avoit  d'ailleurs  beau- 
coup de  refjpeâ:  &  d'attachement  pour 
fa  religion ,  &  obfervoit  fcrupuleu- 
fement  tout  ce  qu'elle  prefcritj  il 
lifoit  &  méditoit  l'Alcoran  avec  une 
grande  afliduité  >  &c  étoit  très-libéral 
envers  les  pauvres. 

On  lui  a  reproché  une  affeftîon 
trop  marquée  pour  fa  famille  ;  c'eft  ce 

Îiui  lui  a  fait  fouvent  déplacer  des  per- 
ounes  du  premier  mérite,  pour  leur 
fubflituer  des  gens  fans  lumières  8c 
fans  talens. 

.11  paroît  auflî  qu'il  s'appliquoit  peu 
à  connoître  le  caraâère  de  ceux  i 
qui  il  donnoit  fa  confiance  ,  &  qu'il 
s'en  rapportoit  trop  &cilement  à  leur 
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Otnv  AH.  bonne  foi  :  de-là  provinrent  ce»  if 
ifeciu.iVj.  ûeftes  Jévéneniens  qui  indifpofereni 
contre  lui  tous  fes  iujets ,  &  qoi  b: 
jtni  enfin  caofe  de  fa  perte« 

Fin  dujrmicr  Volume, 
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AB  A  D  A  H  cft  envoyé  par  Amron  » 
pour  traiter  avec  Masauxas,  176. 

ABDAXXAH-EBN^GiAFf AR    eft    chargé 
d^aller  attaouer  un  monafière  où  fe  tenoit 
«ne  foire tres-fréquentée,  212.  é*ftfit^.  U 
refufe  de  le  retirer ,  quoiqu'il  y  eût  à  ce 
nsQnaftère  plus  de  troupes  qu'il  ne  comp- 
laît y  en  ticouver,  2 14.  Il  attaque  le  mO'* 
naftère ,  2 1  f .  Danger  où  il  Ce  trouve ,  216; 
Kbaledlui  amené  du  fecours,  ihid.  Il  de* 
•mande  pour  lui  la  fille  du  Gouverneur  de 
«Tripoli  qui  avoit  été  faite  prifonniere  9 
&  Tobtient,  218. 

Abuallah-bbm-Hodapah  eft  fait  pri- 
fonnier  par  les  Grées >  35  f.  Omar  le  fafit 
mettre  en  liberté  ,  354  Entretien  qu'ail 
aaveclui,lWi/. 

AbdaliaH'EBn^Saïd    t&  chargé   du 
rCouvernenvent  4e  TBgypte  ,  410.  Son  i»- 
Tmi  L  T 
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capacité ,  &  révolution  qu'elle  ocGuBotfi 
ne,  41 1.  Il  eft  rappelle  d'£gypte«  41 1. 4^}, 

Ajbdarrahman  ,  fils  du  Calife  Abou- 
bécre  y  le  bat  avec  avantage  contre  le  nou- 
Teau  Gouverneur  de  Boura,  ^3.  é^/nip* 
Sa  témérité  engage  une  aôion  générale  t 
dont  Tavantaçe  demeure  jiux  Arabes.,  ^4. 
Il  efi  introduit  da«is  Boftra  dont  il  ouvre 
les  p<5rtes  aux  Arabes ,  58.  ci»  A''*''  H  în- 
.fiilte  l'armée  Grecque ,  104.  Il  eu  (^ar« 
gé  de  porter  au  Calife  la  lettre  qui  rin- 
formoit  de  la  débite,  des  Grecs,  léo.  U 
^end  àXhaled  la  réponfe  du  Calife  ,  1^3. 
Il  (è  trouve  à  lapourfuite  desDama(cîens« 
où  il  tranche  la  tête  à  Thomas  qui  Ifis  cojn- 
mandoît ,  :i93.  Omar  le  déG^he  pour  un 
des  Eleâeurs ,  3^7»  Propofition  qu'il  fait 
dans  raâemblée  d'éleôion ,  40  t. 

AïOiUBjECRE  appaife  la  diiipute  qui 
8*étoit  élevée  fur  la  queftion  de  la  "^mort 
de  Mahomet.  44.  Il  termine  celle  qui  s'é« 
toit  élevée  au  fujet  du  lieu  de  fa  ftput 
ture,  4S'  &  A^*^*  ^'o^  ^"i  vient  le  nom 
A'AhùHbécrt^Sf.  Il  eft  élu  Aiccefleur  de 
Mahomet ,  ^9.  &  fitiv.  Démarches  qu'il 
fait  aup^  d'Ali ,  pour  l'iMigager  à*recoa- 
.noitte  fbn  autoi^ité.,  ^3./^  /«n/«  Définté- 
reffement  qu'il  fait  paroitre  pour  la  Ibuvfr- 
raineté  ,  6f  •  Mefures  qu'il  prend  pouraf» 
jrcter  la  révolte  de  plu/ieurs  provinces ,  67» 
74.  Il  propofe  de  faire  ia  guerre  aux  Chré* 
^ens,  pour  les  obliger  à  embralTer  la  reli- 
gion Mufulmane ,  ou  â  payer  tribut ,  75. 
Lettre  qu'il  ndrelTe  aux  Gouverneurs  de 
provinces  pour  la  convocation  des  troupei» 
\76.  Il  fait  la  sevue  de  fon  armée  «  &i  fàic 
4es  priecea  pour  la  pro^dté  Ae  f(ss  armes» 
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77*  Ordres  Qu'il  donne  au  Général  de  l'ar« 
mée,  78.  Il  envoie  de  nouvelles  troupes 
en  Syrie»  fousle^  ordres  de  Sdcd^  8£« 
Conduite  qu'il  tient  pour  oter  le  comman- . 
4ement  ^u'il  avoit  donné  i  Saëd ,  S3.  Or- 
dres qu'il  donne  à  Amrou  ,  en  le  failànt 
Général  »  84.  c^  fuiv,  11  nomme  Abou-O- 
béidah  Générali(fime  des  armées  de,Sy rie, 
Sy.  Il  lui  ôte  le  commandement  ,  &  le 
donne  à  KhaledJS^.  Ses  fentimens,lor(qu*il 
jreçut  la  nouvelle  des  fuccès  des  Arabes  > 
160»  Il  refufe  plu/teurs  Arabes  quideman- 
dolent  à  aller  combattre  en  Syrie ,  1 6i» 
Remontrances  qui  lui  ibnt  âites  à  ce  fu- 
jet ,  lùidm  II  accorde  ce  qu'on  lui  deman- 
doit,  T63.  Mort  de  ce  Calife  «  1^8.  Ildé- 
figne  Omar  pour  lui  fuccéder ,  &  l'engage 
à  accepter  le  Califat ,  ipp  é*  fui<u.  Prière 
qu'il  feit  à  ce  fujet  ,201.  Caradère  de  ce 
Calife  9  loi.  e^  fuiv.  Son  portrait,  205. 
•Eloge  qu'Omar  fait  de  fon  défin'érefTe- 
fnent ,  ihid.  Combien  il  eft  regreté  «  2  ro. 

Abou-Obeidah.  l^^ez  Obeidah* 

Abou-Sofian.  Voyix,  Sofian. 
.    Abraham  regardé  par  les  Mnfulmails 
>comme  l'auteur  de. leur  Religion^  xçu 

JEhiA ,  nom  donné  à  la  ville  de  Jéiuùr 
4em,  27f. 

Aiesha  ,  femme  favorite  de  Mahomet , 
44.  A  quel  âge  tlïe  fut  mariée  >  &  tems  do 
.fa  mort,  5 7. On  la  confulte  comme  rem- 
plie de  refprit  de  Mahomet ,  8  ; .  Elle  for- 
me une  confpiration  pour  détrâner  Oth- 
man,  421.  &fuiv* 

Alcoran,  ce  que  a'eft  ,  &  ce  qu'il 
•tontient ,  48.  fi.  En  quelles  ocoffions  plu« 
Jeun  chapitres  de  ce  livre  ont  été  faW» 

Tij 
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49*  &  fi*'^^*  P^^  ^"î  Mahomet  fut  aidé  k 
«ompofer  (on  Alcoran ,  5  3«  Par  qui  les  cha- 
pitres de  i' Alcoran  furent  rafTemblés  ,  203^ 
Alexandrie.  Comment  les  Arabes  en 
font  la  conquête,  38i.<^y«iv. LesGrecf 
la  reprennent ,  385.  Les  Arabes  s'en  em- 
parent  une  féconde  fois  »  Ibid^  t^fuiv.  Par 

3ui  1%  bibliothèque  de  cette  viUe  fut  fon- 
ée  &  augmentée  ,  38^.  Elle  eft  brûlée 
par  les  Arabes  ,  391.  Cette  yiUe  eft  dé* 
mantelée:  fon  état  depuis  ce  tems ,  413. 
Ali  eft  chargé  de  gouverner  l'Etat 
pendant  l'abfence  de  Mahomet  fon  coufin» 
40.  Ses  prétentions  au  Cali&t,  ^3.  Il  eft 
obligé  de  rendre  hommage  i  Aboubécre  9 
^4*  6?  ff^iv.  Con(èil  qu'il  donne  à  ce 
Calife  ,  1^3.  Il  ne  s'oppofe  point  à  l'éleC' 
tion  d*C^ar ,  xo4.  Il  détermine  Omar  à 
faire  le  voyage  de  /émfàlem ,  280.  Il  eft 
chsurgé  du  gouvernement  pendant  (on  ab- 
fence,  x8l.  Raifon  qui  détourne  Omar  de 
le  dé^gner  pour  fon  fucceifeur,  39  e*  U  eft 
un  des  fix  Eledenrs  9  3^7. 11  refufe  le  Cali- 
fat, 403.11  appaife  la  révolte  qui  s'étoit  éle- 
vée contre  Othman ,  420.  On  l'accufè  de 
n'avoir  pas  fecotiru  Ochman  conlme  il  de- 
voil,42f* 

Allah- AcBAR ,  cri  de  guerre  des  KW 
Ailmans  9  99* 

,  Almotuana  raifemble  les  débris  de 
4*afBice  Arabe  y  &  les  met  en  fiireté,  405* 

.  AtvAKE'bi  y^iiftorien  Arabe.  Réflexions 
-Air  cet  Auteur  &  les  autres  Hiôoriens  de 
la  même  nation ,  i  ii*& fuiv.  145.  c^/ivnr* 

267.  3^a.  &  fuii;^ 

M  AMiidb^£BH-*ÀL*As  eft  ?nommé  Gén^ 
«rai  iieè:cenfbrts^u'on  eovoyoit  ea  Synt^ 
\ 
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S4.  Il  eft  rappelle  de  TlraK ,  128.  Set 
avantages  en  PaleiUne  ,  ^56.  Détail  de 
la  conférence  qu'il  eut  avec  Constan- 
tin, 3^8.  ^fuiv.  Il  prend  pofleffion  de 
Célàrée  «  ^69*  Après  la  mort  d*Obéî- 
dah  ,  il  eft  chargé  du  commandement 
des  troupes  ,  370.  Il  va  en-  Egypte  pour 
en  faire  la  conquête  ,  ^72.  &  fniv.  Il 
prend  Pharmah  &  affiége  Mefi'ah,  375. 
Conditions  qu'il  accorde  au  Gouverneur, 
en  le  recevant  â  compofîtion  ,  379.  Il 
afliége  Alexandrie ,  380.  Eft  fait  prifon- 
nier  ,  381.  Comment  il  recouvre  fa  li<^ 
berté,iW  <^/«n;.  Prend  Alexandrie  ,  384. 
&  fuiv.  En  empêche  le  pillage  ^  386.  Il 
foumet  toute  l'Egypte,  387.  Son^oûtpour 
lesfçiences&  les  (avans,  390.  Ilcondilte 
Omar  fur  Tufàge  qu'il  doit  &ire  de  la  bi- 
bliothèque d'Alexandrie  ,  391.  Moyen! 
dont  il  lè  (ert  pour  (bulager  l'Arabie  affli- 

i[ée  de  la  famine >  393*  é*  A^'t^*  H  porte 
a  guerre  en  Afrique,  394.  Il  eft  rap« 
péllé  d'Eçypte,  410.  Il  y  eft  renvoyé, 
h,  reprend  Alexandrie ,  412.  cJ»  Jmv,  Le 
Calife  le  charge  d'appaifer  les  féditieux. 

4*9- 

Anges.  Les  Arabes  croyoient  que  les 
Anges  venoient  combattre  en  leur  faveur 
dans  leurs  armées  ,  242.  Comment  on 
les  dépeint^  24  % .  note. 

Ans  ARIENS,  (les)  d'où  leur  vient  ce 
nom  ,  4f  •  note.  Ils  veuleht  que  Maho- 
met (bit  inhumé  à  Médine  ,  4$.  Us  pré« 
tendent  avoir  le  droit  de  donner  un  Sovb* 
verain  aux  Mufulmans.  ^8. 

Arabes.  Leurs  diftérens  établîAemens  , 
4*  &  fmv^htvx  ancienneté  ^  f.  &  fmv^ 

TiiJ 
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Subftigués  par  les  Romains  »  6.  Se(bumec« 

tenta  Mahomet,  3g.  &fuiv. 

Akabie.  Defcription  géogira|>hique  de 
cette  province ,  3-  &fuiv.  Différentes  re- 
ligions qui  y  fubfiftoient  au  tems  de  Ma- 
homet ,  10.  (^  ftêiv, 

Aretas.  Nom  donné  aux  Rois  6afla« 
nides,  f . 

Akzemidokht  >  Reine  de  Perfe,  eft 
détrônée  ,  40  ç .  e^  fitiv. 

AsTAcKHAR ,  Pfctre  Grec  ,  négocie  la 
trêve  entre  les  Arabes  &  la  ville  de  Ken^ 
nefrtn ,  X26.  &Juiv. 

B. 

Batiira.  Voytz  Sergius. 
Basile.  Sa  trahison,  7,67» 
Butin  »  comment  il  fe  partageoh  »  \p%% 
*i8. 

C. 

Caaf  ,  Poète  Arabe ,  rentre  en  grâces 
avec  Mahomet  contre  lequel  il  avoit  feit 
des  vers  fàtyrîques ,  56.  cJ»  /w^v.  Mahomet 
le  revêt  de  Ton  manteau  ,  37.  Ce  qu'eft 
devenu  ce  ma n  eau  ,  Ihid,  note. 

Caab.  Hiftoire  de  la  converfîon  de  ce 
Juif  au  Mahométifme  ,  apo.  éi*  fuiv, 

Caab  AH.  (  la  )  Ce  que  c'eft,  7.  & 
fuiv.  L'intendance  de  ce  temple  pafïe  de 
fe  tribu  ^Qs  Khofaites ,  à  celle  des  Coréif* 
chîtes .  ?• 

Cadhige  épou^  Mahomet  ,  10.  Elle 
fevoriTe  la  nouvelle  doârine  de  fbn  ma- 
ri .  i?.  Sa  mort  ,  $6, 
,   Calife.  Nom  donné  aux  fiicceffcurs  dtf 
ASahomet  ^6x^ 
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CaloUs  amené  un  fècours  à  Dainas  9 
101.  Son  différend  avec  le  Gouverneur  <l€ 
cette  place  pour  le' commandement  ^iiti^ 
&fiùv*  On  1  oblige  à  accepter^  le  défi  pro- 
p^ft  par  Khaied^  104.  d*yiiitr.  Il  eft  vatnca 
&  fait  prifbnnier^  108.  Il  confeille  à  Khaled 
d'appeller  à  un  combat  fingulîer  le  Gou- 
verneur de  Damas ,  ibid.  Khaled  lui  £ût 
trancher  la  tête,  m. 

Cax7Lah«  fœur  de  Dérar  ,  anime  les 
iemmes  qui  avolent  été  faites  prifonnieres 
avec  elle  y  à  ne  pas  fouâtiiF  le  traitement 
que  les  Grecs  leur  préparoient,  134;  Elle 
tue  un  foldat  Grec  qui  fe  préfenta  le  pre- 
mier à  elle,  13^.  Elle  meprîfe  les  careC- 
it%  êc  les  menaces  du  Général  Pierre  , 
137.  Elle  caffe  les  jambes  du  cheval  de 
ce  Général ,  13^.  Elle  eft 'mi(b  à  la  tête 
àts  bataillons  formés  de  fenames  Arabes  » 
à  la  bataille  d'Ainadin ,  147. 

Chameaux  ,  (  Sacrifices  de  )  infiitués 
par  Mahomet  ;  négligés  par  lès  feâa* 
teurs ,  42. 

Constantin, fils  deTEmpereur  Héra-^ 
clius ,  fe  plaint  de  ce  que  Mabau  avoit 
laifTé  décamper  les  Arabes  iâns  les  in* 
quiéeer ,  %6o.  Il  fe  retranche  en  préfen* 
ce  de  Tarmée  Arabe  >  ^56.  Il  dânande 
une  conférence  9  h  8*  Détail  de  cette  ton« 
férence  ,  Ihid^érjuiv,  Il  eft  abandonné  de 
(ts  troupes  ,  363.  Il  fe  fetire  à  Céiàrée  » 
3^4*  Il  s'enfuit  à  Conftantitiople  »  $^8.. 

CoPHTES  ,  qui  ils  font  ,-37$. 

CoKEiscHiTBs.  Tribu  des  Arabes  ]» 
plus  diftinguée  ,  7*  H»  s*emparem  de  Tin- 
leiidancedela  CaabaH ,  g.  S'oppofènt  à  la- 
doâiiae  de  Maiiomet  ,  14»  Prennent  uft 

TÎY 
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avantage  fiir  hti ,  ip.  Remportent  iifie  vic- 
toire fur  Ces  troupes ,  x  i.  Conviennent  d'u- 
ne trêve  avec  Mahomet ,  15.  Une  grande 
partie  de  cette  tribu  embraffe  la  doôri- 
ne  de  Mahomet^  33. 

D, 

Damas,  viUe  de^  Sjrrie.  Détail  du  fié* 
ge  de  cette  ville,  loi,  eJ» yiwt^^«»^«. 

Dame's  fe  charge  de  (urprendre  !• 
château  d'Alep ,  &  y  réuifit ,  308.  &fu$* 
vantis.  Il  fe  bat  contre  NeAotius ,  qui  le 
fait  prifonnier ,  337»  il  fe  met  en  liber- 
té, 3  35)t.  Il  s*ofire  à  aller  cimquérir  lepays 
des  montagnes  >  3  48. 

•  David  vient  trouver  Kbaled  delà  part 
du  Général  Grec ,  pour  lui  pcopofèr  une 
conférence,  i  ;  i.  Il  avertit  Khaled  du  det 
(ein  que  Verdan  avoit  de  le  £ûre  aâaffi* 
ner  pendant  cette  conférence ,  153. 

De'rar  infiilte  l'armée  Grecque ,  103. 
C^  fuiv.  Il  elcarmouche  Tarmée  Grecque , 
Il 9*  Il  tue  l'officier  qui  porcoit  Tétendard, 
&  écarte  lui  feul  les  Chrétiens  qui  vou« 
loîent  le  reprendre ,  i  to.  Il  eft  bleifé  par 
Je  Gouverneur  d'EmefTe ,  qu'il  tue  enuii- 
te*  lio.  &  fimf.  Il  eftmt  prifonnier, 
III.  Il  eft  mis  en  liberté  ,1x3.  Il  attaque 
les  Damafciens ,  les  défait  &  Cs  rend  maî- 
tre de  Paul  leur  Commandant ,  1 3 1. 11  tue 
le  Général  Pierre ,  &  met  Caulah  en  li« 
berté,  139.  Il  fe  défend  feul  contre  trente 
cavaliers ,  &  il  en  tue  plufieurs ,  144*  é* 
/mîv.  Il  engage  l'aâion  contre  les  Grecs 
auprès  d'Ainadin ,  150.  Il  égorge  lesfol- 
datsqœ  Verdan  avoit  fait  mettre  en  em- 
iHiUcade  pour  furprendre  Khaled ,  i^^.& 
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fuiv.  11  tue  Verdarr,  158.  Il  va  al^ec  Khaled 
au  fecours  des  Arabes  qui  attaquoient  un 
nonaftère>i  1 6^  Il  amené  un  renfort  à  Obéi* 
dah ,  138.  Il  eft  fait  prifonnier  ,  z6i.  Il  efi 
mis  en  liberté  ,  167,  Fait  prifonnier  par 
Haim»  il  eft  préfenté  à  TEmpereur,  332.  En- 
tretien qu'il  a  avec  ce  Prince,  ihid.  o*fuiv. 
Il  &it  une  fortiefur  l'armée  des  Grecs» 

343* 

E. 

Ebn.  Mot  Arabe  qui  fîgnîfie///  ,  50. 
Emir-al-Moumenins,  Titre  donné  à  O* 
mar  >  &  qui  a  pafTé  à  Tes  fucceiTeurs  »  20^^ 

F* 
Famine  en  Arabie*  ^91.  Comment  on 
y  remédie,  39^5.  é»y«iv. 

Fatime,  fille  de  Mahomet^  femme  d'A* 

K,57. 

Femmes  Arabes  ,  leur  cruauté  ,  15.  El- 
les alloient  à  la  guerre,  ihid,  &  147.  ze^. 
On  les  exer^oit  a  manier  les  armes ,  1 5  ;  » 
^  fuiv.  168. 

FiRouz.  Sujet  de  mécontentement  qu*îi 
tt  du  Calife  >  595.  Il  TafTaffine ,  Ibi^/.  Il  fe 
tue  lui-même  après  s'être  long-tems  dé- 
fendu j  3^6. 

G.  ■         '     • 

Gabriel.  (  l'Ange  )  Comment  îl  eft  dé- 
peint dans  TAlcoran  ,  177-  note.  Defcrip- 
tion  du  cheval  fur  lequel  il  fît  monter 
Mahomet  pour  aller  au  Ciel,  278.  note» 
Gassanides,  (Rois)  d'où  ils  ont  pri» 
ce  nom  ,  ç. 

GiABALAH  abandonne  le  Mufulm^nîf^ 
mty^ÇQ  met  au  fervice  de  rEmperenf  , 

Ty 
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%$i.  A  quelle  occafioir,  izi.é^fitiv.  U 
amène  un  renfort  de  troupes  â  l'armée 
Grecque  commandée  par  Mahan ,  i$8.  Il 
rejette  la  proportion  que  Kbaled  lui  £ii* 
ibit  de  garder  la  neutralité ,  2^1.  Il  eft  dé- 
£iit ,  lèid.  Il  propo(e  à  l'Empereur  de  faire 
afiaàincr  le  Calife,  3  34*  Sa  mort,  Tome  IL 
14^. 

Guerres  fàintes.  Nom  que  les  Muflil- 
mans  donnent  à  celtes  qu'ils  font  fous 
prétexte  de  la  propagation  de  leur  reli- 
gion, 75. 

H. 

H  Aïs  A ,  fille  d'Omar  femme  de  Mabo* 
met ,  tems  de  Ton  mariage  &  de  /a  mort  » 
57.  On  Jui  confie  l'Alcoran  raflemblé  en 
lin  feul  volume ,  203» 

Hagr  ,  ou  Hagiar  ,  fumom  donné  à 
fAr^biePétrée,  4. 

Haim  i  dis  de  Giabalab,  avantage  qu'il 
a  iîir  les  Mufulmans,  330.  &fmv^ 

Hamza.  Mahomet  Ton  neveu  lui  don- 
ne le  commandement  de  l'armée  Muful- 
manet  18.  Il  perd  une  bataille  contre  les 
Mecquoîs,  isf»  ^ 

Harbth  y.  nom    des   Gaâanides  »  d'oà 
eftvenu  le  mot  Arées^,  5* 
:  HfE'GiAA>province  de  l'Arabie  déferte,!- 
He'gire  ,  Ere  commune  des  Mufiilmans, 
quand  elle  a  commencé»  i6. 

HeracliuS)  Empereur  des  Grecs ,  perd 
une  bataille  contre  les  Mufulmans  ,  jl. 
Les  troupes  qu'il  envoyôit  en  Syrie  con- 
tre les  Arabes  font  battue^,  8^.  Il  envoie 
un  (ecours  â  Damas  ^  lOi.  Uleve  un« 
aranée  confidéraUe  conUe  les  Mufulmaiis  » 
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113.  Cette  armée  ayant  été  débite,  il  en 
envoie  une  autre  >  ii6.  Il  obtient  la  li-- 
berté  de  (a  fille ,  veuve  de  Thomas  ^  i97* 
Il  envoie  une  nouvelle  armée  contre  les 
Arabes ,  1^7*  Son  entretien  avec  les  Ara- 
bes prîfQnniers,  331.  Il  confent  défaire 
affaffiner  le  Calife^  jjf»  EfFrayépar  un 
fonge  ,  il  s'enfuît  à  Conftancinople ,  341» 
Il  rend  la  liberté  à  Abdallah,  ^5^. 

Herbis  fort  de  Damas  avec  Thomas  , 
à  la  tête  des  Damafcieos#  183.  Il  eft  tué 
194- 

Herbis,  Gouverneur  de  Baalbec ,  atta- 
que les  Mûdilmans,  &  ed  dé&it  9 133.  ô* 
fmv.li  fait  une  fortie  où  il  remporte  l'avan- 
tage ,  %i%,é*fuiv,  11  fait  une  féconde  for- 
tie ,  237.  Il  eft  pris  en  queue  &  obligé 
de  (e  retirer  dans  un  monaftère  abandon- 
né,  138.  ^fnro^  Il  tente  inutilement  d'en 
ibrtirv  14  r.  Conditions  dont  il  convient 
avec  Obeidah  ,  143.  (^  fuivAl  porte  les  , 
E^albéciens  à  les  accepter,  244. 41  ob« 
tient  on  dixième  du  profit  que  ceux<i 
failoient  avec  les  Arabes ,  147.  Voulant 
en  exiger  davantage ,  il  eft  tué  dansuner 
émeute ,  Ihtd, 

Hie'marites  (Rois)  combien  leur 
Eflipire  a  Aib fi^é,  4*  ..  i  *' 

Hie'mln  V  nom  que  les  Aral^  donnent^ 
àFArabte  beureufev3« 

HoMB*RiTBs ,  Tribu  des  Arabes  dont  le» 
femmes  apprenotem  à  manier  les  armes  y 

jA.caïàTEsJ.Qttî  îk'fbât,  J74. 
Jean  ,  âere  d'Yovikinna  y  Gouverneur 
Tv) 
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d'Alep, porte  les  habitans  à fe rendre  aux 

Mufulmans^  2^4. 

Jeam  ,  Aif nommé  le  GrammMtiên  y  cft 
dans  la  confiance  d*Amrou ,  ^po.  Il  luî  ^^ 
mande  la  bibliothèque  d'Alexandrie,  iM» 

Ie'mamath  »  province  de  l'Arabie  dé- 
fêrte,  3.  hts  Princes  de  ce  pays  viennent 
fe  foumettre  à  Mahomet  ,3p. 
,  Jérusalem.  Détail  du  Jfiéee  &  de  la 
reddition  de  cette  ville  9  27 3*  o^fuiv. 

Jeux  de  ha(ard  ,  défendus  par  TAlco- 
ran  »  &  pourquoi  ,119.  note. 

Iman.  Création  d'un  Iman  à  la  Mec« 
que,    38. 

Jonas.  Aventure  qui  occa(îonn«  fbn 
'  cbangemeot  de  religion,  186.  &  fuiv.  Il 
détermine  Khaiedà  pourAiivre  les  Chré- 
tiens à  qui  on  a  voit  pénnis  de  fbrtir  de 
Damas,  i$^..Il  fait  prifonniore  fa  femme 
qui  Çt  donne  elle-même  la  mort  ,  1^4. 
Confolat^Qt»  qu'il  re^tit  fur  cet  accident  » 

JotiAt  livre  la  viHerde  Damas  aux  Aia^ 
be«,  175. 

Irak,  province  de  TAfîe  >  qui  £it(b&> 
pttrtâe  .de   ce.  qu'ok  âppelloit    autrefois 
Chaldée  ,  divifée  depuis  !en  Irak  Arabi- 
ques &'Irak  Pérfiqil©,  4.  A-?. 

IsRAii.  ,  Gouverneur  de. Damas.  Sdn 
difôsend  4VBC  Calons  au  .ftiiet  du.com- 
n^andemem  ,  loi  é*  Onv*  11  accepte  ie 
défi  q^ue  Klialed  lui  a  voit  propofé ,  16p.  Il 
eft  ï<ïV  prifonnier  »  i  iV.  Il  a  la  tête  tran« 
chée  ,   n  r, 

IsRAiLy.ffpm  d'un  Ango  '^èlon  J«s  Mo- 
iiilmaos^-  loj?,.:  *    :  .    -•     .   ,        , 
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Tiiifs  de  FArabie  fournis  par  Mahomet  , 

27. 
IzBEGERD  eft  feîtRoî  de  Perfe,  406. 

£il  battu  par  les  Arabes ,  ibid.  ^  fuiv^ 

Se  brouille  avec  Tarkan  ,  407.  Eft  défiiit 

par  lui  &  tué,  408.  é*yîy/V. 

K. 

Khalbd-ebk-Valid,  furnommé  TÉpée 
de  Dieu  ,  eft  chargé  de  commander  l'ar- 
mée que  Mahomet  envoyoit  contre  les 
Grecs,  50.  Il  les  défait,  51.  Il  remporta 
la  vîâoîre  fur  \es  peuples  qui  s*étoient  ré- 
voltés après  la  mort  de  Mahomet ,  é8.  U 
&ît  trancher  la  tête  à  Malek ,  fans  en  avoir 
reçu  d'ordre ,  70»  Omar  lui  obtient  le  par- 
don de  cette  faute ,  71.  H  commande  plu- 
fie^rs  corps  de  troupes  à  la  bataille  d'An 
krebah,  7^*  H  eft  fait  généraliflîme  de* 
armées  de  Syrie,  86.  Il  continue  le  fiége 
de  Boftra,  qu^  Sergiabil  avoit  commencé^ 
88»  é'futv.  Ce  qu*il  pcnfoît  d'Obéidah» 
Ihid,  11  oblige  le  gouverneur  de  Boftra  à 
accepter  un  combat  fingulîer,  91.  Récep- 
tion qu'il  fait  à  ce  gouverneur,  qui  venoit 
lui  indiquer  un  mo)çcn  de  s'emparer  de  1» 
vjlle  ,^7.  Il  met  le  fiége  devant  Damas  » 
xbj.  Il  fe  bat  feul  à  feul  contre  Calolis, 
qu'il  fait  prilbnnier ,  107.  ci»  luiv^.  Il  doorie^ 
un  défi  au  gouverneur  Je  Damas ,  qu*tl 
Élit  auffi  prifonnier ,  109*  &  fi**'^-  Sur  la 
nouvelle  de  l'arrivée  de  l'armée  Grecque  t 
il  eft  d'avis  d'aUer  au- devant  pour  la  com^ 
battre,  1141  118.  Il  rejette  les  propofî- 
tiofis  que  les  Damafciens  lui  faifoîent  » 
XI7V  II  défait  i'aumée  grecqu»  %  tomsti^fit^ 
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déc  par  Vcrdan ,  i xi  »  éi^fuiv.  II  écrit  une 
lettre  circulaire  aux  généraux  pour  les  ra(^ 
fêmbler  â  AinacHn  ,  r  27.  Il  levé  le  ^kgit 
de  Damas ,  fit  va  à  la  rencontre  des  Grecs , 
I2&.  Il  çéde  à  Obéidah  le  commandement 
de  Tarricre-garde,  129' 11  marche  contre 
les  Damafciens  ,  qui  avoient  défait  (on 
arriere-garde  6c  les  tarlle  en  pièces  ,130, 
<^  138.  Il  prépare  Tes  troupes  â  combattre 
les  Grecs,  i4<Ç.  ér  fuïv.  11  rejette  les  pro- 
portions que  Verdan  lui  fait  faire  ,  i4P« 
C»  A*v-  11  accepte  la  conférence  que  ce 
général  lui  fait  propofer,  rji.  Il  apprend 
qu'on  devoir  tendre  une  embofcadepour 
le  Hirprendre ,  &  fe  prépare  à  y  ^ler  feul» 
irj.  Il  fe  rend  au  fentrment  de  (es  0£» 
ciers ,  qui  lui  confeîlloient  de  ne  pas  s*ez- 
pofer ,  1 54-  Il  va  au  lieu  de  i»  conféren- 
ce 9  oà  il  furprend  Verdan  lui  -  même» 
15^.  ér  f^iv.  Lettre  par  laquelle  il  infor- 
me le  Calife  du  fuccès  de  la  bataille  d*Ai- 
nadin  ,  159.  Il  reprend  le  fiigt  de  Da* 
mas  y  164.  Il  reFufe  une  trêve  aux  Dama(^ 
cîens,  17J.  Opposition  de  fbn  caradère  à- 
celui  d'Obéidah,  ïhid.  Il  eftiittroduit  dans 
I^mas ,  par  la  trahifon  «fun  prêtre  >  17^. 
Il  défapprouve  le  traité  qu'Obéidah  avoit^ 
fait  avec  le«  iiabitans ,  t77-  '&  y«it>.  Il  W 
ratifie  enfin  ,  far  les  repréfentatii^ns  quf 
lui  (bnt  faites  par  les  Officiers,  i7p,.Diffi^ 
cultes  qu'il  fait  aux  I>am^rciens  ,  poar  le» 
furetés  qu*ils  demandoient  pendant  leur 
retraite,  I8f.  c$» /«it;  Il  forme  le  deflein 
de  pourfuivrç  les  Damafclens  ,  à  qui  il 
avoir  promis  fureté  fi^ndant  leur  route» 
i>?4.  One  contèftation  qui  s*éleve  entre  lui 
&  Ol^idah  ^  m  A^iet  des  grains  iqai  ctoiei^ 
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à  Damas^enfufpend  rexécudon,i8f.  Il  le 
reprend  à  rinftigation  d'un  nommé  Jonas, 
18^.  é^  fuiv,  li  rend  ki  liberté  à  h  &ïie  d€ 
l'Empereur,  f97»  H  revient  â  Damas,  oà 
il  fait  le  partage  du  butin  ,  i^8v  0<naf 
lui  ôte  le  commandement  général ,  xo^, 
Rakbns  ^i  portoient  le  Calife  à  renîr  cet- 
te conduite  y  207.  Il  eft  informé  de  (à  dé- 
po&lon.  20p.  &Juiv.  Quelle  grandeur 
d'ame  il  fit  paroitre  dans  cette  occafion  , 
aïo»  f^  fuiv.  Conduite  qu'il  tient  dans 
une  circonftance  où  on  avoit  befoin  de  lui  , 
112.  Il  va  au  fecours  de  ceux  qui  atta* 
quoient  un  monaAère  >  &  défait  les  Grecs 
qui  les  avoient  enveloppés,  zi6.  Entre- 
tien de  Khaled  avec  le  Moine  qui  demeu- 
roit  dans  ce  mpnaftère  »  217.  Le  Calife  lui 
re(u(e  les  éloges  que  la  bravoure  méritoit^ 
%ï9.  Il  afnégeEmefTe ,  222.  Il  tiche  dedé*^ 
tourner  Obéîdah  d'accorder  une  trêve  aux 
habitans  de  Kennefrin,  227.  Il  défait  le| 
troupes  du  Gouverneur  de  Kennefrin ,  6t  le 
tue  lui-même ,  232.  Danger  où  il  fe  trou- 
ve au  fiége  d'Emeflc,  254.  Confeil  qm'iJ 
donne  pour  vaincre  plus  facilement  les 
Emeffiéns»  2^5.  Il  le  met  à  exécution  ,.& 
gagne  l*avamage  ,  2f<^.  Sur  la'f>oavelle 
de  Tarrivée  de  l'armée-  Grecque  ,  %ï  eft 
d^avis  qu'on-  fe  retke  à  Yermouk  ,  ce  qui 
eft  exécuté  ,  259.  &fuiv,  Y\  propofe  à  Gi- 
abalah  de  garder  la  neutralité  ;  &  fur  foi» 
re^s  il  lut  livre  bataille  &  le  défait,  2éi« 
Dérail  de  la  eoitférence  qu'il  eut  avec  Ma- 
han^,  2é^4-  &  fuiv^.  li  commande  en  chef  à 
la  bataille  d^Yermouk ,  dont  l'avantage  de- 
meure aux  Arabes  ,268.  c^  fufv.  Il  affié- 
ge  Youkinna  dans  le  château  d'Alep  9  jaw 
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f^fuivantis.  11  le  furprend  par  le  ftratagé- 
sne  de  Damés ,  3 1  z.  Ses  avantages  au-delà 
de  rEuphrate,  ^Sl.  U  déUvre  les  Arabes 
enveloppés  par  les  Grecs ,  Ibid.  &  futv.  Il 
eft  détourné  de  pourfuivre  les  Grecs,  qui 
f'étoient  retirés,  355.  U  aide  Youkinna 
à  s'emparer  de  Tripoli,  365-  ^a  ^^  t 

KaosAiTES.  Tribu  des  Arabes  qui  perd 
rintendance  de  la  Caabah  ,  8. 

KossA  ,  chef  des  Coréifchitea,  s*empart 
de  rintendance  de  la  Caabah  ,  8. 

L. 

La  Mecqui  ,  ville  de  F  Arabie  déferte, 
^ns  la  province  d'Hégiaz ,  3.  Mahomet  y 
établit  un  Pèlerinage,  26.  Cérémonies  qiu 
doivent  y  être  obfervées,  31. 

JLaodic£'£  eft  prife  par  les  Arabes  t 

369. 

M. 

Mahan  ,  (  le  même  à  ce  que  Ton  croît 
^ue  Manuel  ,  )  eft  envoyé  par  l'Empe- 
reur Grec  à  la  tête  d'une  armée  contre  les 
Arabes,  1Ç7-  H  fait  des  propofitions  qui 
font  rejettées,i6i.  Il  demande  une  con- 
férence, X65.  Détail  de  cette  conféren- 
ce ,  i^4.  &  fuiv.  Il  rend  à  Khaled  les  prt- 
fonniers  qu'il  avoit  faits ,  167.  Il  perd  la 
bataille  d'Yermouk,  xjo.  Il  eft  fait  pri- 
lonnier  &  tué  à  Damas  ,  »7i. 

Mahomet,  ou  Mohamed  ,  Ton  origine 
&  fa  naiflance ,  7.  &  /«'^-  I^  eft  placé  au- 
près de  Cadhige  ,  qui  lui  confie  le  foin  de 
fon  commerce ,  &  caftiite  Tépoufe >  ^.  (S* 
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fuiv.  Il  forme  le  projet  d'établir  une  nouvel- 
le religion  ;  ce  qui  lui  en  îzxx  naître  l'idée  » 
10.  C5»  fuiv.  Il  fe  dît  înlpiré,  &  commence  à 
répandre  fa  doârine^  1 2*  îb'fmv.  Il  fe  fau- 
ve de  la  Mecque ,  &  affermit  fes  dîfciples 
dans  (à  doôrine,  14»  &fuiv.  Il  arrive  à 
Médine  ,  i^.  où  il  répand  fa  doârine  > 
17.  Il  attaque  les  Mecquois ,  &  eft  repouP* 
fé ,  17.  &jHiv.  Il  fe  rend  maître  d'une  ca- 
ra vanne  confidérable,  ip»  Ils*empare  (It 
la  Mecque»  &  y  établit  (à  religion  ,  21. 
U  dé&it  les  Arabes  auprès  de  Bédre ,  Ibid, 
é'fiiiv.  Il  perd  la  bataille  d'Ohod ,  21.  Il 
détruit  pluneurs  tribus  liguées  contre  lui , 
%$.  Il  rait  une  trêve  avec  les  Coréifchites  » 
Ihid  érfuiv.  Il  établit  le  pèlerinage  de  la 
Mecque  ,  26.  U  efl  empoifbnné  ,  27.  e$* 
fmv.  Il  commence  la  guerre  contre  les 
Grecs ,  i8.  Il  gagne  une  viâoire  fur  eux, 
f  I.  Il  £iit  fon  premier  pèlerinage  *  32.  Il 
défait  plufîeurs  tribus  qui  s'étoient  révol- 
tées,  ^^•jài'fuiv.  U  fe  fait  reconnokre  dant 
la  Mecque  »  Souverain  au  fpirituel  &  an 
temporel»  34.  Il  achevé  de  foumettre  ceux 
qui  lui  étoîent  oppofes,  35.  é*  fuiv.  Il 
fait  un  fécond  pèlerinage  à  la  Mecque >  ^6. 
Il  établit  à  la  Mecque  des  tribunaux  pour 
rendre  la  iuftice  «  ^  un  Iman  ,  ou  Pontife 
de  (a  religion  ,  3  8.  Il  reç6it  les  hommages 
de  plufîeurs  Princes  Arabes,  3p.  &  41.  Il 
va  jufqu'â  Talbouk,  où  il  attend  les  Grecs, 
qui  fe  retirent  fans  l'attaquer,  41.  Der- 
nier pèlerinage  de  Mahomet  à  la  Mec- 
que y  appelle  ie  Pèlerinage  de  l'adieu  ,  41. 
é^  fitiv.  11  diflipe  les  faâions  de  deux 
Princes  qui  s'érigeoient  en  Prophètes  «  43. 
A^rt  de  Mahomet,  44.  On  met  Ta  mort 
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en  queftîon ,  ihid.  é'fuiv,  Dîvîfions  au  fij- 
iet  du  lieu  où  il  devoit  être  inhumé ,  4^ . 
Porfraît  de  Mahomet,  4^.^y»fv.  55.  Sa 
paflion  pour  les  femmes  ,  &  comment  il 
la  juftîfioit ,  4^.  é»  futu,  5  f .  <i»  f»fv.  Com- 
bien il  eut  d'enfans  y  f  7.  Les  Mahométans 
n'adreiTent  pas  leurs  prières  à  Mahomet  , 
7é.  note. 

Mahomet  «  fils  d'Aboubecre ,  eilr  fait 
G(^uvcrneurd*Egypte,4Xi.  Il  découvre  les 
ordres  qu'on  donnoit  -de  le  ^ire  arrêter , 
42-4*  Il  ies  répand ,  &  occafionne  une  fé* 
dition  contre  Othman ,  Ihid.  é*  fuit^. 

Mahome'tisme.  Points  fondamentaux 
de  cette  doârîne,  $3.  Différentes  (èdes  qui 
s'élevèrent  dans  cette  Religion^  ê6\  Se 
note  70.  71- 

Maroua  ,.  Prince  Perfàn  ,  anime  Tar- 
kan  â  ft  venger  d*Izdegerd,  408. 

Makaxtcas,  Prince  d'Alexandrie  &  d'E- 
gypte, envoie  Ats  préfens  à  Mahomet,  50.' 

Makauitas  ,  Gouverneur  de  Mefrah  » 
ftbamtbnne  les  Grecs  qui  étoient  dans-  la 
place  >  &  fait  fon  traité  particulier  avec 
Amrou  y  S7^&  fuiv, 

Malek  ,  Prince  confidérable  parmi  les 
Arabes ,  fê  révolte  après  la  mort  de  Ma- 
homet ,  ^8.  Il  perd  une  bataille  contre  les 
Mufulmans ,  îbid.  Conférence  qu'il  eut 
avec  Khaled,  69*  Il  eft  tué,  70» 

Malek-Alaschtaiu  commande  looo 
hommes  à  la  prifc  d'Aazaz  .31^.  Il  fur- 
prend  un  Arabe  Chrétien  ,  qui  lui  apprend 

3u'on  avoir  découvert  à  Aazaz  le  deâeia 
es  Mufulmans  fur  cette  place  y  j  17.  Il 
dé&it  le  Gouverneur  d'Arravendan ,  qui 
Yenoit  au  iècours  de  la  phce  a  3tS« 
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II  entre  dans  Aazaz  ,  &  aide  Youkinna 
)l  s*en  rendre  maître,  ^21.  Semimens  qu'il 
£àit  paroîcre  en  apprenant  le  lort  du^Gon*- 
Tcrncur  ,313.  »- 

Martyrs  chez  les  Mufialmans  >  lOr 

Me'ad  eft  rappelle  du  pays  de  Haran  i 
où  il  coxBtnandoit  ,128.  Khaled  lui  confie 
une  panre  de  Taile  droite  de  rarn^ée  à 
la  bataille  d'Ainadin  9  14^. 

M e'di NE  »  ville  de  T Arabie  défêrte  » 
dans  la  proTÎnce  d*.Hégiaz  ,  3.  Depuis 
quand  ainfi  appellée,  16.  Le  tombeau  de 
Mahomet  eft  dans  cette  ville ,  4e. 

Meissarah-ebn-Mesrou  fe  charge, 
avec  Damés  ,  de  l'expédition  dts  monta- 
gnes ,348.  Il  y  eft  enveloppé,  3  fo»  Com- 
ment il  eft  délivré  ,  351.  (^  fuiv.  Il  àh" 
tourne  Khaled  de  pourfiûvre  les  Grecs  ^ 

353-  ,    . 

Merv  AN-EBN-H  AKEM  ,  fècrétaire 
d'Othman  ,  trahit  Ton  maître ,  &  eft  cauï» 
de  la  nouvelle  fédition  qui  s^élt\t  contre 
lui  9  41*.  &fuiv. 

Mesrah.  Détail  dufîége  de  cette  pla« 
ce,  373- Ô^A"/. 

Miracles  de  Mahomet.  Plufîeurs  Au- 
teurs Arabes  difent  qu'il  les  a  dé(àvoué$ 
lui-même  ,  if.  Le  MufulmaniTme  devoît 
s'établir  (ans  miracles  ,53. 

MoAviAs ,  Gouverneur  de  Syrie ,  (es 
expéditions  fur  mer,  414. 

MoOAiiiAH-EBM-ScHAAD  ,  propofe  dt 
4onner  au  Calife  le  titre  d'Emir^al-Mostm 
tnenins  ,  ce  qui  eft  approuvé  ,105. 

MOGAIRAH-EBK-SCHABAH  cft  dcpUté  pat 

Othman  pour  appaiferlesféditieux ,  419* 
MoB4^£'iiiENs  ^  (les)  pourquoi  ainfi 
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appelles ,  45»  note*  Leur  difpute  avec  les 
Anfariens  fur  le  lieu  de  la  (ëpultore  de 
Mahomet ,  45.  Ils  veulent  donner  un  fuc- 
ce^eur  à  Mahomet,  $8. 

MoiNKS.  Confidération  des  Mafulmans 
pour  les  Moines  %  79»  ^i?» 

Mosl£mah-£bn-Makhaled  eft&it  pri« 
fbnnier  avec  Amrou,  381.  Comment  il 
recouvre  la  liberté ,  3  81.  é*  A^* 

MossELLAMAH,  OU  Mofleiiamah,  Prin- 
ce de  l'Hagerah  ,  vient  rendre  hommage  à 
Mahomet»  3p.  Il  s'érige  en  Prophète,  Se 
fe  révolte  ,  71.  Il  perd  une  bataille  dans 
laquelle  il  eft  tué,  7}. 

MouEZiMs  >  ou  Moèzitts.  C'eft  le  noni 
Qu'on  donne  â  ceux  qui  appellent  les  Mu* 
fulmans  à  la  prière,  x88. 

MouMBMiNS^  mot  Arabe  qui  lignifie 
Fidèles,  20;. 

N. 

Nbstortus  ,  Général  de  Parrnée  Chré- 
tienne ,  (è  bat  contre  Damés ,  8c  le  Sstit  pri- 
fonnier  ,'337*  H  Te  bat  avec  avantage 
contre  Déhac  ,338. 

NoMAN  reçoit  ordre  de  quitter  Palmyre 
qu'il  avoir  conquis  «  &  de  joindre  Ces  trou- 
pes à  l'armée  de  Syrie,  ix8.  Khaled  met 
fous  Ces  ordres  une  partie  de  Taîle  droi- 
te à  la  bataille  d'Ainadin  ,  145. 


Obb*id.  Malheureux  fuccès  de  fort  ex< 
pédition  contre  les  Perfes  ,011  il  eft  tué , 
404»   &fHfV. 
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Obb*idah  (  Abou-  )  eft  nommé  Gêné- 
mliffime  des  armées  Mufulmanes  en  Sy* 
rie ,  85.  Sa  conduite  ne  répond  pas  à  Tidée 
que  le  Calife  s'écoit  formée  de  lui,  ibid.  Il 
eft  révoqué  6c  Khaled  eu  nommé  â  fa  pla* 
ce  9  8^.  Il  joint  fes  troupes  à  celles  de 
Khaled 9  pour  affiéger  Damas,  lOi.  Son 
avis ,  lorfqu'on  délibéra  s'il  convenoit  de 
lever  le  (îége  de  Damas ,  pour  aller  com* 
battre  l'armée  des  Grecs,  iif  ,  118.  Par 
ion  avis  on  mande  aux  Généraux  ,  qui 
commandoient  différens  corps  de  trou* 
pesyde  fe  rendre  à  Ainadin,  127.  Il  fe 
charge  de  commander  l'arriére  garde  de 
l'armée,  12p.  Il  eft  attaqué  &  déHiit, 
lUd.  é^  fuiv.  Différence  de  caraâère  enr 
tre  lui  &  Khaled,  173*  H  reçoit  les  Da- 
mafciens  à  compofîtion ,  174.  Son  diffé- 
rend avec  Khaled  à  ce  fujet ,  176  ^  é^fuiv» 
Il  engage  Khaled  à  confentir  à  ce  que  de- 
mandoient  les  Dama(ciens  oui  alloient  à 
Antioche  9  181 9  &fiéiv»  Il  furvient  une 
conteftation  entre  lui  &  Khaled  au  fujet 
des  grains ,  dont  il  avoit  laiffé  la  pro« 
priété  aux  Damafciens,  18  y.  Il  eft  nommé 
Généraliffime  de  l'armée  qui  étoit  en  Sy- 
rie 9  106.  Embarras  ou  le  met  la  nouvelle 
de  fa  promotion ,  208.  Il  envoie  des  trou- 
pes pour  s'emparer  d'un  monaftère  où  fe 
tenoit  une  foire  confidérable  ,  2^2.  Dé- 
marche qu'il  fait  auprès  de  Khaled ,  pour 
l'engager  à  aller  au  (ècours  de  ceux  qui 
attaquoient  ce  monaftère,  ii6.  Il  infor- 
me Omer  de  la  prifê  de  ce  monaftère  » 
&  le  confiilte  fur  différens  fujets ,  2i'8. 
&  fitiv.  Il  aftiége  Emeffe,  222.  e^  /*ii'. 
U  accorde  à  cette  ville  une  trèv^  d'un  an» 
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«24.  Son  humanité  porte  placeurs  vîflei 
à  fe  foumettre  »  Ihid.  <J»  fuiv.  Il  accorde 
une  trêve  aux  habitans  de  Kennefrin,  ii%. 
Comment  il  fe  conduit  à  Fégard  de  ces 
habitans  ,  qui  demandoient  ÙLtïshàîon  (te 
l'infulte  éite  A  l'Empereur,  119.  &  f^v.  II 
Surprend unecamvanne,  233*  Il  vient  met- 
tre le  fiége  devant  Baalbec  ,  2  34,  Condi- 
tions qû*il  accorde  aux  Baalbéciens ,  143. 
Il  établit  Rafi  Gouverneur  dans  cette  pla* 
ce  »  145.  Stratajgême  dont  il  fe  Cttt  pour 
^ciliter  la  prife  d'£meâe ,  24p.  Il  prend 
Areftan  par  ftratagéme ,  250.  <^  fuiv.  Il 
traite  favorablement  les  habitans  de  Schaï- 
xard,  qui  fè  foumettoient  de  bon  gré, 
45  2.  Il  revient  mettre  le  "  fiége  devant 
EmefTe ,  ihid,  ijy^  {uiv.  Il  reçoit  Its  EmeC* 
fiens,  2^7* Sur  la  nouvelle  de  l'arrivée  de 
Tarmée  Grecque  il  tient  confèil ,  2  ^p.  Q 
informe  le  Calife  de  la  défaite  de-Giaba- 
Iah,&  lui  demande  des  renforts,  262.  Il 
cède  à  Khaled  le  commandement  de  l'ar- 
mée ,  &  fe  met  à  l'artiere-garde  ,  lors  de 
la  bauille  d'Yermouk  »  xéS.  Fondions 

3u'il  exerça  pendant  que  cette  bataille  fê 
onnott,27o.  Il  écrit  au  Calife  pouf  Tinf- 
truire  du  détail  de  cette  bataille  ,271.  é" 
fuiv.  il  partage  le  butin  ,273*  Il  envoie 
des  troupes  pour  affiéger  Jérufalem ,  ibid. 
Lettre  par  laquelle  il  fomme  les  habitans 
de  cette  ville  >de  ^  rendre ,  274.  éi^fuèv. 
Ce  qu'il  dit  à  Sophrone  dans  la  confé* 
rcnce  qu'il  eut  avec  lui ,  277,  &  fuiv.  Il 
invite  Omar  â  v<enir  à  Jéru(àle|i»,  27^^  U 
.  cft  fait  Gouverneur  de  la  Syrie  fepten* 
trionalc  ,  2^0.  U  s'empare  de  plufîenn 
flaces  »  &  yicnt  mettre  le  fiége  devant 
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Mcf  ^  2^3.  Il  reçoit  à  compofition  les 
habitans  de  cette  place  ,  197,  éi^fuiv.  Il 
ravage  les  environs  d'Antioche  ,  341.  II 
entre  dans  Antiodie ,  qui  fe  rend ,  343. 
.  Raifbns  qui  le  portent  à  éloigner  Tes  trou* 
pes  de  cette  ville  ,  344.  Divers  points 
fur  lefquels  il  confulte  Oinar,  545.  Il 
envoie  des  troupes  pour  conquérir  le  pays 
àQS  montagnes,  348.  Sa  mort,  370. 

Offe'irah  ,  femme  Arabe ,  fa  réponse 
à  Tinvitation  de  Caulah ,  1 34.  Khaled  lui  ' 
donne  «  comme  à  Caulah  ,  le  commande* 
ment  oies  bataillons  formés  de  femmes 
Arabes,  X47.     ^  ^ 

Omar.  Son  zélé  à  foutenir  que  Maho^ 
^et  n'étoit  pas  mort ,  44.  Il  détermine 
Taflemblée  des  Mufulmans  à  choifir  Abou- 
becre  pour  fucceifeur  de  Mahomet  0  S9* 
Motifs  de  fà  conduite  en  cette  occa/îon  , 
^i»  Il  oblige  AU  de  reconnoitre  Aboube- 
cre  pour  Calife,  64.  Il  intercède  auprès 
du  Calife  pour  Khaled ,  qui  avoit  pafle  fes 
ordres ,  7I.  Il  défapprouve  le  choix  qu'A- 
lH>ubecre  avoit  fait  de  Saëd  pour  com* 
mander  h^  troupes  qu^on  envoyoit  en 
Syrie ,  8i.  Il  refufe  de  folliciter  le  com- 
niandement  pour  Amrou  ,  84.  Il  détourne 
le  Calife  d'accorder  aux  Arabes  la  permil^ 
fion  d'aller^  en  Syrie,  16  j.  Sur  leurs  remon« 
trances ,  il  confent  qu'^n  leur  .accorde  ce 
qu^ils  demandoient  ,  1^3.  Aboubecre  le 
défigne  pour  Ton  focceiTeur ,  199^  Il  refu(è 
cette  dignité ,  puis  il  r^ccepte  Air  les  re- 
préfentations  d'Aboubecce,  200.  Ce  qu'il 
4iroit  fur  1«  défiméreffement  d* Aboubecre, 
20.3 •  U  eft  reconnujCalife  fans  oppofîticn^ 
&04*  U  reçoit  le  titre  d'Emir-al-Moume- 
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nins  f  205.  Il  harangue  le  peuple  dans  la 
Moiquée ,  Ihid.  Il  été  le  commandement 
général  à  Khaled  «  6c  le  donne  à  Obéidah, 
%o6*  Oppofitions  qu'il  éprouve  à  ce  fujet, 
ihid^  é^  [mv.  Raifons  de  Ion  choix  ^  toy. 
Il  eft  proclamé  Calife  ^  Damas  ,  1 10.  Il 
ordonne  à  Obéidah  d'affiéger  Emeâe,  221. 
Ne  recevant  poitit  de  nouvelles>il  (e  plaint 
à  Obéidah,  de  fon  inaâion ,  13 1 .  Il  envole 
des  renforts  à  Obéidah,2^2.  Il  lé  félicite  (or 
ia  viâoire  qu*ilavoit  remportéeà  Yermouk, 

172.  Il  lui  ordonne  d*améger  Jérufalem, 

173.  Il  délibère  s'il  doit  aller  â  Jérusalem  , 
comme  Obéidah  l'en  prîoit ,  &  (uivant  IV 
TÎs  d'AH ,  il  part  de  Médine ,  x8o.  &fmv. 
Defcripcion  de  fbn  équipage  *  xSt.  Sur  la 
route  il  rend  plu/îeurs  jugemens  équita* 
•bles,  281.  é^  fuiv.  Il  arrive  an  camp  dei 
Arabes ,  où  il  réforme  plusieurs  abus  qui 
s'étoient  introduits  parmi  eux  ,  185.  Capi- 
tulation accordée  aux  habitans  de  Jéru- 
(àlem ,  28^.  é^  fuiv.  Il  entre  dans  Jérufa- 
lem,  où  ilvifîte  fucceflivement  pluHeurs 
^^lifes  fans  y  faire  fa  prière,  287.  Il  rend 
raifon  de  cetteconduite,288.  Il  ajoute  à  la 
x:apitulation  un  nouvel  article  ,  qui  défend 
aux  Musulmans  de  fbire  leurs  prières  fînr 
les  degrés  des  églilès  àes  Chrétiens,  Ihid. 
Sa  vénération  pour  les  lieut  honorée  de  la 

ré(ènce^6s  Patriarches ,  289.  Il  partage 
les  Généraux  le  Gouvernement  Aes  Pro- 
vinces conquifes  ,  2po.  Il  attire  un  Juif 
au  Mululmanifine ,  Ibid.  é"  fitiv.  11  re- 
tourne à-  Médiite ,  292.  Il  envoie  de  nou- 
velles troùpies  à  Obéidah ,  307.  Il  manque 
à  être  aKâffiné,  33^!.  Sa  réponfe  à  la  let* 
tr#  où  Obéidah  le  confultbit  fok^  plulîeors 

points  ^ 
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f  oints  ,  34^,  <J»  fuiv.  Lettre  qu*tl 
écrit  à  rEmpereur ,  pour  la  liberté  d'Ab- 
dallah >  354.  Comment  il  reçoit  le  préfènt 
de  l'Empereur  5355,  Conduite  qu'il  tient 
pour  donner  à  Amrou  la  conduite  de  l'ex- 
pédition d'Egypte  ,  3 7 1.  é»  y«*'^.  11  recom- 
mande à  Amrou  d'empêcher  Tes  troupes 
de  faire  le  dégât ,  387.  Sa  décifîon  fur  Tu- 
ftge  qu'on  devoit  faire  des  livres  qui  com- 
pofbiçnt  la  bibliothèque  d'Alexandrie  , 
39t.  é*  f^i'^'  Il  eft  aflaffiné  par  un  ef- 
clave  mécontent,  3^4.  éi*  fuiv.  Il  refiife 
de  fe  défigner  un  luccefleur ,  19  6\  Elec- 
teurs qu*il  nomme  pour  élire  un  Calife 
après  lui ,  357.  Son  éloge  ,  JhiL  é^fuiv. 

Othman  difluade  Omar  d'aller  à  Jé- 
rufàlem ,  280.  Il  tâche  de  le  détourner 
de  djonner  à  Amrou  le  coinmandement  en 
Egypte ,  37  '•  Raifon  qui  détourne  le  Ca- 
Jire  de  le  dé/îgner  pour  fon  fuccefTeur  , 
-3P7«  Il  eft  nommé  un  desf  Eledeurs ,  Ibid, 
il  efl  élu  Calife  fuccefleur  d'Omar,  403. 
Il  envoie  des  troupes  pour  achever  de  îub- 
juguer  la  Perfè  ,  407.  Il,  rappelle  Amrou 
de  i'Egyptie  9  &  envoie  à  fa  place  Abdal- 
l^h-el^-Saïd  ,410.  Cela  caufe  la  perte 
d' Alexandrie ,  411.  Il  renvoie  Amrou  en, 
Egypte,  ihid,  Soulèvement  univerfel  contre 
Otbflian  >  41  ^  Motifs  que  les  f'éditieux  al- 
léguaient ,  Ibid.  é>  fiii'u.  Mefures  qu'il 
prend  pour  l'appaifer ,  &  qui  le  fait  écla- 
ter, 417.  &  fuiv.  Il  envoie  des  députés 
^ue  les  féditieux  refufent  d'écouter  141p. 
P.ftt  l'fintrewfe, d'Ali  la  fédition  eft  àp- 
paifee  s  conditions  aufquelles  il  fe  foumet^^ 
410.  cî*  y«iv.  Il  fe  forme  une  conjuration 
pour  le  détrô/içi,  4ii,  (^fujv^. Comment 
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il  eft  trahi   par  fbn  (ecrécairé ,  ^^^•  & 
fniv.  Il  eft  tue  ,  ^z6.  Son  portrait ,  417. 
P. 
Paul  ,  Damafcien  ,  fe  met  à  la  tê«b 
de  fît  mille  cavaliers ,  &  défeit  l'arriéré 

Sirde  des  Mufulmans  commandée  par 
béîdah  ,  xxp.  ^fuiv.ll  eft  attaqué  dans 
fa  retraite.  Tes  troupes  font  taillées  en  pie- 
Ces,  &  lui-même  eft  feit  prifonnier  ,131. 
&ffiiv.  Il  a  la  tête  tranchée  ,  i4i« 

Perse  (la)  eft fubjuguée paries  Ara- 
bes  ,  404.  (J»  fftiv. 

Peste  en  Syrie,  370. 

Prédestination  abfolue.  Dogme  fon- 
damental de  la  dodrine  de  Mahomet ,  14. 

Pierre  noire v( la)  cequec'eft,  31.  ft. 

Pierre  fait  une  fortie  à  la  tête  de  dix 
mille  Damafcîens  (îir  les  Arabes  ,  qui  al* 
bîent  an -devant  de  l*àrmée  'Grecque  » 
11$.  Il  s*cmp^re  du  bagage,  des  femmes, 
8ic,  &  fe  retire,'  ijo.'Il  s*arrété  imprudem- 
meiit,  ad  lîçxi  de  rentrer  bien  Vite  datis 
Damas  ,131.  &  fuiv»  Il  elTaye  inutile* 
niçrit'd*adoucîr  Caulah,  qui  avoit  fait  pren- 
dre des  armes  à  toutes  tes  prifonrtieres,  137. 
Il  fait  avancer  (es  troupes  contre  ceis  feoir 
mes  ,  Bid  é'fuiv.  Ileft  tué,  îjj^. 

Pigeons,  Uïàge  (^u'on  fait  de  ôeé  anîi 
maux  pour  ^rter  des  lettres,  V^7*  note. 

PoRç.  L'ufage  de  la  chair  de  porc  eff 
défendu  par  FAlcoran ,  17  J. 

Quartier.  La  Religion  de  Mahootet 
défend  dé  tuer  ceux  qui  dei^ai^dènt  q^uar* 
tîer,  ido.  :     W     » 

'     •    ■   ^'-     >i  ;     R.  -■     :  •■: 

KAn-piK*OMft^iRAK  rêKvc  lé  courage 
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abattu  des  Arabes ,  12.1..  Il  défeit  J'eftorte 
qui  emmenoit  Dérar  pri&nnier ,  &  le  met 
en  liberté,  1x3.  Il  fait  prifonniere  Ja  fîJJe 
de  PErapereur  Héraclius,  i^f ,  Il  eft  établi 
Gouverneur  de  Baalbéc  ;  à  quelles  condi- 
tions ,245.  &fuiv.  Il  fait  des  courfes  fur 
les  pays  voi/îns  ,  14^.  Les  Baalbéciens 
rînûallent  Gouverneur  dans  leur  ville  , 
iinsreftridions ,  148.  Il  eft  fait  prifoniiier 
en  combattant  contre  Giabalah^  2éi.  Il  eft 
vais  en  liberté ,  167* 

Romain  ,  Gouvernejar  de  Boftra,  tem« 
inutilement  d'engager  les  jiabitans  de  cette 
ville  à  fe  rendre  aux  Musulmans  ,  H7. 
Conférence  entre  lui  &  Khaled,  90,  Sa  lâ- 
cheté dans  le  combat  fimulé  auquel  Kha* 
led  l'engage,  51.  Il  effaye  une  féconde 
fois  de  porteries  habitans  à  fe  rendre, p::. 
Les  habitans  lui  otent  le  commandement , 
&  renferment  dans  fa  propre  maifon  ,  Ihid^ 
Moyens  dont  il  fe  fèrt  pour  livrer  la  ville 
aux  Mufulmans ,  96,  é*  fi*^v.  Il  fe  fait 
Mufulman ,  loo.  Il  fert  d'interprète  à  Kba* 
led  pour  conférer  avec  Caloîîs>  io8. 
S. 

Sabv  eft  Qpinmé  pour  commander  les 
renforts  qu*Qn  envoyoit  en  Syrie,  8i.  Le 
commandement  lui  eft  été,  fur.lesfolUr 
citations  d'pmgr  ,^  la  déciiion  <^Aiesh^  1 
S^tDé/intéreiTement  qu'il  fait  paroitreen 
cette  occafion  ,  Ibid,  é^fuiv.  Il  commande 
vne  partie  ^e^  l'aile  gauche  ,  à  la  bataille 
4'Aînadin,  147,  Il  eft  un  des  Eleâeurs 
nommés  pour  élire  un  Calif<?  fuccefleur 
d'Qmar,  3^^.  fes  avantages  en  Perfe  , 

; ,  3a \D  vî^n^  au  fecours  d'Obéidah ,:  xj  %. 
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Il  coupe  les  Baalbéciens  &  les  obligea  fû 
recirer  dans  un  Monaftèrcoù  il  les  tient  en- 
fermés^  i  j8.  ér/niv.  Il  les  contraint  d'en- 
trer en  conférence  &  de  fe  rendret  x4  >  •  é^A 

Said-ebm- ÀMiReA  chargé  de  comman- 
der les  renforts  envoyés  à  Obéidah  «  x6x0 
Sur  fa  route  ^  il  défiut  deux  partis  Grecs  » 
Jbid  é^fuiv. 

Said-bbn-Amer  eft  établi  Gouverneur 
d'AazaZ)  513. 

Sarrasin.  Origine  de  ce  nom  ,  ipp* 
Quand  on  a  commencé  à  le  donner  à  tous 
ceux  qui  profeflbient  le  Mahomet! fme  9 
Terne  II.  1^3. 

ScH addad-ebn-Aus  eft  chargé  de  por- 
ter à  Damas  la  lettre  par  laquelle  Omar 
informoit  l'armée  de  fon  élévation  au  Ca* 
lifat ,  2op. 

Sbrgiabil  commande  un  corps  de  trou** 
pes  contre  MofTeilamah ,  72.  Il  comment 
ce  le  fîége  de  Bofira ,  87*  Il  eft  repoiiifé  » 
8^.  Khaled  vient  à  fbn  fecours  »  Ibid.  It 
reçoit  ordre  de  quitter  la  Paleftine  oà  il 
commandoit ,  pour  (è  rendre  à  Ainadia  9 
128.  Il  commande  une  partie  de  l'aile 
gauche  >  à  la  bataille  d^Ainadin,  147.  II 
ie  défetvd  avec  courage  contre  Thomas  , 
167.  171.  Il  eft  délivre  d'un  grand  danger 
par  Touleihah  ,  ^6i.  Sa  mort,  570. 

Sêhgius  )  Moine  Chrétien  qui  aida 
Mahomet  à  compofer  TAlcoran,  5  3. 7p. 

Signal,  Le  feu  pendant  la  nuit ,  &  la 
fumée  pendant  le  jour  étoit  le  fignal  donc 
les  Arabes  fe  fervoient,  238. 
.  SiN  AÏ  y  Montagne  de  T  Arabie  défèrte ,  4« 

^OFIAN ,  (  Abou  )  obligé  de  lâcher  pied 
devant  les  Grecs  t  eft  t^traité  par  une 
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femme  Arabe,  169.  Il  commande  au  iîége 
de  Jérudiiem  avant  Tarrivée  d'Obéidah , 
Z7î«  Omar  lui  donne  le  gouvernement  de 
la  partie  méridionale  de  la  Syrie ,  zpo. 

SoH aïd-ebn-Sab AH  donne  le  fîgnal  pour 
ftcourir  Obéidah ,  preffé  par  les  Baalbé- 
cienSj  237*  ^  /«'v»  Obéîdah  approuve  (à 
conduitet  &  dé£snd  de  faire  la  même  chofe 
à  l'avenir  fans  Tordre  du  Général ,  2  40. 

SoPHRoKE  «  Patriarche  de  jérufàlem  , 
entre  en  conférence  avec  Obéidah  ,  fur. 
la  reddition  de  la  ville,  176.  é*  fiti'u.Al 
exige  pour  une  ées  conditions  que  le  Ca- 
life  vienne  lui  -  même  prendre  pofleffion 
de  la  ville,  179,  Il  reçoit  Omar  dans  Jé- 
rulàlem ,  &  raccoiiit>agne  dans  différentes 
Eglifes  ,187. 

Strie  ,  province  d-Afie  :  les  Arabes  sy 
établirent  ,  5.  Etat  de  la  Religion  dans 
cette  province  "^au  tems  de  Mahomet  ^ 
lo.  &11. 

T. 

Taiion.  La  peine  du  Talion  ordonnée 
par  la  loi  de  Manomet  ,221. 

Tarkan  vient  au  fecours  d*Ifdeg«d , 
407.  Se  brouille  avec  ce  Prince,  Jbid.  Eft 
animé  par  Mahotia  ,  408.  Combat  Ifde- 
gerd&  le  dé&it ,  ihèd.  é'fitiv. 

Tellah/  eft  un  des  Bleôeurs  nommés 
poiar  élire  un  Calife ,  397. 

Thahamah  ,  une  des  ptovincesde  PA- 
rabie  défèrte,  3. 

Théodore,  Gouverneur  d'Aazaz,fàit 
pri(bnnier  Ycmkinna  dont  il  avoit  décou- 
vert le  mauvais  deffein,  3 1 9.  Il  eft  tué  par 
fcs  deux  fils  *  3 10. 

lUQU A9  ,  gendre  de  l'Empereur  Héra- 
Viij 
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clius  9  engage  les  Damafciens  à  fe  défetr- 
dre  encore  contre  ks  Arabes,  i^ç.  c^/«iv. 
Il  fe  met  ik  leur  tête  «  &  fait  une  fortiey 
166.  Il  reçoit  une  blefTure  qui  le  met  hors 
de  combat  9  167.  H  fait  un^  féconde  for- 
tie ,  dont  le  fuccès  n'eft  pa$  heureux  pour 
*"  î  -S  Dama^iens  j  1 70.  &  fuiv.  Il  fe  déter- 
mine à  quitter  Damas  pour  aller  à  An- 
tioche  ,  iSo.  Conditions  qu'il  obtient  , 
181.  d*  A^*^'  Il  ^c  i>^et  en  marche,  (ciivi 
d'un  grand  nombre  d'habitans  ,  185.  Il  re- 
çoit ordre  de  TEmpereur  de  prendre  ia 
route  de  Conftantinople ,  zpo.  Il  eft  atta- 
qué par  Khaled,  fes  troupes  font  taillées 
en  pièces,  lui-même  eft  tué>  2^3. 

TouLEtAH   fauve  la  vie  à  Sergiabil  , 
%6i.  Qui  il  étoit ,  Ibitl.  é^Juiv. 
V. 

VATHEit-EBN-MoTASSER  fe  charge d'aA 
£ifl(iner le  Calife,  33f*  Il  en  manque  Toc- 
cafîon  ,  Ibid,  Il  fe  ^it  Mufulman  ,  33^» 

Vbrdan  ,  Général  de  TEmpereur , 
Tient  au  fecônrs  de  Damas  à  la  tête  de 
cent  mille  hommes,  11 8.  Son  année  eft 
^îUée  en  pièces ,  i  %^.&fHiv.  Il  k  retire 
à  Atnadin  »  iz^  Il  revient  contre  les  Ara- 
bes, avec  une  nouvelle  armée ,  ihii.  Il 
manque  Foçcaflon  de  les  attaquer ,  X4^. 
&  fiffVé  II  anime  fes  troupes ,  fur  le  ©oint 
d'attaquer  les  Arabes ,  148.  Il  envoie  un 
députe  à  Khaled,  pour  lui  &îre  quelques 
proportions  qui  font  rejettées  ,  149.  (^ 
^îv^lldemande  une  conférence  à  Khaled, 
qui  Taccêpte,  if  k  II  fe  piopofoft  de  faire 
tuer  Khaleid  pendant  cette  conférence»  1  f  1. 
Il  fe  rend  au  lieu  de  la  conférence,  où  il 
•ft  fnrprts  par  les  Arabes  quis'étoietit  suis 
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en  embufcade  à  la  place  des  Grecs  »  15^. 
&  fuiv.  Il  e&  tué ^isH. 

Verdan  ,  efclave  d'Amrou  ;  comment 
il  procure  la  liberté  à  Ton  maître ,  382.  é* 
fuiv» 

Vin.  ta  loi  de  Mahomet  en  interdît 
Tufàge  aux  Mahométans ,  x  ip.  note.  Rai- 
sons de  cette  défenfe  :  quelques  interpré* 
tes  radouciflbnt  >  IbiJ.  Punition  exercée 
contre  ceux  qui  avoient  violé  cette  loi  » 

Y. 

Yatkeb  ,  ville  de  l'Arabie  déferte ,  de- 
puis appellée  MidiruhaUNabi ,  &  à  présent 
Médine,  ii^.     ^ 

YiERMouK ,  vîUc  de  Syrie  fur  la  rivière 
iie  ce  npm,  ou  l^s  Arabes  remportèrent 
yne^a^e  viftoire  fur  lc;s,  Grecs.«  ^6^.  , 
,.  Yezip-ebm-abï-SoiHan  eft  chargé  ^e 
Commander  l'armée  Muûiln^nequialipit 
en  Syrie  ^7  8k  Éj  remporte  lia  avama^  fur 
les  Grecs,  81.  Il  reçoit  ordre  de  quitter 
;le  territoire  <le  Balna  ,  po^ir  joindre  la 
grande  armée  àes  Arabes ,  ia8.  A  la  ba- 
taille. d^Ainadin  il  commande  1^  gsir^e  dit 
îagag^f,  &Gi  T47j«  Jl  eÇ  fait  ,pn/<mhier^ 
a^i.  Khalc^  QJ^ueot  fa  .liberté  ,  167*1^ 
commande  un  détachement  pour  faciliter 
la  prifede  Tyr,  ^66.  Sa  mort,  370. 

YouKiNMA  1  Gouverneur  d'Alep ,  rejette 
avec  iirdigflFation  la  proportion  de  Ce  ren- 
dre aux  Muiufmans ,  x94.  &  /«''»•  H  ^î^ 
une  fortie  qui  lui  réuffit,  xp;.  H  maltraite- 
les  habitans  ,^qai  pendat^t  Ton  abfence 
avoient  traitr  avec  les  Mii(ulmans  ,  30©* 
Il  fe  retire  dans  te  château  ,*,  oà  il  efi  aP* 
fiégé  par  Klâiled,  }ou  Détail  de  la  vigou» 
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reufc  réfifiance  qu'il  jy  Bt  ,  Ihid.  eJ»  /ut^ 
ventes.  Il  eft  furpris  >  3 1 1.  Il  embraffe  le 
Mahométifme  »  313.  Moyens  dont  il  fe 
fert  pour  s'emparer  d'Aazaï  f  Ji5»  C^ 
/yiv.  Sa  trahlfon  eft  découverte  :  il  eft  fait 

Srifonnier  >  318.  Il  fe  met  en  liberté  ,  8c 
ivre  le  château  aux  Sarrafîns,  3  lo.  e^  /#<fx/. 
Il  va  à  Antioche ,  dans  le  deiTein  de  s*y 
rendre  utile  aux  Mufulmans,  325.  Il  eft 
préfenté  à  TEmpereur ,  qui  trompé  par  fon 
repentir  /îmulé,  lui  rend  Tes  bonnes  grâces» 
316.  o»y««v.  Il  eft  chargé  d'efcorter  une 
des  filles  d'Héraclius ,  3^8.  &fufv.  Il  (au- 
ve  la  vie  aux  prîfonnîers  Mufulmans,  3  ;p» 
f^  fuiv.  Sa  trahifoq  fait  gagner  aux  Mu- 
fulmans  une  bataille  fur  les  Chrétiens  » 
343.  Il  s'empare  de  Tripoji,  3^4.  Vou- 
lant's*empariér  de  Tyr ,  il  èft  découvôft  & 
arrêté  ,  jéy.  Mis  en  lîbtrté  par  la  perfidie 
de  BaHlè  9'  il  facilité  aux  Mufùlmans  la 
prife  de  cetft€i  ville ,  3  67»  &fnvu.  -  ' 

/"  ^'  ■  ■-  *'      '•  ■?•..;■.. 

Ze'gat.  Impofition  ordonnée  par  la  loi 
de  Mahomet,  169*  . 

ZoB£'iR  eft  le  preipier  quiïè  jette  dan^ 
Melrah,  377.  H eÇ  un  desTlèélfeurs  nom- 
més pour  élire  iefucçefleurd*Ômar,  J97. 


lîn  dt  la  Table  des  Matières  du 
Tome  premier. 
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